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PREFACE 

The compiler of thèse sélections has been urged 
for some time to prépare another easy French Reader 
whîch may alternate with Simple French. 

The aîm îs of course to offer materîal suîtable for 
very early reading, and likely to hold the scholars' 
attention so as to make the work at once pleasant and 
bénéficiai. AU the stories hâve been more or less 
shortened and rewrîtten in simpler diction. For 
the modemized form of Aucassin et Nicoktte, a hg.lf 
poetical, half prose idyl dating from the Xlith cen- 
tury, I followed both Mme Jacqueline André's and 
Gustave Michaut's texts. 

The exercises, offering a review of the most impor- 
tant rules of elementary grammar, hâve been made 
plentiful to give the teacher ample materials for 
driU work along up-to-date Unes. 

Notes hâve been done away with on account of the 
sîmpUdty of the text. 

Spécial thanks are due to my coUeague Professor 
Louis Delamarre for reading the manuscript. 

V. E. F. 
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EASY FRENCH READING 




L'Arc de Triomphe 



JEAN L'AVIATEUR 

Jean est un petit garçon très studieux et très 
intelligent. Il habite un petit village de Normandie. 
Son père et sa mère sont d'humbles paysans. Ils 
sont très contents de leur fils; il étonne tout le 
monde par son assiduité au travail et son intelli- s 
gence précoce. 

Jean est le plus studieux de tous les enfants qui 
fréquentent l'école de son village natal. Il est tou- 
jours le premier de sa classe. La lecture est sa plus 
grande passion, et son instituteur lui prête fré- lo 
quemment de beaux livres, tous plus intéressants 
les ims que les autres. 

Jean désire être savant. Son ambition est d'être 
célèbre un jour. C'est pourquoi il étudie con- 
stamment; il est toujours absorbé dans ses livres. 15 
Il aime à lire les récits des aventures célèbres et des 
exploits des grands hommes, et les descriptions des 
grandes inventions. 

H est spécialement enthousiaste de sport et de 
mécanique, et, de toutes les grandes inventions 20 
modernes, celle qui lui semble la plus belle, c'est 
l'aviation, c'est la conquête de l'air. H passe des 
heures à contempler dans les revues les photo- 

3 
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graphies des aviateurs célèbres; il les connaît tous 
par leurs noms; il sait leurs biographies par cœur; 
il les aime comme des amis; il parle d'eux con- 
stamment. 

S Jean a im seul désir: voir voler un aéroplane, ad- 
mirer de près cette extraordinaire machine qui a la 
légèreté, la grâce et la rapidité de l'oiseau. C'est sa 
passion, c'est son rêve, et une de ses occupations 
favorites est de dessiner des aéroplanes dont il varie 

lo sans cesse les formes. 

Les grandes vacances arrivent. C'est le jour de 
la distribution des prix. Tous les enfants, accom- 
pagnés de leurs parents, sont réunis dans l'école. 
Monsieur le maire préside la cérémonie. La 

is musique municipale joue la Maraeillaise. Le 
maître d'école fait un petit discours que tout le 
monde applaudit. Tous les premiers prix sont pour 
Jean. Monsieur le maire félicite le petit garçon 
tout rouge d'émotion, et lui remet lui-même le prix 

20 d'honneur. 

Maintenant l'école est déserte. Deux camarades 
de Jean lui annoncent que leurs parents ont l'inten- 
tion de les emmener passer quelques jours à Paris. 
Au moment du départ, Jean regarde avec envie la 

25 diligence qui va les emporter à la gare de la ville 
voisine où ils prendront le train pour la capitale. 

— Ils sont heureux, ceux-là, pense-t-il; ils vont 
visiter Paris. 
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Paris! V . . patrie de toutes les inventions, de 
toutes les merveilles! . . . Lui aussi désirerait 
visiter la capitale, mais il sait bien que cela lui est 
impossible, que ses parents sont trop pauvres. 

Puis il pense à ses chers livres ... et sa mélan- 5 
colie disparait immédiatement. 

C'est le mois d'août; le soleil est très chaud. Jean 
qui est encore trop jeune pour aider ses parents aux 
rudes travaux de la campagne, est assis, un livre à 
la main, sur le banc de pierre devant la maison 10 
paternelle. 

Indifférent à tous les bruits, il se laisse trans- 
porter dans des mondes imaginaires en compagnie 
de ses héros. Il est aviateur comme eux; son 
monoplan l'emporte vers des pays lointains. Il 15 
voit passer au-dessous de lui avec une rapidité 
prodigieuse les forêts, les villes, les rivières, les 
champs, les déserts; im horizon illimité se déroule 
sous ses yeux. 

Puis son appareil le transporte dans des contrées 20 
peuplées mais inconnues dont les habitants le 
reçoivent comme un dieu au milieu de grands cris 
de joie et de grands transports d'enthousiasme. 
L'enfant, les yeux fermés, jouit de son triomphe 
quand une grosse voix interrompt son rêve. 25 

— Eh! Jean, dors-tu, petit? 

Jean ouvre les yeux, ramené à la réalité par la 
présence du facteur rural. 
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— Voici une lettre pour ton père, mon gaxçon, 
dit-il en montrant une enveloppe cachetée de rouge. 
Elle vient de Paris. Où est ton père? 

— Je vais le chercher, facteur; attendez un în- 
s stant. 

Et Jean se hâte d'aller appeler son père et sa 
mère qui travaillent dans un champ voisin. 

Le paysan arrive tout troublé, prend délicate- 
ment la lettre mystérieuse, la tourne et la retourne 

lo longtemps avant de se décider à l'ouvrir. Jean et 
sa mère suivent d'un œil anxieux tous les gestes du 
chef de famille. Sur les deux visages se reflète bien- 
tôt la joie grandissante que la physionomie du père 
exprime à mesure qu'il lit la lettre. 

15 — Savez-vous la nouvelle que cette lettre nous 
apporte? Eh bien, un notaire de Paris m'informe 
qu'une vieille tante à laquelle je ne pensais plus 
depuis longtemps, est morte, nous léguant mille 
francs. C'est une fortime pour de pauvres paysans 

20 comme nous. Mais je serai obligé d'aller à Paris 
pour toucher cet argent 
A cette nouvelle le cœur de Jean bat d'espérance. 

— Père, tu m'emmèneras? supplie-t-il. 

— Mais oui, mon garçon. Puisque tu as eu tous 
25 les premiers prix à l'école, pour ta récompense, je 

t'emmènerai avec moi. 

Le jour du départ, les deux voyageurs montent 
dans la diligence qui va les transporter à la gare de 
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la ville voisine où ils prendront le train pour Paris. 
Jean est assis près du cocher; il est tout joyeux. 
Les chevaux galopent et la diligence arrive bientôt 
à la gare où les voyageurs descendent. Enfin voici 
le train. Jean et son père y montent. La locomo- s 
tive siffle; en route pour Paris! 

Dans le wagon, l'enfant s'agite. A chaque arrêt 
du train, il se lève pour descendre, pensant être 
arrivé. Quand va-t-il donc apercevoir Paris? En- 
fin voici les fortifications; le train ralentit de vitesse lo 
et bientôt tout le monde descend. C'est Paris. 

Dix minutes après, Jean se trouve dans les rues 
splendides de la capitale. Étourdi par le voyage, 
un peu effrayé par l'agitation de la foule et par le 
bruit des voitures^ des automobiles, des trainways 15 
et des onmibus, Jean presse bien fort la main de son 
père. 

Le notaire leur a donné rendez-vous pour l'après- 
midi. Us ont le temps de visiter la ville. Us se 
promènent dans les avenues et le long des boule- 20 
vards et admirent les magasins, les monuments, les 
églises, les théâtres, les grands édifices pubUcs. 
Jean est émerveillé: il n'a jamais rien vu de si beau. 

Soudain nos voyageurs se trouvent sur une im- 
mense place au centre de laquelle s'élève un 25 
obélisque. Jean en a lu la description dans un de 
ses livres et la reconnaît. 

— Père, dît-il, voici la place de la Concorde, la 
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plus belle place du monde. Regarde. Devant nous, 
de l'autre côté de la Seine, voilà la Chambre des 
députés; derrière nous, cet édifice avec les hautes 
colonnes, c'est l'église de la Madeleine; à gauche, 
s voici le jardin des Tuileries, et cet immense palais 
que tu aperçois là-bas, c'est le grand musée na^ 
tional, le Louvre; à droite, c'est la belle avenue 
des Champs-Elysées, et, à l'extrémité, regarde, 
père, voilà l'Arc de Triomphe que Napoléon i" 

lo a fait élever pour immortaliser ses victoires. Allons 
le voir de près, veux-tu? 

Et ils s'avancent lentement le long de la superbe 
avenue, s'arrêtant à chaque pas pour en admirer les 
palais, les belles maisons, les statues, les fontaines. 

15 Arrivés à l'Arc de Triomphe, ils montent au 
sommet de ce monimaent d'où ils jouissent du 
magnifique panorama de Paris. 

Mais il est bientôt midi. Jean et son père vont 
dîner dans un restaurant de modeste apparence et 

20 choisissent une table à la terrasse en plein air. 

Le menu est vite commandé, le repas vite achevé. 

Deux heures sonnent. Ils se dirigent vers la 

maison du notaire, mais là une petite déception les 

attend. Le notaire ne pourra pas leur remettre 

25 l'argent avant deux jours. Ils sont donc obligés de 
prolonger leur séjour à Paris. Jean n'est pas mé- 
content de ce délai qui leur permettra de visiter plus 
longuement la capitale. 
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L'après-midi est belle. L'animation est extrême 
sur les boulevards. Jean ouvre de grands yeux et 
s'arrête à l'étalage de chaque magasin. Tout pour 
lui est nouveau et beau. 

En passant sur une place, Jean aperçoit un monu- s 
ment qui attire son attention: deux anges, ouvrant 
leurs larges ailes, élèvent vers le ciel une branche 
d'olivier, symbolç de la victoire. Le petit garçon 
s'arrête au pied de la statue pour lire l'inscription 
gravée sur le piédestal: lo 

Ce monument 
a été élevé 
à la mémoire 
des aviateurs français 
morts glorieusement iS 

pour la science 

et 
pour la patrie. 
Un peu fatigués de leur longue promenade, nos 
voyageurs se décident à chercher le petit hôtel que 20 
l'instituteur de Jean leur a recommandé, et s'a- 
dressent à un gardien de la paix qui leur répond: 

— Prenez le Métro. 

^- Qu'est-ce que c'est que cela, monsieur? 

— On appelle Métro ou Métropolitain le chemin 25 
de fer électrique qui traverse Paris sous terre. 
Voyez-vous cet escalier? Descendez-y, prenez vos 
billets au guichet, montez dans le premier train qui 
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passera, descendez à la sixième station; l'hôtel que 
vous cherchez n'en est pas loin. 

Cinq minutes plus tard, Jean et son père, assis 

dans un wagon du Métro, roulaient sous une voûte 

s longue et étroite. Et ce n'était pas rassurant de 

voyager dans ce tunnel à toute vitesse, avec la 

sensation d'avoir toute une ville au-dessus de soi. 

Lorsque le train s'arrêtait à une station, Jean 

respirait plus librement, rassuré par les nombreuses 

lo lumières qui y brillaient. Il consultait les écriteaux 

à chaque arrêt du train et écoutait les employés qui 

criaient les noms des stations. 

Enfin voici leur station. Ils quittent le wagon 
avec un soupir de soulagement; ils montent l'es- 
15 calier et sont tout heureux de sortir de ce souterrain 
étroit et de revoir le ciel. 

Éblouis, étourdis, ils arrivent à l'hôtel, contents 

de se retrouver seuls, de pouvoir se reposer et 

échanger leurs multiples impressions de la journée. 

20 — Mais, qu'allons-nous faire demain, mon petit 

Jean? demanda le père avant de s'endormir. 

— Oh! père, suggéra Jean, allons à Juvisy. Mon 
instituteur m'a dit que ce grand champ d'aviation 
est tout près de Paris. Nous verrons des aéro- 
25 planes. 

Le brave homme lui-même pense qu'il sera con- 
tent de voir un aéroplane et de pouvoir le raconter 
à tout le village. Il répond donc: 
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— Eh bien! c'est convenu; nous irons demain à 
Juvîsy. 

Le lendemain, à peine arrivés à Juvîsy, ils aper- 
çoivent sur la place de la petite ville une foule 
de gens, le nez en l'air. Tout le monde est aux s 
fenêtres, aux portes; la circulation est inter- 
rompue. 

— C'est im monoplan, s'écrie un gamin bien in- 
formé. 

La surprise, l'émotion forcent nos voyageurs à lo 
s'arrêter. Leurs regards ont suivi ceux de la foule, 
et ils aperçoivent l'aéroplane qui passe rapidement 
au-dessus d'eux dans le firmament d'azur. Mais 
déjà il disparait derrière les maisons. 

— Il s'en va à l'aérodrome, continue le gamin. 15 
Et la foule se dirige rapidement vers le champ 

d'aviation. Sur la piste, les aviateurs déjà nom- 
breux évoluent dans toutes les directions. L'en- 
thousiasme de Jean est à son comble. H voudrait 
crier son admiration et, de ses petites mains, il ap- 20 
plaudit frénétiquement. 

Les monoplans et les biplans s'élancent, montent, 
descendent, tournent, passent et repassent, et par- 
fois disparaissent dans les nuages. Quelques-uns, 
après avoir atterri avec grâce, rentrent dans leur 25 
hangar. Jean désirerait voir un aéroplane de tout 
près. Un des hangars est proche. Il y entre sans 
être vu et examine l'appareil avec la plus grande 
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attention pour en graver tous les détails dans sa 
mémoire. 

Quand il revint près de son père qui le cherchait 
un peu inquiet, la nuit tombait, et c'est à regret 
s qu'ils quittèrent ce lieu qui leur avait procuré de si 
profondes émotions. 

De retour à Paris, Jean et son père allèrent passer 
la soirée dans une salle de cinéma, tout près de leur 
hôtel. H y avait des scènes comiques et des scènes 
lo dramatiques. Le film qui laissa la plus profonde 
impression dans l'esprit de Jean fut la représenta- 
tion du petit drame: la Nuit rouge. 

La scène se passe dans un poste isolé d'aiguilleur, 

à proximité de Paris. L'employé, chargé du ser- 

15 vice, est un brave homme, tout heureux, car il va 

bientôt se marier et il adore sa fiancée. Elle vient 

un soir lui rendre une courte visite à son poste. Elle 

le quitte pour retourner à la maison. Mais elle a 

à peine fait quelques pas qu'elle est attaquée par 

20 une bande de rôdeurs. Celui qu'elle aime entend 

ses cris, veut courir à son aide. Mais, au même 

moment, un train est annoncé; s'il abandonne son 

poste, il causera im déraillement, une catastrophe! 

Comme un héros de Corneille, il accomplit son 

25 devoir. 

Jean avait beaucoup applaudi ce petit drame. 

Le lendemain, le paysan, ayant touché son argent, 
achète à son fils en souvenir de leur voyage im petit 
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monoplan, joujou très perfectionné. Jean tout 
joyeux le presse précieusement sur sonf cœur. Dans 
le train qui le ramène au village, il ne cesse pas de 
contempler son aéroplane et d'en comparer les dé- 
tails avec ceux du grand monoplan qu'il a examiné s 
avec tant d'attention à Juvisy. 

Au village, tout le monde veut voir et toucher le 
joujou que Jean a rapporté de Paris, et entendre 
le récit de sa visite à Taérodrome de Juvisy. Jean 
ne parle plus que d'aviation. lo 

Presque toutes les nuits, son imagination le 
transporte à Juvisy, et c'est pour ses yeux et pour 
son cœur une fête sans cesse répétée. Des aéro- 
planes volent dans toutes les directions autour de 
lui. Bientôt il se voit lui-même dans son monoplan. 15 
Il traverse la Manche, les Alpes, les Pyrénées, la 
Méditerranée, participe à de nombreux circuits, 
visite toutes les capitales de l'Europe, augmente de 
vitesse pour arriver le premier, bat tous les records, 
et est proclamé vainqueur. 20 

Et le matin, quand il se réveille, il est triste à la 
pensée que tout cela n'est qu'un rêve. Mais sa 
résolution est prise. Il sera aviateur. 

Il confie son enthousiasme et son ambition à son 
instituteur, et celui-ci qui a confiance dans Fin- 25 
tellîgence et l'énergie de son élève lui promet de 
l'aider et de lui faciliter l'avenir par tous les moyens 
possibles. 
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C'est ainsi que, quelques jours après, Jean voit 
arriver son père, les bras chargés de livres. 
— Voici ce que ton maître a rapporté de la ville 
* pour toi. 

s C'étaient des volumes qui traitaient de mécanique 
et d'aviation. 

Jean s'absorbe tellement dans ces nouvelles 
études que fréquemment sa petite lampe reste al- 
limiée bien longtemps dans la nuit. 

lo A l'aide de ses souvenirs et de ses lectures, Jean 
entreprend bientôt une œuvre qui absorbe tous ses 
instants. Avec quelques morceaux de bois et de 
toile, il commence à construire un aéroplane plus 
grand et encore plus perfectionné que son joujou. 

15 Les ailes ayant plus de surface, sa nouvelle machine 
vole mieux et plus longtemps que celle qu'il a rap- 
portée de Paris. Le petit inventeur est maintenant 
célèbre dans tout le village. De tous côtés, les 
curieux viennent admirer son œuvre. 

20 La réputation de Jean arriva aux oreilles du plus 
riche châtelain du pays, qui s'intéressait beaucoup 
aux progrès des sciences actuelles. Il désira con- 
naître ce jeune prodige dont tout le monde parlait 
et se dirigea vers l'humble maisonnette que les 

25 parents de Jean habitaient. Celui-ci le reçut avec 
une simplicité pleine de tact qui enchanta le 
visiteur. Ils parlèrent ensemble longuement. 
Par son intelligence et sa détermination, Jean 
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étonna le châtelain qui s'intéressa immédiatement 
à lui. 

— Tu désires être aviateur, lui dit-il. Eh bien, 
j'ai confiance en toi, en ton avenir et je veux t'aider. 
Je te donnerai ime lettre de recommandation pour $ 
un de mes amis qui est à la tête d'un grand atelier 
de construction d'aéroplanes et je suis certain qu'à 
ma demande il acceptera de te prendre comme 
apprenti. Mais avant tout il faut obtenir la per- 
mission de tes parents. . lo 

Ceux-ci refusèrent d'abord de laisser partir Jean 
parce qu'ils considéraient que la profession d'avia- 
teur était trop dangereuse, mais ils furent obligés 
de céder à ses prières, et, transporté de joie et de 
gratitude, Jean promit de bien étudier, de bien 15 
travailler et de réaliser bientôt les espérances de ses 
parents et de ses amis. 

Quelques années se passent. Jean est devenu xm 
des plus habiles constructeurs du monde et termine 
un aéroplane d'xm nouveau modèle, entièrement 20 
inventé par lui. 

C'est sur la grande place de son village natal qu'il 
va faire son premier vol sur le nouvel appareil. 
Tous les habitants sont réunis. Monsieur le maire 
est là, entouré de tous les conseillers municipaux, 25 
et la musique du village joue ses plus beaux mor- 
ceaux tandis que la foule se masse autour de la 
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place le long des maisons. Les parents de Jean, 
placés au premier rang, sont tout fiers et tout 
émus. 
L'instant solennel est arrivé. Jean monte dans 

5 son appareil au milieu d'un profond silence. Le 
moteur commence à ronfler et l'hélice à tourner 
avec une rapidité prodigieuse. Jean lève la main 
et les aides-mécaniciens lâchent l'aéroplane qui 
s'élance dans les airs avec la légèreté et la grâce d'un 

lo oiseau. Il monte dans le ciel, décrit des spirales, 
redescend, remonte, tourne à droite, tourne à 
gauche, s'incline, reprend sa position normale, passe 
et repasse au milieu des applaudissements fréné- 
tiques des paysans émerveillés. Enfin Jean descend 

15 en vol plané et reçoit les félicitations des autorités. 
Son père et sa mère pleurent de joie en l'embrassant. 
Le châtelain et l'instituteur félicitent à leur tour 
leur jeune ami qui, bientôt saisi par la foule en- 
thousiaste, est porté en triomphe, précédé de la 

20 musique municipale, jusqu'à la maison paternelle. 
Jean est maintenant célèbre par ses inventions 
et ses vols. Il a déjà gagné de nombreux prix et il 
marche de succès en succès. 
Mais bientôt il est appelé à faire son service 

25 militaire et il est incorporé dans la compagnie des 
aviateurs. Il se fait remarquer de ses supérieurs 
par son courage, sa présence d'esprit et son ini- 
tiative. C'est surtout pendant les grandes ma- 
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nœuvres qu'il rend des services importants à 
Tannée. 

Un jour que deux régiments attendent l'attaque 
d'une forte colonne ennemie, Jean, grâce à la 
rapidité de son avion et à sa courageuse initiative, s 
informe son général de la disposition des troupes 
adverses et décide de la victoire. Son exploit eut 
un grand retentissement et le jeune aviateur fut 
dté à l'ordre du jour. 

A la revue militaire de la fête nationale, le 14 10 
juillet, un honneur bien mérité et xm immense bon- 
heur l'attendent. Il est nommé chevalier de la 
Légion d'Honneur. Son général lui épingle sur la 
poitrine la croix des braves, lui donne l'accolade 
devant toute l'armée, lui exprime sa fierté et son 15 
plaisir d'avoir sous ses ordres un homme tel que 
lui et le félicite au nom de la patrie, au nom de la 
France. 

Jean pleure de joie et d ^émotion. Il pense à ses 
parents, htmibles et pauvres, qui vont être si fiers 20 
de leur fils. H pense à son cher bienfaiteur et à son 
ancien instituteur qui l'ont poussé sur le chemin 
de la gloire. 

Peu de temps après, Jean reçoit une permission de 
huit joujs qu'il va passer au village natal. A son 25 
arrivée, les villageois font une ovation enthousiaste 
et spontanée au jeune héros que le pays est fier de 
compter parmi ses enfants et sur la poitrine duquel 
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brille la croix de la Légion d'Honneur. Tous 
veulent le voir, lui parler, le féliciter, lui serrer la 
main. H adresse à chacun un mot aimable, car il 
est resté simple malgré ses succès. Ainsi fêté, Jean 

5 arrive à la maisonnette où il a passé son enfance 
studieuse. Là, ses parents émus et enchantés le 
pressent tendrement sur leur cœur. Puis ce sont 
des questions interrompues par des exclamations 
enthousiastes. 

lo Jean fait des projets d'avenir.. Quand son service 
militaire sera terminé, il s'établira près de Paris et 
ouvrira une école d'aviation et un atelier de con- 
struction d'aéroplanes et de moteurs. Alors ses 
bons parents ne travailleront plus. Il compte leur 

15 procurer une vieillesse heureuse et tranquille; il 
désîre les voir paisibles dans leur petite maison, 
sans souci de l'avenir, jouissant d'un repos si bien 
mérité. 

L'école d'aviation et l'atelier de construction de 
20 Jean sont fameux dans toute l'Europe, dans le 
monde entier. Il sait mieux que tout autre former 
des élèves et- des constructeurs habiles, et ses 
moteurs ont ime renommée universelle pour leur 
régularité et leur solidité. 
25 Ses parents jouissent enfin du repos. Maintenant 
on les voit passer de longues heures sur le vieux 
banc de pierre. Là, ils parlent de leur fils bien 
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aimé qui reste toujours pour eux l'enfant affectueux 
et respectueux d'autrefois. 

Jean a complètement réalisé son rêve; c'est au- 
jourd'hui un des plus riches industriels de la ca- 
pitale. Il a épousé la fille du châtelain, son ancien s 
protecteur. C'est im des aviateurs les plus fêtés 
du public, car malgré sa fortune grandissante, il 
n'a pas renoncé à ce qui a été la passion de sa 
jeunesse; il reste le roi incontesté de l'air et chacun 
de ses vols est un triomphe. lo 

L'himable petit paysan d'autrefois est devenu 
par son travail obstiné, son énergie, son initiative 
et son intelligence, une providence pour ses parents 
et une gloire pour sa patrie. 




Une Amazone 
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Le boucher examina la vache avec la plus grande 
attention. Puis, son examen terminé, il dit: 

— Trois cent cinquante francs; c'est mon dernier 
mot. 

La femme acquiesça et le boucher, tirant de sa s 
bourse quelques billets de banque et deux ou trois 
pièces d'or, lui plaça dans la main les trois cent 
cinquante francs. 

— Maintenant, dit-il, en route! 

Il attacha la vache à l'arrière de sa voiture, lo 
grimpa sur son siège et fit claquer son fouet. Le 
cheval tira de toutes ses forces, mais la voiture ne 
bougea pas. A l'arrière une force plus grande l'im- 
mobilisait. La vache, le cou tendu, l'œil hagard, 
résistait, et de son mufle tremblant sortait un 15 
meuglement sinistre, un appel désespéré, semblable 
aux mugissements de sirène qu'on entend sur 
l'océan, les nuits de brouillard ou de tempête. 

Le boucher, furieux, s'était levé, le fouet à la 
main, prêt à frapper l'animal. 20 

Mais la femme l'arrêta. 

— Non, non, ne la battez pas. Elle vous suivra. 
Laissez-moi vous aider. 
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Et, du pas de la porte, elle cria: 

— Petît-Pîerre! 

Un garçon d'une douzaine d'années parut, les 
yeux pleins de larmes. 
S — Petît-Pîerre, dit la mère, tu vas accompagner 
Babet un bout de chemin jusqu'à ce qu'elle suive 
docilemept la voiture, tu comprends. 
Et comme l'enfant étouffait im sanglot: 

— Ne pleure pas. ... A quoi bon pleurer? 
lo Le petit s'était approché. 

— Babet! dit-il. 

La vache, calmée, tourna vers lui son gros mufle; 
son œil se radoucit; le mouvement de ses flancs 
s'apaisïi; tout son corps sembla se détendre. 
1$ — Viens, dit Petit-Pierre. 

Et le boucher ayant mis sa voiture en marche, 
la bête suivît docilement. 

La femme les regarda s'éloigner; puis, quand ils 
eurent disparu au tournant du chemin, elle rentra 
20 dans la maison, se laissa tomber sur une chaise et 
sanglota, le visage caché dans ses mains. 

Lorsque, dix ans auparavant, Babet, toute jeime, 
était entrée dans l'étable des Simon, son arrivée 
avait été reçue avec des transports de joie. La 
25 possession d'ime vache, pour de pauvres paysans, 
c'est un signe de prospérité, une marque de fortime, 
et les Simon étaient fiers de montrer aux voisins 
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cette preuve de leur esprit d'économie. Ah! ils 
s'étaient imposé de nombreuses privations pour 
satisfaire leur envie! Maïs, depuis la naissance de 
Petit-Pierre, c'était le rêve de la mère de posséder 
une vache. L'enfant était très faible. Ils avaient s 
acheté Babet pour lui donner de bon lait. Et, en 
même temps, ils lui avaient donné une amie. 

Dès que Pierrot fut assez grand, on lui confia la 
bête pour la mener au pâturage. Elle le suivait 
comme un chien fidèle suit son maître. Sa grosse 10 
tête posée sur l'épaule du petit, elle semblait lui 
raconter des histoires à l'oreille. Et les passants 
s'émerveillaient de tant de douceur. 

Grâce au lait de Babet, Petit-Pierre était devenu 
robuste. Et les Simon qui adoraient leur fils, 15 
vivaient heureux dans leur situation modeste. 

Mais, im soir d'autonme, Simon, surpris par une 
pluie glaciale, rentra tout grelottant à la maison. 
En huit jours, une pnetmionie l'emporta. 

Et bientôt sa fenmie et son enfant, tous deux 20 
trop faibles pour participer aux rudes travaux des 
champs, se trouvèrent dans la plus grande misère. 
Les petites économies de la famille avaient été 
rapidement épuisées. Comment vivre, à pré- 
sent? ... Un jour, la mère suggéra timide- 25 
ment: 

— Si nous vendions Babet! 

Mais Petit-Pierre éclata en sanglots. Et la mère 
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ce jour-là n'osa pas insister pour ne pas augmenter 
la tristesse de son fils. 

Petit-Pierre gardait de ses premières années une 
sensibilité maladive. C'était une petite âme de 
S poète enfermée dans un corps robuste de paysan. 
Et, quand il voyait sa mère agitée par la crainte de 
l'avenir incertain, il essayait de la consoler avec 
l'optimisme candide d'un enfant qui croit aux inter- 
ventions miraculeuses. Il avait lu tant de jolies 

lo histoires de fées et de bons génies dans les livres que 

son père lui achetait autrefois, qu'il en était arrivé 

à espérer de quelque pouvoir surnaturel la fin de 

leur misère. 

Et la mère, un peu effrayée par les mirages de son 

15 imagination, regrettait d'être obligée de les dissiper. 

— Hélas! mon Pierrot, disait-elle, les fées, c'était 
bon autrefois. ... A présent, les fées ne s'oc- 
cupent plus des pauvres gens tels que nous. 

Et comme la fée ne venait pas, et comme le 

20 boulanger refusait le crédit, il fallut bien avoir 

recours à la dernière ressource: la mère écrivit au 

boucher de la petite ville voisine et lui vendit Babet. 

Quand ils furent arrivés à mi-route, le boucher, 
pensant que la vache, à présent loin de son étable, 
25 suivrait docilement, cria à Pierrot: 

— Retourne chez toi, petit. Je ferai bien le 
reste de la route sans toi. 
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Pierrot aurait bien voulu accompagner Babet 
jusqu'à la ville, mais il n'osa pas discuter Tordre de 
cet honune violent; il s'arrêta et demeura planté au 
milieu du chemin. 

Babet, ne l'apercevant plus auprès d'elle, essaya 5 
de tourner la tête. La tension de la corde l'en em- 
pêcha. Alors la bête comprit que son jeune maître 
Tabandonnaît. Et la scène du départ recommença. 
La vache mugissait de toutes ses forces. Dans les 
efforts qu'elle faisait pour briser la corde qui l'at- 10 
tachait à la voiture, elle glissa, tomba sur le 
flanc, et, le cou tendu, étranglée, elle fut traînée 
comme une masse inerte dans la poussière du 
chemin. 

Le boucher sauta de sa voiture et commença à 15 
frapper la bête à coups de fouet. Celle-ci n'en 
meuglait que plus fort. Petit-Pierre ne put plus 
se contenir: avec une énergie désespérée, il se jeta 
sur l'homme et essaya de lui prendre son fouet. 
Mais le boucher, tournant contre lui sa colère, 20 
levait déjà la main pour le frapper lorsqu'on en- 
tendit soudain un grand bruit dans le bois voisin, 
et une amazone apparut. 

C'était ime belle jeune fille montée sur \m 
cheval superbe. Elle s'arrêta devant le boucher 25 
menaçant. 

— Comment! Botdard, c'est vous qui battez un 
enfant? 
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L'homme avait recomiu la demoiselle d'xin 
château situé dans le voisinage. Confus, il salua 
la jeune fille et essaya de s'expliquer. 

— Excusez-moi, Mademoiselle. . . . C'est cette 
5 bête que j'ai achetée trois cent cinquante francs. . . 

Elle l'interrompit. 

— C'est bien. . . . Mais cet enfant qui 
pleure . . . pourquoi pleure-t-il? 

Petit-Pierre avait levé les yeux sur la jeune 
lo amazone et demeurait ébloui. Une idée traversa 
son esprit naïf. ... La fée dont il attendait l'in- 
tervention miraculeuse, la fée, c'était elle. Les 
fées étaient belles; or, cette demoiselle lui semblait 
plus belle que le jour. Les fées étaient bonnes; or, 
15 cette demoiselle était bonne puisqu'elle venait au 
secours d'xm enfant qui pleurait. 

Encouragé, il commença à parler; il lui raconta 
tout, la mort de son père, la misère dans laquelle 
ils étaient, la nécessité de vendre Babet, sa chère 
20 Babet qui ne voulait pas le quitter. 

La jeune fille l'écoutait, émue de pitié. 

— Boulard, dit-elle, je vous donne quatre cents 
francs de cette bête. 

Et comme le boucher acquiesçait, elle écrivit 
25 quelques lignes sur ime carte. 

— Tenez, le régisseur du château vous remettra 
la somme. 

Et, se toujcnant vers Pierrot: 
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— Toi, petit, détache ta vache et conduîs-moî 
chez ta mère. 

Babet, se sentant libre, reprit le chemin de la 
maison, et elle marchait si rapidement que Petit- 
Pierre fut obligé de courir pour la suivre et que 5 
Tamazone dut faire trotter son cheval pour les 
rejoindre. 

Quand la mère Simon vit arriver Babet suivie 
de Pierrot, elle poussa un cri de surprise: 

— Ah! mon Dieu! Qu'est-ce qu'il y a? 10 
La jeune fille était descendue de cheval et avait 

jeté les rênes à Petit-Pierre. Elle entra dans la 
maison. 

-^ Voici ce qu'il y a, madame; cet enfant et cette 
bête sont trop attachés l'un à l'autre; il ne faut pas 15 
les séparer. J'ai racheté Babet et je la mets en 
pension chez vous. Voici pour le premier mois. 

Et, en disant cela, elle vida sur la table le contenu 
de sa bourse où, parmi quelques pièces blanches, 
brillaient xme ou deux pièces d'or. 20 

Puis, ayant embrassé l'enfant, elle remonta sur 
son cheval et s'éloigna au galop. 

Et, tandis que la mère Simon suivait d'un regard 
plein de larmes la silhouette élégante qui disparais- 
sait au loin, Petit-Pierre la tira doucement par sa 25 
robe: 

— Tu vois bien, maman, qu'il y a encore des fées. 




Ohl le joli tambour! 
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Il faisait ce soîr-là, le 24 décembre 1788, un 
temps abominable; il pleuvait à torrents et le vent 
soufflait avec violence. 

Il pouvait être une heure du matin. 

Une voiture roulait sur la route qui conduit du s 
petit village de Croix-Daurade, situé à quatre 
kilomètres de Toulouse, au château de Palificat. 
Le vent et la pluie empêchaient les chevaux d'a- 
vancer. Soudain une violente rafale éteignit les 
lanternes. 10 

— Arrête, Jean! cria une voix. 

Jean, le cocher, obéit et descendit de son siège. 

— Ne vois-tu aucune Itunière, Jean? demanda la 
même voix. 

— Si, répondit le domestique, ici tout près, chez 15 
Marguerite, mais la maison est bien hiunble et 
Marguerite bien pauvre. 

— Qu'importe? dit l'homme qui parlait dans la 
voiture; nous serons là mieux qu'au milieu de la 
tempête. 20 

Au même instant, la portière de la voiture s'ouvrit 
et \m homme de haute stature descendît portant 
im fardeau dans ses bras. 

«9 
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L'homme courut à la maison indiquée par le 
cocher et dont on apercevait la lumière. H frappa 
à la porte, et, quelques instants plus tard, im jeime 
garçon de treize à quatorze ans vint ouvrir. 
5 — Vous, monsieur le marquis, chez nous! s'écria- 
t-il étonné. 

— Oui, dit celui-ci en déposant sur une chaise son 
précieux fardeau, une fillette paraissant avoir le 
même âge que le jeune garçon, qui était venu leur 
lo ouvrir la porte. 

Les deux enfants étaient du même âge, mais 
quelle différence entre eux! 

La fillette était enveloppée dans un riche manteau 
de fourrure qui laissait apercevoir une belle robe de 
1$ satin rouge, et sa jolie tête disparaissait sous un 
large fichu de dentelle. Le jeune garçon pâle, 
maigre, faible, avait un air timide et malheureux 
qui faisait pitié. 

La chambre était pauvre, froide et nue; une 
20 armoire, une vieille pendule, une petite table et 
quelques mauvaises chaises composaient tout l'a- 
meublement. Au fond, dans un coin, sur un mau- 
vais lit, reposait une femme malade, Marguerite. 
Un chandelier éclairait de sa limdère vacillante cet 
25 intérieur misérable. 

Le marquis jeta un regard surpris sur cette misère 
qui l'entourait; le jeime garçon, remarquant cet 
étonnement, lui dit: 
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— Oh! ce n'est pas beau ici; mais, vous savez, 
maman est veuve. Elle est malade depuis deux 
ans, et moi, en gardant vos troupeaux, je gagne à 
peine assez pour Tempêcher de mourir de faim. 

La fiUette se mît à grelotter, saisie par le froid, s 
Le jeime garçon jeta dans la cheminée quelques 
morceaux de bois qui s'enflammèrent, jetant dans 
la chambre une grande clarté. Cette lueur soudaine 
éveilla la femme qui dormait dans le lit et dont le 
visage pâle ressemblait à celui d'une morte. lo 

Le jeune garçon courut auprès du lit de sa mère, 
lui annonçant la visite dont ils étaient honorés, ce 
qui sembla étonner beaucoup la malade. 

-^Oui, ma pauvre Marguerite, dit le marquis, 
c'est nous qui avons été surpris par la tempête en 15 
revenant de la messe de minuit, et nous sommes 
venus chercher un refuge chez vous. 

La malheureuse n'eut que la force de faire im 
signe de tête, contente de l'accident qui amenait 
son seigneur dans son humble logis. 20 

La fillette continuait à se réchauffer devant la 
flanmie de la cheminée. 

— Comment t'appelles-tu? demanda le seigneur 
au jeime garçon. 

— François, répondit celuî-d. 25 

— Et tu es berger? 

— Oui, monsieur le marquis, dans vos bergeries. 

— Combien gagnes-tu? 
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— Cinq sous par jour dans la bonne saison; quel- 
quefois moins dans la mauvaise. 

— C'est tout? 

— Nous vivons avec cela, ma mère et moi, ou 
s plutôt nous ne mourons pas tout à fait de faim. 

— Pauvres gens! ne put s'empêcher de dire la 
jeune fille. 

Il y avait dans cette voix tant de bonté et de 

sympathie que François en fut tout ému et jeta un 

lo regard de profonde gratitude sur la noble demoiselle. 

La tempête s'était apaisée; le vent avait cessé et 

c'est à peine si la pluie tombait maintenant fine et 

légère. 

Le marquis appela son cocher qui fit avancer la 

15 voiture jusqu'au pas de la porte; les lanternes 

furent rallumées et le seigneur dit à sa fille: 

— Allons, Jeanne, rentrons au château. 
Jeanne s'enveloppa de nouveau dans son man- 
teau de fourrure et dans son fichu de dentelle, mais 

20 avant de quitter le pauvre logis de Marguerite, elle 
mit dans la main de François une pièce d'or, la 
première qui eût jamais brillé dans cette misérable 
maison. 

Le lendemain et les jours suivants, Jeanne de 
25 Sicard, fiUe du seigneur de Palificat, revînt visiter 
la pauvre malade; depuis ce jour, rien ne lui man- 
qua, ni remèdes, ni soins. 
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Mais Marguerite, épuisée par la maladie, les souf- 
frances et les privations, ne put survivre et, un 
mois après, elle mourut dans les bras de son fils 
François qui resta orphelin. 

Celuî-d avait voué à Jeanne ime gratitude s 
étemelle. Grâce à la charité de la jeune fille, sa 
mère était morte non pas dans la misère noire, mais 
entourée de tout le confort des maisons riches. 

De son côté, Jeanne, touchée de Tair de douceur 
et d'honnêteté du jeune berger, ne voulut pas 10 
l'abandonner et, sur sa prière, le marquis envoya 
François au couvent des Dominicains de Toulouse 
comme novice; c'était la meilleure chance qu'un 
jeune paysan pût avoir alors: il était instruit, élevé 
dans le couvent, et plus tard il devenait, suivant ses 15 
dispositions et son intelligence, frère laî ou frère 
prêcheur. 

Durant l'hiver de 1789 qui suivit l'entrée de 
François au couvent, Jeanne de Sicard vint habiter 
Toulouse. Elle assistait tous les dimanches à la 20 
grand'messe de la chapelle du couvent des Domini- 
cains, où la foule se pressait pour entendre les 
prédicateurs renonmiés dans toute la province et 
pour voir les offices qui y étaient célébrés avec une 
pompe qu'on ne voyait dans aucun autre des nom- 25 
breux couvents de la ville. 

François remplissait dans ces cérémonies le rôle 
d'acolyte. Souvent aussi, il accompagnait le moine 
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chargé de quêter parmi les assistants. En passant 
devant Jeanne de Sicard, le jeune novice ne pouvait 
s'empêcher de lever les yeux sur sa bienfaitrice; 
elle-même lui faisait im petit signe imperceptible 
5 pour tous, mais qui n'échappait pas au jeime 
homme. 

Pendant tout Thiver, cette petite manœuvre se 
répéta chaque dimanche; mais quand le printemps 
fut revenu, Jeanne retourna au château de Palificat, 

lo à Croix-Daurade, et le pauvre novice eut beau 
passer et repasser devant le banc qu'elle occupait 
d'habitude; il la revit plus et il en éprouva un véri- 
table chagrin. 
Pendant ce temps, le mois de février 1790 arriva 

15 et avec lui le décret de l'Assemblée Constituante 
qui supprimait les vœux ecclésiastiques et ouvrait 
les portes des couvents. Les moines furent obligés 
de quitter leurs monastères et de rentrer dans la 
vie civile. 

30 François qui allait atteindre sa seizième année, 
abandonna, lui aussi, le couvent et se trouva libre 
par im beau jour du mois de mars, dans les rues 
de Toulouse. 

Mais que faire ainsi, sans parents, sans amis, 
35 sans personne pour l'aider ou le protéger? 

H retournait dans sa tête plusieurs projets 
quand, au coin de la place Royale, il lut ime affiche 
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demandant des jeunes gens pour remplir Temploî 
de tambour dans la garde nationale en formation. 

A cette époque, les tambours n'étaient pas comme 
aujourd'hui des soldats de la compagnie, mais des 
jeunes gens de treize à dix-huit ans qui précédaient s 
les régiments en battant des marches. 

François se rendit à la mairie où il fut enrôlé im- 
médiatement, habillé, équipé; le soir même, il reçut 
son tambour et ses deux baguettes. 

Qui fut bien embarrassé? Ce fut notre pauvre lo 
François qui ne savait pas battre une seule mesure; 
cet embarras ne dura pas longtemps. Le jeime 
homme se mit à s'exercer sur les bords du canal 
tant et si bien que, quelques mois après, le 14 
juillet, jour anniversaire de la prise de la Bastille, is 
il excita l'admiration de la ville entière par la 
manière dont il battit du tambour à la tête de sa 
compagnie. 

H avait vraiment bon air et fière tournure dans 
son bel uniforme bleu, son chapeau crânement posé 20 
sur le côté avec un long plumet tricolore. C'était 
maintenant un beau et solide jeune homme avec 
une physionomie franche, des yeux brillants et une 
fine moustache. 

En le voyant secouer ses baguettes et en en- 25 
tendant ses ran plan plan! ran plan plan! la foule 
ne pouvait s'empêcher de s'écrier: 

— Oh! le joli tambour! 
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Devant le Boulingrin, promenade publique où 
la garde nationale devait défiler, dans les tri- 
bunes qui y avaient été élevées, François aper- 
çut près du marquis Jeanne qui rougit en le 
s voyant. 

Elle l'avait reconnu, mais François n'eut pas le 
temps d'examiner l'efifet que sa transformation pro- 
duisait sur elle, car le régiment passait au pas de 
course. Ce ne fut qu'une vision, mais ime de ces 
10 visions qu'on se rappelle toujours avec plaisir. 
Pendant huit jours, François ne pensa pas à autre 
chose; la nuit il en rêvait, et, quand il battait la 
marche, à la tête de son régiment, il lui semblait 
que sa belle protectrice allait encore se trouver au 
15 coin d'une rue, d'une place, le voir passer et s'écrier, 
elle aussi, comme il en avait entendu tant d'autres: 
— Ah! le joli tambour! 

Mais il ne la revit plus; il eut beau regarder, il eut 
beau tourner la tête en faisant onduler son plumet; 
20 ce fut bien fini; jamais plus Jeanne de Sicard ne se 
trouva sur le passage de la garde nationale. 
Trois années se passèrent encore. 
Les événements se succédaient avec ime rapidité 
effrayante. L'ancien ordre de choses n'existait 
25 déjà plus. La république avait remplacé la mo- 
narchie et la tête du roi Louis XVI était tombée 
sous le couteau de la guillotine. Les nobles en 
grand nombre avaient émigré, quittant la France 
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pour aller se mettre à la tête des ennemis qui 
envahissaient la patrie. 

François avait grandi, était devenu soldat; 
envoyé sur le Rhin, il y gagna rapidement ses 
galons de sergent, de sous-lieuteûant, de lieutenant s 
et de capitaine, chose très facile et très ordinaire à 
cette époque où nos armées victorieuses étaient 
commandées par des colonels et des généraux de 
vingt ans. 

Un jour, le capitaine François, à la tête d'un lo 
détachement, faisait une reconnaissance. Ayant 
rencontré Tennemi, il donna Tordre d'attaquer la 
petite colonne, et nos soldats, braves comme des 
lions, dispersèrent les Autrichiens qui abandon- 
nèrent leur chef blessé sur le champ- de bataille. is 

Quelle ne fut pas la surprise de François, quand, 
en s'approchant, il reconnut dans le chef autrichien 
le marquis de Palificat, son ancien seigneur! 

Le marquis, comme tant d'autres nobles, avait 
émigré et se trouvait les armes à la main contre des 20 
soldats français. 

François fit le marquis prisonnier, mais au lieu 
de le ramener au camp, il le laissa dans une ferme 
voisine où tous les soins lui furent prodigués. 
Quand le marquis fut guéri, François, grâce à son 25 
influence auprès du chef de l'armée, obtint le pardon 
de son bienfaiteur qui put ainsi retourner à Tou- 
louse où ses biens qui avaient été confisqués mais 
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qui n'avaient pas encore été vendus, lui furent 
restitués par ime faveur spéciale. 

Aussitôt qu'il fut rentré au château de Palîficat, 

le marquis rappela sa fille de Turin où il l'avait 

S laissée. Profitant d'im congé, François vint passer 

trois mois à Croix-Daurade où il fut reçu à bras 

ouverts par son ancien seigneur. 

— Remercie le capitaine, dit le marquis à sa fille; 
c'est à lui que tu es redevable d'avoir encore ton 

10 père, et je lui suis redevable, en outre de ma fortune, 
de ce bonheur plus précieux encore de pouvoir te 
presser dans mes bras. 
Qu'ajouterai-je de plus? 

Il arriva ce qui devait arriver. Jeanne et Fran- 
is çois s'aimèrent et se le dirent. Le marquis con- 
sentit à leur mariage qui fut célébré en grande 
pompe dans l'église de Croix-Daurade. 

Le lendemain de leur mariage, Jeanne et François 

visitèrent la petite maison où était morte la pauvre 

20 Marguerite et dans laquelle une violente tempête 

avait obligé Jeanne et son père à chercher im refuge, 

une nuit de Noël, au retour de la messe de nûnuit. 

— Jeanne, dit François à sa femme, ceci me 
rappelle combien vous avez été bonne et compa- 

25 tissante pour la mère du malheureux petit berger 
que j'étais et c'est ici que j'ai appris à vous aimer 
pour la première fois. 




Tunis 



LA CHASSE AU LION 

C'ÉTAIT au mois de février 1845. J'avais eu 
rhonneur de recevoir depuis quelques mois un bel 
et bon fusil des mains de son Altesse Royale Mon- 
seigneur le duc d'Aumale. 

J'avais déjà tué deux lions et j'étais très anxieux 5 
de tuer le troisième avec cette arme. 

Sur des informations qui me furent données sur 
\m grand vieux lion qui coûtait cher à ses voisins 
dans les environs du camp de Dréan, je quittai 
Tunis le 26 février. 10 

Le 27, à dnq heures du soir, j'arrivai à im village 
arabe, situé à ime demi-lieue du repaire de la bête, 
qui, selon les vieillards, avait ravagé ce pays depuis 
plus de trente ans. 

J'appris en arrivant que, tous les soirs, au coucher 15 
du soleil, le lion rugissait en quittant son repaire et 
qu'à la nuit il descendait dans la plaine, toujours 
rugissant. 

La rencontre me parut presque infaillible. C'est 
pourquoi je m'empressai de charger les deux fusils 20 
que j'avais. J'eus à peine terminé cette opération 
que j'entendis le rugissement du lion dans la 
montagne. 

41 
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Mon hôte offrît de m'accompagner jusqu'au 
gué que le lion devait traverser en quittant la 
montagne. Je lui donnai mon second fusil et nous 
partîmes, 
s Jl faisait si noir que nous ne voyions pas à deux 
pas devant nous. Après avoir marché pendant un 
quart d'heure environ à travers un bois, nous 
arrivâmes sur le bord d'un ruisseau qui coule au 
pied de la montagne, 
lo Mon guide, très ému par les rugissements qui se 
rapprochaient, me dit: 
— Le gué est là. 

J'essayai de reconnaître la position, mais tout 
autour de moi était noir; je ne voyais pas même 
15 l'Arabe qui me touchait. 

Ne pouvant rien distinguer, je me mis à descendre 
jusqu'au ruisseau dont les abords ^ étaient très 
abrupts et très difficiles. Pendant ce temps, mon 
compagnon ne cessait de me dire: 
20 — Rentrons au village; la nuit est trop noire; 
nous chercherons le lion demain pendant le jour. 

Ayant trouvé une pierre qui pouvait me servir 
de siège, tout à fait au bord du ruisseau et un peu 
sur un côté du gué, je renvoyai mon guide qui ne 
25 demandait pas mieux. N'osant pas retourner au 
village sevly il alla se cacher dans un massif de 
lentisques à une cinquantaine de pas de moi. 
Je pris alors position sur ma pierre. 
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Le lion rugîssaît toujours et se rapprochait douce- 
ment. 

Ayant tenu les yeux fermés pendant quelques 
minutes, je finis par voir, en les ouvrant, qu'à mes 
pieds était une pente presque verticale; à ma gauche s 
et au bout du canon de mon fusil se trouvait le gué. 

Mon plan fut aussitôt arrêté. S'il m'était pos- 
sible de voir le lion dans le ruisseau, je devais le 
tirer là, la pente verticale pouvant me sauver si 
j'étais assez heureux pour le blesser grièvement. 10 

Il pouvait être neuf heures quand un rugissement 
se fit entendre à cent mètres au delà du ruisseau. 

J'armai mon fusil, et, le coude sur le genou, la 
crosse à l'épaule, les yeux fixés sur l'eau que je dis- 
tinguais par moments, j'attendis. is 

Le temps commençait à me paraître long quand^ 
sur la rive opposée du ruisseau et juste en face de 
moi, j'entendis un soupir long et guttural. 

Je levai les yeux dans la direction de ce son 
étrange et j'aperçus, fixés sur moi, conmie deux 20 
charbons ardents, les yeux du lion. La fixité de ce 
regard fit refluer vers mon cœur tout le sang que 
j'avais dans les veines. 

Une minute avant, je grelottais; maintenant la 
sueur coulait sur mon front. 25 

Je venais de tirer mon poignard et de le planter 
dans la terre, à portée de la main, quand les yeux du 
lion commencèrent à se baisser vers le ruisseau. 
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Je fis mentalement mes adieux et la promesse de 

mourir bravement à ceux qui me sont chers, et, 

lorsque mon doigt chercha doucement la détente, 

j'étais moins ému que le lion qui allait descendre 

5 dans l'eau. 

J'entendis son premier pas dans le ruisseau qui 
coulait rapide et bruyant, puis . . . plus rien. 
S'était-il arrêté? Marchait-il vers moi? Voilà ce 
que je me demandais en essayant de percer le voile 
lo qui enveloppait tout autour de moi, lorsqu'il me 
sembla entendre là, tout près, à ma gauche, le 
bruit de son pas dans la boue. 

Il était, en effet, sorti du ruisseau et montait 
doucement la pente du gué lorsqu'im mouvement 
is que je venais de faire, le fit s'arrêter. 

H était à quatre ou dnq pas de moi et pouvait 
arriver d'im bond. 

n est inutile de chercher le guidon quand on ne 
voit pas le canon de son fusil. Je tirai au juger, la 
20 tête haute et les yeux ouverts. Au coup de feu, 
je vis roxiler une masse énorme, sans forme aucime. 
Un rugissement terrible déchira l'air: le lion était 
hors de combat. 

Au premier cri de douleur succédaient des plaintes 
25 sourdes, menaçantes. J'entendis l'animal se dé- 
battre dans la boue, sur le bord du ruisseau, puis il 
se tut. 

Le croyant mort ou tout au moins incapable de 
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se tirer de là, je rentrai au village avec mon guide 
qui, ayant tout entendu, était persuadé que le lion 
était à nous. 

A la pointe du jour, nous retournâmes au gué, 
mais le lion avait disparu. Un os, gros comme le $ 
doigt, que nous trouvâmes au milieu du sang que 
l'animal avait perdu avec abondance, me fit juger 
qu'il avait ime épaule cassée. 

Une racine énorme avait été coupée par les dents 
du lion près du bord du gué, à un demi-mètre de la lo 
place que j'avais occupée la veille. 

Nous suivîmes en vain ses traces par le sang, ce 
jour-là. Le lendemain, les Arabes du pays, per- 
suadés qu'ils le trouveraient mort, vinrent me 
proposer de le chercher avec moi. 15 

Nous étions soixante, les uns à pied, les autres à 
cheval. Après quelques heures de recherches inu- 
tiles, je rentrai au village, et je me disposais à 
partir quand j'entendis plusieurs coups de feu et des 
hourras dans la direction de la montagne. Il n'y 20 
avait pas de doute; c'était mon lion. Je partis au 
galop et je fus vite convaincu que mon espérance ne 
serait point trompée cette fois. 

Les Arabes fuyaient dans toutes les directions en 
criant comme des forcenés. 25 

Quelques-uns avaient mis le ruisseau entre le 
lion et eux; d'autres, plus audacieux parce qu'ils 
étaient à cheval, l'ayant vu se traîner avec peine 
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vers la montagne qu'il cherchait à gagner, s'étaient 
réunis au nombre de dix, pour Tachever, dîsaîent-îls. 

Je venais de passer le ruisseau et j'allais descendre 
de cheval lorsque je vis les cavaliers tourner bride 
S au galop. Le lion, avec sa jambe cassée, fran- 
chissait, derrière eux et mieux qu'eux, les rochers et 
les lentisques, et poussait des rugissements qui 
mirent les chevaux dans un tel état que les cava- 
liers n'en étaient plus maîtres. 
10 Les chevaux couraient toujours, mais le lion 
s'était arrêté dans une clairière, fier et menaçant. 

Qu'il était beau avec sa gueule béante, jetant à 
tous ceux qui étaient là des menaces de mort ! Qu'il 
était beau, avec sa crinière noire hérissée, avec sa 
15 queue qui frappait ses flancs! De la place où 
j'étais, il pouvait y avoir trois cents pas. Je mis 
pied à terre et j'appelai un des Arabes pour prendre 
mon cheval. 

Quelques-uns essayèrent de me suivre pour me 
20 dissuader, mais, à mesure que je m'approchais du 
lion, leur nombre diminuait. 

Un seul resta; c'était mon guide du premier jour. 
Il me dit: 

— Je t'ai reçu sous ma tente, je suis responsable 
25 de toi devant Dieu et devant les hommes; je 
mourrai avec toi. 

Le lion avait quitté la clairière pour aller se 
cacher dans un massif à quelques pas de là. 
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Marchant avec précaution, toujours prêt à faire 
feu, j'essayai en vain de retrouver sa trace; le sol 
était rocailleux et l'animal ne perdait plus de sang. 

J'ordonnai à l'Arabe de jeter des pierres dans le 
repaire; à la première qu'il jeta, im lentisque s'ou- s 
vrit, et le lion, après avoir regardé de tous côtés, fit 
un bond vers moi. 

H était à dix pas, la tête haute, la crinière sur les 
yeux, le cou tendu; sa jambe cassée qu'il tenait 
repliée en arrière, les ongles renversés, lui donnait lo 
un faux air de chien à l'arrêt. 

Dès qu'il avait paru, je m'étais assis, cachant 
derrière moi l'Arabe qui me gênait par les: **Feu! 
feu! feu donc!" qu'il mêlait à ses prières, A peine 
eus- je épaulé mon fusil que le lion se rapprocha par 15 
im petit bond de quatre à cinq pas, qui allait pro- 
bablement être suivi d'un autre lorsque, frappé à 
im pouce au-dessus de l'œil droit, il tomba. 

Mon Arabe rendait déjà grâces à Dieu quand le 
lion se retourna, se mit sur son séant, puis se leva 20 
debout comme im cheval qui se cabre. 

Une autre balle, plus heureuse, trouva le cœur et 
le renversa, cette fois, raide mort. 




La Bastille 
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C'ÉTAIT au bon vieux temps où tout le monde ne 
savait pas écrire. L'industrie de Gillet Blainetéau, 
écrivain public, 6, rue Saint- Antoine, à Paris, était 
assez prospère. 

Il était généralement estimé dans ce vieux s 
quartier de la Bastille. On lui reprochait seulement 
d'être im peu avare. Mais s'il faisait des écono- 
mies, c'était pour sa fille, la jolie Isabelle, qui 
allait bientôt atteindre sa dix-huitième année. 
Il ne voulait pas la laisser dans le besoin s'il mourait lo 
avant qu'elle fût mariée. 

— Je ne donnerai pas de dot à ma fille, répétait-il, 
car celui qui l'épousera, possédera en elle un véri- 
table trésor. Je veux même que son mari lui 
apporte en mariage ime sonmie de cent pistoles 15 
d'or. 

Un jour que Blainetéau était absent, un jeune 
ouvrier menuisier du quartier, Huguelin Briquet, 
entra dans la petite boutique pour faire écrire une 
lettre à sa mère qui faisait un voyage en Nor- 20 
mandie. En voyant la jeune fille seule, il rougit, 
et Isabelle, sans savoir pourquoi, rougit aussi. 
Habitant le quartier depuis peu de temps, c'était 

49 
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la première fois qu'il voyait Isabelle, et sa beauté 
Pavait frappé. 

— Que voulez-vous? interrogea doucement la 
fille de récrivain public. 

5 — C'est à monsieur votre père que je voudrais 
parler, répondit-il. 

— Mon père sera absent toute la matinée. Je 
pourrais le remplacer peut-être? 

— Oui . . . Non ... Je ne sais pas, dît-il, de 
10 plus en plus troublé. 

— A qui désirez-vous écrire? demanda-t-elle. 

— A ma mère, répondit-il, encouragé par le ton 
de douceur d'Isabelle. 

Elle eut un sourire qui éclaira sa physionomie. 
15 — A votre mère? Ce sont les lettres les plus 
faciles. Dictez-moi ce que vous voulez lui dire et 
je le transcrirai. 

Elle s'assit devant une petite table, et, à demi 
tournée vers lui, attendit sérieuse et attentive. 
2o Alors, n'étant plus intimidé du tout, il parla. 
Quand il eut terminé, Isabelle annonça: 

— Je vais vous relire votre lettre. 
Approuvant de la tête, le menuisier écouta. Oui, 

c'était bien tout ce qu'il avait dit, mais combien 
25 embelli, combien transformé. 

Son émotion augmenta, un trouble étrange l'en- 
vahit quand la lectrice arriva à la fin de la lettre. 
Elle avait transcrit tout Ce qu'il n'avait pas 
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exprimé: son amour pour sa mère, son désir de la 
voir vite revenir, son anxiété d'apprendre que son 
voyage se faisait sans accident, son inquiétude de 
la savoir si loin de lui. Tout cela était si bien dit, 
si affectueusement décrit qu'il se sentait confus de $ 
son ignorance devant cette jeune fille qui avait tant 
de talent et de sentiment dans le cœur. 

H la remercia mais quand il voulut payer, Isa- 
belle refusa. 

— Vous remettrez les quelques sous à mon père, lo 
dit-elle, im peu confuse à Tidée de les recevoir elle- 
même. H n'insista pas. Il comprit ce qui se pas- 
sait en elle. Il la contempla une seconde. Us 
échangèrent un regard furtif . ... Us s'aimaient. 

Huguelin Briquet revint pour payer sa petite dette 15 
à Gillet Blaineteau. Il revint pour faire écrire 
de nouvelles lettres à sa mère et surtout pour pou- 
voir adresser quelques paroles à Isabelle. Il s'était 
informé. Il savait qu'il ne pourrait épouser l'ado- 
rable jeune fille que le jour qu'il posséderait cent 20 
pîstoles d'or. Il n'avait pas im sou d'économie, 
mais il s'était mis à travailler avec ardeur, et avant 
deux ou trois ans, il comptait bien réaliser cette 
somme. 

Isabelle attendrait-elle jusqu'alors? Il eut le 25 
courage de le lui demander im jour qu'il se trouvait 
seid avec elle. 
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— Ouï, répondit-elle. Et maintenant je vais 
vous demander un grand sacrifice. 

— Lequel? 

— Celui de ne plus venir ici quand mon père 
s n'y sera pas. 

Le visage du menuisier s'assombrit. 

— C'est convenu. Cependant, comment pourrai- 
je vous dire désormais que je vous aime? 

— Bah! dit-elle en riant, l'amour nous fend 
10 ingénieux. Si vous m'aimez vraiment, vous 

trouverez bien l'occasion de me le dire. 

Le lendemain, Huguelin Briquet entra dans la 
boutique de l'écrivain public. 

— Encore ime lettre pour votre mère? demanda 
15 amicalement le père d'Isabelle, considérant que 

l'ouvrier était un bon client. 

— Non, maman est de retour. 

— Ah! ah! je devine; une amourette! 

— Pas ime amourette! im grand amour très 
2o sérieux. 

— Qui durera quelques jours? 

— Éternellement. 

— Ah! ces jeunes gens! ils disent tous cela, et 
après. . . . 

25 — Oh! moi, je ne suis pas comme les autres. . . . 
En attendant, écrivez-lui que je l'aime. 

— C'est bien facile. 

Gillet Blaineteau se pencha sur son papier. 
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n en avait tant écrit de ces lettres qu'A en connais- 
sait la formule par cœur. 

Pendant qu'il écrivait, les deux jeimes gens 
s'étaient rapprochés Vxm de l'autre, et par son re- 
gard si tendre, la jeune fille exprimait à celui $ 
qu'elle aimait toute son admiration pour son strata- 
gème. Elle devinait que le menuisier viendrait 
tous les jours et que les lettres dictées à son père 
étaient pour elle. 

Quand il eut terminé, l'écrivain public lut ce lo 
qu'il avait composé. H fut fort étonné de ne pas 
recevoir les compliments habituels. Le menuisier 
avait, en effet, écouté attentivement la lecture, 
mais il n'avait donné aucune marque d'approbation. 

— C'est évidemment très bien, dit-il. Mais 15 
ce n'est pas ce que je désire. 

— Comment! 

— C'est à ime jeune fille honnête que je m'a- 
dresse, et vous me faites parler comme im mous- 
quetaire. 20 

— Il fallait alors me dire ce que vous désiriez, 
répondit l'écrivain public. 

Et déchirant la lettre il ajouta d'un ton moqueur: 

— Je vais recommencer. Je suis ici à vos ordres. 
J'écrirai sous votre dictée. Parlez. Voyons com- 25 
ment vous allez déclarer votre amour. 

L'ouvrier était tout confus. Il ne savait pas 
que l'écrivain public fût si susceptible. Un regard 
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d'Isabelle le rassura. L'attitude du père le stimula: 
Ah! celui-ci le défiait d'exprimer son amour! 
Comme si c'est si difficile quand on a devant soi 
une jeune fille si charmante, si belle, et qui consent 

5 à se laisser aimer. 

C'est pourquoi, sans chercher ses mots, Huguelin 
parla éloquemment de la passion nouvellement née 
dans son cœur. Il sut trouver les mots exacts, les 
mots caressants qui mettaient une joie profonde 

lo dans l'âme de celle qui l'entendait et l'écoutait, 
grave et silencieuse comme lorsqu'on prie. Il sut 
employer un langage si sincère, si plein d'amour 
vrai que soudain Blaineteau lâcha sa plume et 
s'écria: 

15 — Où allez- vous chercher tout cela? 

— Je ne sais pas, répondit l'ouvrier troublé, 
croyant que le père d'Isabelle se moquait de lui. 
Vous pensez que je suis ridicule? 

— Pas du tout? C'est très bien, et j'avoue que 
20 je n'aurais jamais trouvé toutes ces jolies choses. 

Le menuisier revint tous les jours. Et, tous les 
jours, il déclarait de cette manière son affection 
infinie à celle qu'il aimait. Il lui contait les mille 
détails de son existence, et cette heure consacrée à 
25 ce récit était la meilleure de la journée. L'écrivain 
publîc finit par s'intéresser lui-même à ce grand 
amour. 

— Voyons, dit-il un jour à Huguelin, où cela 
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VOUS conduîra-t-îl? Vous aîmez sincèrement cette 
jeune fille. Pourquoi ne la demandez-vous pas en 
mariage? 

— Parce que je suis pauvre. 

— Elle est donc riche? S 

— Elle ne m'apportera pas un sou de dot. Mais 
son père veut que je possède une certaine somme. 

— Il a d'excellents principes, ce père-là; il est 
comme moi. C'est un homme fort intelligent. 

— Oh! je ne pourrais pas trouver un meilleur lo 
beau-père. Il a toutes les qualités. Et s'il savait de 
quelle affection je l'entourerais! 

— Oui, vous êtes un bon garçon. Il pourrait 
trouver un plus mauvais gendre. Pourquoi 
n'essayez-vous pas de le faire changer d'avis? 15 

— Il ne voudra pas. 

— Essayez. Allez lui parler. 

— Je n'oserai jamais. 

— Écrivez-lui. 

— Soit! Veuillez écrire, monsieur Blaineteau. 20 
Et l'ouvrier fut, cette fois encore, très éloquent. 

Il représenta au père l'amour qu'il avait pour sa 
fille, amour partagé par elle, et il montra combien 
l'obstination du père à vouloir que le mari apportât 
une dot, faisait son malheur et celui de la jeune 25 
fille. 

Gillet Blaineteau écrivait, écrivait, et les phrases 
de Hugùelin mettaient en lui une étrange émotion. 
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Il pensait à ce père qui refusait le bonheur de sa 
fille, et le trouvait bien dur, bien cruel. 
Il remît la lettre à l'ouvrier et lui dit: 

— Si le père ne consent pas à votre mariage après 
5 avoir lu une pareille lettre, c'est qu'il a un cœur 

de pierre. 

— Vous le croyez? s'écria joyeusement Hu- 
guelin. 

— J'en suis sûr. C'est pourquoi je vous conseille 
lo de la faire porter à destination inmiédiatement. 

— Oui, oui. Mais vous avez omis de mettre 
l'adresse. 

— Vous ne me l'avez pas donnée. Et par dis- 
crétion je ne vous l'ai pas demandée puisque 

is jamais vous ne m'avez dit le nom de celle à qui 
vous écriviez. 

— Eh bien! je vais vous dire le nom de son père. 
Vous êtes prêt? 

— Oui. 

20 — Et écrivez bien. 

— De ma plus belle écriture. 

Il y eut une seconde de silence pendant laquelle 
on aurait pu entendre les battements des cœurs 
des deux amoureux. 
25 Enfin, d'une voix tremblante, Huguelin dicta: 

— Pour remettre à M. Gillet Blaineteau, 6, rue 
Saint-Ant. . . . 

D'im bond l'écrivain se leva. Avait-il bien 
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♦ 

entendu? A lui? C'était bien à lui que cette lettre 
était adressée? 

Isabelle s'était jetée à genoux en s'écriant d'un 
ton déchirant: "Pèrel pardon!" Huguelin, lui, 
avait baissé la tête et avait murmuré d'un accent s 
pitoyable: "Je n'ai que vingt pistoles d'or." 

L'écrivain public ne pouvait plus douter. Il 
regarda sa fille. Il ne savait pas s'il devait se 
fâcher ou pardonner. Isabelle murmurait: "Je 
l'aime." Huguelin répondait: "Nous nous aimons." lo 

Alors une buée remplit les yeux de Blaineteau. 
Ces deux jeunes gens s'étaient-ils pourtant assez 
moqués de lui? Mais il se rappelait les expressions 
de la lettre du jeune homme. Pouvait-il résister à 
tant d'amour? Et puis cette buée qui devenait 15 
plus dense et qui se changeait maintenant en 
larmeS) l'empêchait de voir le passé. 

C'est pourquoi, ouvrant les bras, il s'écria: 

— Allons! allons! tu t'appelleras madame 
Briquet. Donnez-moi votre main, mon gendre. 20 
Je compléterai la somme. N'en dites rien à 
personne. 




Mille tonnerres! C'est le réverbère. 



Si 



LA COMÈTE 

L'année dernière, avant les fêtes du carnaval, le 
bruit courut à Hunebourg que le monde allait 
finir. C'est le docteur Zacharias Piper, de Colmar, 
qui répandit d'abord cette nouvelle désagréable; 
on la lisait dans tous les almanachs du pays. 5 

Zacharias Piper avait calculé qu'une comète 
descendrait du ciel le mardi gras, qu'elle aurait une 
queue de trente-cinq millions de lieues, formée 
d'eau bouillante, laquelle passerait sur la terre, de 
sorte que les neiges des plus hautes montagnes en 10 
seraient fondues, les arbres desséchés, et les gens 
consumés. 

Il est vrai qu'.im honnête savant de Paris, 
nommé Popinot, écrivait plus tard que la comète 
arriverait sans doute, mais que sa queue serait 15 
composée de vapeurs si légères que personne n'en 
éprouverait le moindre inconvénient; que chacun 
devait s'occuper tranquillement de ses affaires, 
qu'il répondait de tout. Cette assurance calma 
beaucoup de frayeurs. 20 

Malheureusement nous avons dans notre ville 
une vieille fileuse de laine, nommée Maria Finck. 
C'est une petite vieille toute blanche, toute ridée, 

59 
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que les gens vont consulter dans les circonstances 
délicates de la vie. Elle habite une chambre basse 
ornée de mille objets étranges et s'habille d'une 
façon bizarre, ce qui lui donne une grande autorité 

s dans le pays. 

Maria Finck, au lieu d'approuver l'opinion de 
l'honnête et bon M. Popinot, se déclara pour 
Zacharias Piper, disant: 
— Convertissez- vous et priez; repentez-vous 

lo de vos fautes, car la fin est proche, la fin est 
proche. 

On voyait au fond de sa chambre ime image de 
Fenf er où les gens descendaient par im chemin semé 
de roses. Aucim ne se doutait du lieu où cette route 

15 les menait; ils marchaient en dansant, les uns ime 
bouteille à la main, les autres un jambon, les autres 
im chapelet de saucisses. Un musicien, le chapeau 
orné de rubans, leur jouait de la clarinette pour 
égayer le voyage, et tous ces malheureux s'appro- 

20 chaient avec indifférence de la cheminée, pleine de 
flammes, où déjà les premiers d'entre eux tom- 
baient, les bras étendus et les jambes en l'air. 

Vous pouvez vous imaginer les réflexions de 
toute personne raisonnable en voyant cette image. 

25 Même les gens les plus vertueux ont un certain 
nombre de péchés sur la conscience, et personne ne 
peut se flatter d'aller tout droit en paradis. C'est 
pourquoi la plupart se disaient: 
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— Nous ne célébrerons pas le carnaval; nous 
passerons le mardi gras en prières. 

Jamais on n'avait vu rien de pareil. Les officiers 
et les sous-officiers de la compagnie en garnison 
dans notre ville étaient dans un véritable désespoir, s 
Tous les préparatifs de la fête allaient être perdus 
puisque les demoiselles de la ville ne voulaient plus 
entendre parler de danse. 

— Je ne suis pas méchant, disait le sergent 
Duchêne, mais si je tenais votre Zacharie Piper, lo 
je l'étranglerais. 

Avec tout cela, les plus désolés étaient le se- 
crétaire du maire, le fils du maître de poste, le per- 
cepteur des taxes, et moL Huit jours avant, nous 
étions allés à Strasbourg pour nous procurer des 15 
costumes. J'avais choisi pour moi-même un cos- 
timie de pierrot. . Le percepteur avait pris un cos- 
tume de Turc, brodé sur toutes les coutures; le 
secrétaire, im habit de Polichinelle, formé de mille 
pièces rouges, vertes et jaunes, ime bosse devant, 20 
une bosse derrière; le fils du maître de poste allait 
s'habiller en sauvage, avec des plumes de perroquet. 

Et quand on fait de pareilles dépenses et quand 
on voit que tout est perdu par la faute d'une vieille 
femme et d'un vieux savant, n'a-t-on pas sujet de 25 
détester le genre humain? 

Mais que faire? 

Le mardi gras arrive. Ce jour-là, le ciel était 
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plein de neige. On regarde à droite, à gauche, en 
haut, en bas, on ne voit pas de comète. Les demoi- 
selles semblent toutes confuses. Les garçons cou- 
rent chez leurs cousines, chez leurs tantes, dans 
5 toutes les maisons: 

— Vous voyez bien que la vieille Finck est folle; 
toutes vos idées de comète n'ont pas de bon sens. 
Est-ce que les comètes arrivent en hiver? Est-ce 
qu'elles ne choisissent pas toujours la belle saison? 

lo Allons, allons, il faut se décider. Il est encore 
temps. 

Plusieurs reprennent enfin courage. Alors tout 
change; on se rappelle que c'est mardi gras; les 
demoiselles se hâtent de tirer des armoires leurs 

15 robes et leurs petits souliers. 

A dix heures, la grande salle de la mairie était 
pleine de monde; nous avions gagné la bataille; pas 
une demoiselle de la ville ne manquait. Tous les 
instruments des musiciens résonnaient, les hautes 

20 fenêtres brillaient dans la nuit, les valses tour- 
naient, les danses se succédaient; les filles et les 
garçons étaient dans une joie inexprimable; les 
vieilles grand'mères, bien assises contre les murs, 
riaient de bon cœur. Dehors la neige tombait 

25 toujours. 

Mon oncle m'avait donné la clé de la maison pour 
rentrer quand je voudrais. Jusqu'à deux heures 
du matin, je ne manquai pas une valse, mais alors 
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j'en avais assez et je sortis. Une fois dans la rue, 
je me mis à délibérer pour savoir si je remonterais 
ou si j'irais me coucher. J'aurais bien voulu 
danser encore, mais j'avais si sommeil. Enfin je 
me décidai à aller chez moi et je me dirigeai vers s 
la maison. 

Depuis dix minutes, je m'avançais ainsi dans la 
nuit et j'allais tourner au coin de la fontaine quand, 
levant les yeux par hasard, je vis derrière les arbres 
uiie lune rouge comme du feu, qui s'avançait dans 10 
les airs. Elle était encore éloignée des milliers de 
lieues, mais elle allait si vite que dans un quart 
d'heure elle serait sur nous. Cette vue me bou- 
leversa; je sentis mes cheveux se dresser et je me 
dis: 15 

— C'est la comète. M. Piper avait raison. 

Et, sans savoir ce que je faisais, tout à coup je 
me mets à courir vers la mairie, je monte l'escalier 
en renversant ceux qui descendaient et en criant 
d'une voix terrible: 20 

— La comète, la comète! 

C'était le plus beau moment de la danse. La 
musique résonnait, les garçons frappaient du pied 
en tournant; les filles étaient rouges comme des 
coquelicots; mais quand on entendit ce cri s'élever 25 
dans la salle: *Xa comète, la comète!" un profond 
silence se fit, et les gens, tournant la tête, se 
regardèrent tout pâles et tremblants. 
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Le sergent Duchêne, s'élançant vers la porte, 
m'arrêta et me mit la main sur la bouche en disant: 

— Est-ce que vous êtes fou? Voulez-vous vous 
taire? 

s Mais moi, faisant un pas en arrière, je ne cessais 
de répéter d'im ton de désespoir: "La comète, la 
comète!" Et on entendait déjà les pas rouler sur 
Tescalier comme le tonnerre, les gens se précipiter 
dehors, les femmes gémir, enfin un tiraiulte épou- 

lo vantable. En quelques secondes la salle fut vide. 
Duchêne me laissa, et, penché au bord de la fenêtre, 
je regardais, tout épuisé, les gens qui remontaient la 
rue en courant. Puis je m'en allai, accablé de 
désespoir. 

15 Dans l'escalier, un grand nombre de gens étaient 
assis sur les marches et se confessaient entre eux. 
L'un disait: "J'ai fait l'usure;" l'autre: "J'ai 
vendu à faux poids;" l'autre: "J'ai trompé au jeu." 
Tous parlaient à la fois, et de temps en temps ils 

20 s'interrompaient pour crier ensemble: 

— Seigneur, ayez pitié de nous! 

J'en reconnus aussi quelques-ims qui se frappaient 
la poitrine comme des malheureux. Mais toutes 
ces choses ne m'intéressaient pas; j'avais bien 
25 assez de péchés pour mon propre compte. 

Bientôt j'eus rejoint ceux qui couraient vers la 
fontaine. C'est là qu'on entendait des gémisse- 
ments; tous reconnaissaient la comète et je trouvai 
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qu'elle avait déjà grossi du double. Elle jetait des 
étincelles, et Tobscurité la faisait paraître rouge 
comme du sang. La foule, debout dans Tombre, 
ne cessait de répéter d'un ton lamentable: 

— C'est fini, c'est fini! Nous sommes per- s 
dus! 

Et les femmes invoquaient tous les saints du 
paradis. 

Dans ce moment, je passai aussi en revue tous 
mes péchés depuis l'âge de raison et je fus saisi 10 
d'horreur. J'avais froid en pensant que nous 
allions être brûlés et comme le vieux mendiant 
Balthazar était près de moi, je l'embrassai en lui 
disant: 

— Balthazar, quand vous serez au paradis, vous 15 
intercéderez pour moi, n'est-ce pas? 

Alors il me répondit en sanglotant: 

— Je suis un grand pécheur moi-même, mon 
ami; depuis trente ans je trompe la commune par 
amour de la paresse, car je ne suis pas aussi boiteux 20 
qu'on le pense. 

— Et moi, lui dis- je, je suis le plus grand cri- 
minel de la ville. 

Et nous pleurions tous les deux. 

Enfin nous étions là à genoux lorsque le sergent 25 
Duchêne arriva tout essoufflé. Il avait d'abord 
couru vers l'arsenal, et, ne voyant rien là-bas, il 
revenait par une autre rue. 
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— Eh bien! dit-il, pourquoi criez-vous de cette 
manière? 

Puis apercevant la comète: 

— Mille tonnerres! s'écria-t-il, qu'est-ce que 
S c'est? 

— C'est la fin du monde, sergent, dit le mendiant. 

— La fin du monde? 
— Oui, la comète. 

Alors il se mit à jurer, criant: 
lo — Si Tadjudant était ici, je saurais que faire. 
Puis, tout à coup, tirant son sabre et longeant h 
mur, il dit: 

— En avant! Qu'importe le danger! il faut 
reconnaître. 

15 Tout le monde admirait son courage, et moi- 
même, encouragé par son audace, je me mis à le 
sui\Te. Nous marchions lentement, les yeux 
grands ouverts, regardant la comète qui gran- 
dissait visiblement, en faisant des millions de 

20 lieues chaque seconde. 

Enfin nous arrivâmes au coin du vieux couvent. 
La comète semblait monter; plus nous avancions, 
plus elle montait; nous étions forcés de lever la 
tête de sorte que finalement Duchéne regardait 

25 tout droit en l'air. Moi, vingt pas plus loin, je 
voyais la comète un peu de côté. Je me demandais 
s'il était prudent d'avancer encore lorsque le ser- 
gent m'arrêta: 
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— Mille tonnerres! dit-il à voix basse, c'est le 
réverbère. 

— Le réverbère, dis- je en m'approchant; est-ce 
possible? 

Et je regardai tout surpris. 5 

En effet, c'était le vieux réverbère du couvent. 
On ne Tallume jamais parce que le couvent n'est 
plus habité depuis 1798 et parce que dans notre 
ville tout le monde se couche tôt. Mais le garde 
de nuit, prévoyant qu'il y aurait ce soir-là beau- 10 
coup d'ivrognes, avait eu l'idée charitable d'y 
mettre une chandelle pour empêcher les gens de 
rouler dans le fossé qui longe le mur du couvent; 
puis il était allé dormir. 

Nous distinguions très bien les différentes 15 
parties de la lanterne. La mèche de la chandelle 
était grosse comme le doigt; quand le vent soufflait 
un peu, la lumière s'activait et la mèche jetait des 
étincelles; voilà ce qui la faisait ressembler à une 
comète. 20 

Quand je vis cela, je voulus crier pour avertir 
les autres, mais le sergent me dit: 

— Voulez- vous vous taire? Si l'on savait que 
nous avons pris une lanterne pour une comète, on 

se moquerait de nous. 25 

Alors il décrocha la chaîne; le réverbère tomba, 
produisant un grand bruit. Après quoi, nous 
partîmes en courant. Les autres attendirent encore 
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longtemps; mais comme la comète était éteinte, ils 
finirent aussi par reprendre courage et allèrent se 
coucher. 

Le lendemain le bruit courut que c'était à cause 
S des prières de Maria Finck que la comète s'était 
éteinte. Aussi, depuis ce jour, on la regarde 
comme une sainte plus que jamais. 

Voilà conmie les choses se passent dans notre 
bonne petite ville de Hunebourg. 



BIGARREAU 

A LA LISIÈRE d'un bois, un jeune garçon dormait 
depuis une heure environ quand il fut réveillé par 
une voix féminine dont il crut d'abord entendre 
la chanson dans un rêve. Il entr'ouvrit les yeux 
et aperçut la chanteuse à dix pas de lui. C'était $ 
une fillette de quinze ans environ. Un panier 
à demi rempli de fraises à une main, un morceau 
de pain dans Tautre, elle s'était arrêtée pour 
examiner ce dormeur qui lui était inconnu. 

L'examen ne parut pas avoir été trop défavorable, lo 
car la fillette, un peu rassurée, hasarda quelques 
pas vers le garçon. 

Il s'étira comme quelqu'un qui s'éveille, se 
frotta les yeux et se souleva sur le coude. Un 
sourire malicieux ouvrit la bouche de la jeune fille. 15 

— Eh bien! s'écria- t-eUe, vous avez le sommeil 
dur. 

— Mais, répondit-il, quand on est fatigué, vous 
savez, on dort profondément. Puis, qui dort dîne. 

— Si vous avez faim, il faut le dire. Je vous 20 
donnerai la moitié de mon pain. 

— Ce n'est pas de refus, car je n'ai rien mangé 
depuis hier soir. 

71 
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Elle lui tendît le morceau de pain avec le panier 
de fraises. 

— Mangez à votre aise; j'en ai suffisamment. 
Il ne se fit pas prier et se mit à manger. Elle 

5 s'était assise dans Therbe et le regardait dévorer le 
pain et les fraises. II finit par être confus de sa 
voracité et murmura: 

— Ouf! ça va mieux. Merci. Il était temps. 
Je tombais de faim. 

10 — Vrai? Vous n'avez donc pas assez à manger 
chez vous? 

— Pas toujours, répondit-il laconiquement. 

— Est-ce que vous êtes de Colmiers? 

— Non. 

is — Du Val-Serveux, peut-être? 

Il l'examinait avec embarras; la franchise des 
yeux limpides de la fillette le disposait à la con- 
fiance. 

— Je suis, répondit-il, d'un village près d'Au- 
2o berive. Connaissez-vous ce pays-là? 

— Je n'y suis jamais allée, mais mon père le 
connaît. Est-ce que ce n'est pas à Auberive qu'il 
y a des prisonniers? 

A cette question, l'embarras du jeune garçon 
25 redoubla. 

— Oui, je crois, murmura-t-il. 

Son trouble n'avait pas échappé à la fillette. 
Elle le regardait avec une attention inquiète et 
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il se sentait rougir sous le regard obstiné de ces 
jeimes yeux inquisiteurs. Pour changer de con- 
versation, il la questionna à son tour: 

— Que fait votre père? 

— Il est sabotier. Nous travaillons à présent . s 
dans la forêt du Val-Serveux. 

— Vous êtes beaucoup dans votre campement? 

— Non, il y a mon père, il y a moi, et ptds 
Champenois, notre ouvrier. 

— Comment vous appelez-vous? lo 

— Norine, Norine Vincart. Et vous? 

— Moi? Bigarreau. 

La jeime fille éclata de rire. 

— C'est un nom de cerise, ça; ce n'est pas un 
nom de chrétien. is 

— C'est im surnom, expliqua-t-il; on me Ta 
donné autrefois quand j'étais petit, probablement 
parce que j'avais de bonnes grosses joues rouges, 
couleur de cerise. 

— Ah! bien. . . . Quel est le nom de votre père? 20 

— Mon père? Je ne l'ai jamais connu. 

— Mais votre mère? 

— Elle est morte, repartit Bigarreau d'un ton 
brusque. 

— La mienne aussi, dit doucement Norine; elle 25 
est morte quand je n'avais que dix ans. 

U y eut quelques minutes de silence. Puis la 
fillette continua: 
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— Vous étiez domestique à Auberive? 

— Ouï. 

— Et vous vous êtes échappé de chez vos maîtres, 
hein? 

5 — Vous avez deviné juste, se hâta-t-il de ré- 
pondre, espérant ainsi voir finir cet interrogatoire 
embarrassant, mais il avait compté sans la curi- 
osité tenace de la fille du sabotier. 

— Comment s'appelaient vos maîtres? 

lo Bigarreau, déconcerté, chercha un nom et n'en 
trouva pas. L'impatience le prit et il repartit: 

— Ma foi, je ne m'en souviens plus. 

— Vous avez la mémoire courte, murmura la 
fillette. 

15 Elle fronça les sourcils, leva un doigt en l'air et re- 
gardant le malheureux Bigarreau droit dans les yeux : 

— Tenez, vous me contez des histoires. Je 
pense que vous sortez de la prison d'Auberive 
d'où vous vous êtes échappé. 

20 En même temps elle s'était levée avec précipita- 
tion et avait reculé de trois ou quatre pas, tandis 
que Bigarreau, de plus en plus décontenancé, se 
mettait lui-même sur ses pieds. 

— Oh! continua- t-elle, en fixant intrépidement 
25 ses yeux limpides sur ceux du fugitif, ne me re- 
gardez pas comme si vous vouliez me manger. 
Vous ne me faites pas peur et je n'ai qu'à crier pour 
appeler nos gens. 
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— Ne criez pas, supplia Bigarreau; je préfère 
vous dire toute la vérité. Oui, je me suis échappé 
de la maison de correction, mais vous n'avez pas 
besoin d'avoir peur. Je ne veux de mal à personne, 

à vous moins qu'à tout autre. Je vous en prie, ne s 
me vendez pas. 
Alors brièvement il lui conta son histoire. 

— Voici la vérité. Pauvre orphelin, je n'ai 
jamais eu de chance. L'été dernier, je gardais les 
vêtements de gens qui se baignaient dans la rivière. lo 
En secouant un pantalon, j'ai fait tomber une 
pièce de cinq francs. Jamais je n'avais vu autant 
d'argent. La tête m'a tourné, j'ai pris la pièce et 

je me suis sauvé. Vrai, je l'avais à peine en main 
que j'ai voulu retourner pour aller la remettre 15 
dans le pantalon. Malheureusement, j'avais été 
vu; on m'a arrêté et envoyé devant les juges qui 
m'ont condamné à rester en prison jusqu'à mes 
vingt et un ans. 

Puis il lui parla du régime de la maison centrale 20 
où il était connu sous le nvunéro vingt-quatre, des 
mauvais traitements des gardiens, et montra ses 
bras et ses mains qui portaient encore des traces 
des coups qu'il avait reçus. 

Peu à peu Norine s'était rapprochée. Elle 25 
écoutait avec un intérêt grandissant le récit des 
misères de Bigarreau. Ses yeux noirs étaient pleins 
d'indignation. Elle prit même une des mains du 
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fugitif et examina avec compassion les marques 
récentes de la cruauté des gardiens. 

— Les sauvages! s'écria-t-elle; ils vous battaient! 
Quel âge avez-vous donc? 

s — Je suis dans ma seizième année. 

— Comme moi. Et vous vous êtes évadé? 
Vous avez eu bien raison. J'aurais fait la même 
chose à votre place. Maintenant, qu'allez-vous 
devenir? 

lo Bigarreau répondit que toute sa peur était d'être 
repris parce qu'alors la punition serait terrible. 
H ne connaissait dans le voisinage que M. Yvert, 
garde général des forêts à Auberive, qui était son 
compatriote, mais celui-ci était l'ami du directeur 

15 de la maison de correction, et il n'avait pas osé 
s'adresser à lui. Il avait donc l'intention de se 
cacher dans les bois pendant le jour et de voyager 
la nuit jusqu'à ce qu'il fût très loin d'Auberive. 
Alors il tâcherait de trouver du travail. 

20 — Je suis fort, ajouta-t-il, et je pourrais gagner 
facilement mon pain. 
Norine était devenue pensive. 

— Attendez, dit-elle enfin après quelques mi- 
nutes, je crois que j'ai votre affaire. Mon père a 

25 besoin d'un apprenti, surtout maintenant que 
Champenois est allé passer quinze jours dans son 
pays. Cela vous déplairait-il d'apprendre le métier 
de sabotier? 
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— Non. J'ai fait tant de métiers que je ne suis 
pas difficile sur le choix. 

— Vous seriez bien caché ici. H est rare qu'on y 
rencontre quelqu'un. Sûrement, les gendarmes ne 
viendraient pas vous y chercher. S 

— Oui, mais votre père voudra-t-il prendre avec 
lui un échappé de prison? 

— Ceci me regarde, répliqua Norine d'im ton 
décidé et avec im petit air d'importance. Venez 
avec moi. lo 

Elle lui prit la main et ils s'avancèrent jusqu'au 
tournant du chemin d'où l'on apercevait le campe- 
ment des sabotiers. 

Là, Norine dit à Bigarreau de s'asseoir derrière 
un buisson et d'y rester jusqu'au moment où elle 15 
l'appellerait. 

L'installation des sabotiers se composait d'une 
grande hutte conique, recouverte de terre, et d'un 
hangar où l'on emmagasinait les sabots confec- 
tionnés. L'atelier était en plein air et, au moment 20 
où Norine y arriva, le père Vincart finissait une 
paire de sabots. C'était un petit homme voûté, 
approchant de la cinquantaine. 

Au bruit des pas de Norine, il releva la tête. 

— Hé, dit-il, sans reproche, ma fille, vous avez 25 
mis du temps à finir votre déjeuner. 

— Je vous conseille de vous plaindre, répliqua- 
t-elle; je m'occupais de vos affaires. 
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— De quelles affaires? 

— N'avez- vous pas dît l'autre jour que vous 
seriez content d'avoir un apprenti? Eh bien, j'en 
ai trouvé un au ruisseau de la Fontenelle et je l'aï 

s amené. 

— Hein! s'écria le sabotier, il me semble que 
vous auriez pu me consulter; je ne veux pas prendre 
le premier venu. 

— Ce n'est pas le premier venu; c'est un garçon 
lo robuste qui vous rendra des services. 

— Et d'où sort-il, ce garçon? 

Norine baissa la tête un moment; puis elle reprit: 

— C'est un garçon qui travaillait avec des van- 
niers; ils le battaient et il les a quittés. 

15 — Et où est-il? 

— Je vais vous le montrer. Du reste, si Claude 
Pinson ne vous convient pas, vous pourrez le 
renvoyer quand Champenois reviendra. 

Pendant cette conversation, Bigarreau, assis 
20 derrière le buisson, attendait, le cœur palpitant. 
Les minutes lui semblaient longues, et il commen- 
çait à se décourager quand il entendit un appel 
sonore retentir trois fois. Il se leva immédiate- 
ment et se dirigea vers le campement des sabotiers. 
25 Bientôt il aperçut Norine qui accourait vers lui. 

— Venez, lui dit-elle, mon père consent à vous 
prendre à l'essai. J'ai été forcée de mentir à mon 
père et ça me fait de la peine. Tâchez que je ne le 
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regrette pas. Je luî aï dît que vous vous appeliez 
Claude Pinson et que vous travailliez chez des 
vanniers qui vous battaient. Rappelez-vous bien 
tout ceci pour ne pas vous tromper quand il vous 
questionnera. S 

Pour la preriiière fois de sa vie, Bigarreau comprit 
ce .que c'était que la bonté, et, dans un transport de 
gratitude, il saisit la main de Norine et la pressa 
entre ses gros doigts. La fillette garda la main du 
fugitif dans la sienne et ils se dirigèrent ainsi vers lo 
le campement. 

— Voici Claude Pinson, dit Norine. 

Le sabotier releva la tête, examina attentivement 
Bigarreau, puis il lui dit: 

— Mon garçon, Norine m'a parlé de toi et je te 15 
prends à l'essai. Ici il faut travailler dur, mais on 
n'est pas battu. Ça te plaît-il? 

— Oui, monsieur. 

— Eh bien! Norine va t'apprendre le métier, 
car elle le connaît comme un homme. 20 

Deux heures de l'après-midi. Norine Vincart et 
Bigarreau sont assis sur une grosse pierre au bord 
du ruisseau de la Fontenelle. Il y a déjà plus de 
quinze jours que le faux Claude Pinson est l'ap- 
prenti du père Vincart. Cette quinzaine lui a paru 25 
faite uniquement de jours heureux. 

On travaillait dur au campement des sabotiers, 
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mais le père Vîncart n'était pas un méchant homme 
et la journée comptait des heures de récréation 
et de repos. Le travail commençait au lever du 
soleil et durait jusqu'au moment du goûter. 

S Pendant la grande chaleur de Taprès-midi, le 
sabotier se reposait, et on ne recommençait à 
travailler que vers quatre heures. Norine et^ Bi- 
garreau en profitaient pour courir les bois. Cette 
existence solitaire dans le milieu salubre des forêts, 

lo ces journées de travail en plein air, avaient rapide- 
ment métamorphosé Bigarreau. Grâce au contact 
journalier de la petite fée sauvage qui était devenue 
sa compagne, il découvrait en lui des germes de 
délicatesse et de sensibilité dont il était lui-même 

15 émerveillé. 

— Eh bien! Claude, dit Norine, est-ce la 
grande chaleur qui vous rend muet? 

— Ce n'est pas la chaleur, répondit-il, c'est la 
satisfaction. Il me semble que je rêve et j'ai peur 

20 de me réveiller. 

— Il ne tient qu'à vous que cela dure. Mon 
père est content de vous et il dit que vous avez 
toutes les qualités pour devenir habile dans notre 
métier. Il vous gardera avec plaisir — et elle 

25 ajouta avec un sourire malicieux — aussi long- 
temps que vous voudrez rester avec nous. 

— Oh! Norine, que dites- vous? Vous savez 
bien que je ne suis heureux qu'auprès de vous. 
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— En ce cas, ne vous tourmentez pas. Aujour- 
d'hui, nous sommes nos maîtres jusqu'au soir. Le 
père ne reviendra du village qu'à la nuit, et je vais 
en profiter pour dormir dans l'herbe. 

Elle alla s'étendre à l'ombre. En attendant que 5 
le sommeil \dnt, Norine regardait son compagnon 
silencieux, les arbres immobiles et le ciel à travers 
les branches. Peu à peu ses yeux se fermèrent et 
elle s'endormit. 

Bigarreau s'était rapproché de la dormeuse. 10 
H avait enlevé sa veste et l'avait placée avec pré- 
caution sur les pieds nus de Norine. Puis, ayant 
coupé une large feuille de fougère, il l'agitait comme 
un éventail pour empêcher les mouches de troubler 
le sommeil de la fillette. 15 

De temps en temps, l'apprenti s'interrompait 
pour contempler le visage hâlé de Norine, et cette 
contemplation suffisait à le rendre heureux. Cela 
dura des heures, puis Norine ouvrit les yeux. 

— Vous voilà réveillée? murmura Bigarreau. 20 

— Oh! il y a longtemps que je ne dormais plus. 
Je vous épiais. 

— Et vous ne disiez rien? 

— Oh! non; ça me faisait plaisir de vous voir à 
genoux à côté de moi. 25 

— Vrai? s'écria-t-il en rougissant. 

— Oui,*^ vous me regardiez avec de bons yeux et 
j'étais contente de rester là sans bouger. Je n'ai 
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pas peur avec vous; ce n'est pas comme avec 
Champenois. 

— Champenois? 

. — Oui, l'ouvrier de mon père. H me suit tou- 
5 jours quand je vais au bois. Je le déteste. 
•^ Est-ce qu'il va revenir bientôt? 

— Probablement. Il n'était parti que pour une 
quinzaine de jours. S'il pouvait rester dans son 
pays, c'est moi qui serais contente. Mais il 

lo reviendra. 

Bigarreau fronça les sourcils. D'avance il 
détestait ce Champenois qui suivait Norine par- 
tout. 

— Voyez-vous, Claude, continua la jeune fille; 
15 quand il sera de retour, il faudra prendre garde et 

tâcher de gagner son amitié. Il est jaloux et rusé, 
et, s'il ne vous aimait pas, il serait capable de vous 
rendre la vie dure. 
Ils s'étaient remis en route vers le campement. 
2o Le soleil descendait déjà à l'horizon. Norine s'oc- 
cupa des préparatifs du souper. Bientôt on en- 
tendit des voix lointaines. 

— Voici mon père, dit Norine, mais il me semble 
qu'il n'est pas seul. 

25 En effet, le père Vincart arrivait accompagné 
d'im garçon avec lequel il parlait. 

— Ohé! les enfants, cria Vincart; le souper est-il 
prêt? Je ramène Champenois. 



BIGARREAU 83 

— Bonsoir, dit Norine. Ayez un peu de patience ; 
le souper est prêt. 

— Bonsoir, Norine, dit à son tour Champenois. 
Ça va-t-il comme vous voulez? 

En même temps, il examinait Bigarreau. s 

— C'est Claude Pinson, Tapprenti dont je t'ai 
parlé, dit le sabotier. Claude, mon garçon, voici 
Champenois; c'est lui qui continuera ton éducation 
et tu lui obéiras comme à moi. Maintenant, 
asseyons-nous et mangeons. 10 

Quand la première faim fut passée, le père Vin- 
cart se tourna vers Champenois: 

— Rien de nouveau chez vous? demanda-t-il. 

— Rien, mais, en revenant, je me suis arrêté à 
Auberive; c'est là qu'il y a du bruit: un des gamins 15 
qui travaillaient à la nouvelle prison, s'est évadé 
et il ^ été impossible de le retrouver. 

La nuit était déjà trop obscure pour qu'on pût 
apercevoir l'altération du visage de l'apprenti, 
mais dans son émotion il laissa tomber son assiette 20 
qui alla se briser sur une pierre. 

Le lendemain, Norine murmura à Bigarreau qui 
passait près d'elle: 

— Prenez garde. Si vous perdez la tête, Cham- 
penois qui est très rusé aura vite découvert votre 25 
secret. 

Bigarreau promit d'être prudent et tâcha même 
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de plaire à celui qui était chargé de le diriger dans 
son travail, mais Touvrier épia les deux jeunes gens 
et devina avant eux la nature du sentiment encore 
inconscient qui les inclinait Tun vers Tautre. Dès 
5 lors, poussé par la jalousie, il essaya de rendre la 
vie dure à Bigarreau, ne lui épargnant ni les insultes, 
ni les mauvais traitements. 

Bigarreau, accoutumé au régime de la maison 
de correction et aux coups des gardiens, endura 
lo d'abord assez philosophiquement la méchante 
humeur et les insultes de Touvrier. 

Mais un jour qu'il parlait avec Norine près du 
ruisseau, il lui dit: 

— Si Champenois continue, je finirai par Té- 
15 trangler. 

— Ayez patience, mon pauvre Claude. Il ne 
restera pas toujours avec nous. Je tâcherai de le 
brouiller avec mon père et de le faire renvoyer. 
Seulement, jusqu'alors, il faut prendre garde. H vous 

20 déteste et j'ai peur qu'il ne devine d'où vous venez. 
Et elle essayait de l'encourager avec im clair 
regard souriant. 

— Et à propos, continua-t-elle, ne m'avez-vous 
pas dit, Claude, que vous aviez caché près d'ici 

25 la veste d'uniforme que vous portiez quand vous 
vous êtes enfui de la prison? 

— Oui, sous une grosse pierre. 

— Eh bien! allez l'enlever et jetez-la au fond 
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d'un trou ou brûlez-la, ce qui serait encore plus sûr, 
car je crains tout de la part d'un mauvais gueux 
comme Champenois. Et il est plus furieux que 
jamais. Ce matin il est venu dans la hutte et il a 
voulu m'embrasser. Je lui ai donné une bonne s 
gifle. Alors il a ricané et m'a dit: "Si c'était l'ap- 
prenti, vous ne lui donneriez pas de gifle, hein?" 
La patience m'a échappé et j'ai répondu: "Cer- 
tainement je l'aimerais mieux qu'un mauvais 
gueux comme vous." 10 

Bigarreau avait rougi. 

— Et . . . est-ce que c'est vrai, Norîne? 

— Je ne mens jamais, murmura-t-elle en se 
levant et en courant vers la hutte. 

Bigarreau resta seul, le cœur palpitant. Puis, is 
se souvenant de la recommandation de Norine, il 
voulut profiter de la proximité de la pierre sous 
laquelle il avait caché sa veste d'uniforme, pour 
aller l'enlever et la faire disparaître pour toujours. 
Il se dirigea vers cet endroit et il soulevait déjà la 20 
pierre quand, en relevant prudemment la tête, il 
aperçut dans le lointain la silhouette de Champe- 
nois. H craignit d'être surpris, laissa retomber la 
pierre et s'éloigna d'un air indifférent. 

Champenois qui s'était caché, descendit vers le 25 
ruisseau, arriva à la grosse pierre et la souleva 
rapidement. 

— Ah! murmura- t-il entre ses dents, tandis qu'il 
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examînaît la veste à demi rongée par rhumîdîté, 
j'ai enfin découvert le secret. 

Au revers du collet de la veste on pouvait lire 

encore, marqué à l'encre: "Maison centrale 

s d'Auberive, numéro 24." Il replaça la veste sous 

la pierre et partit en courant dans la direction du 

village le plus proche. 

Quand il reparut à l'heure du souper, il raconta 
qu'il était allé porter un outil à réparer. Il sem- 
10 blait plus joyeux que d'habitude. 

Le lendemain, vers dix heures, tout le monde 
travaillait quand tout à coup Norine cria: 

— Les gendarmes! Sauve-toi, Claude. 

Bigarreau était déjà sur pied et prêt à se sauver 
15 quand un croc-en-jambe de Champenois l'étendît 
à terre. 

Au même moment quelqu'un se précipita de 
derrière le hangar, et, en se relevant, l'apprenti se 
sentit saisir par une main de fer. 
20 — Vermine! criait le gardien-chef, je te retrouve 
enfin. 

Et il lui donnait des coups que Bigarreau, pâle, 
les dents serrées, recevait sans se défendre. 

Les gendarmes arrivaient en courant. 
25 — Mauvais gueux! criait Norine à Champenois, 
c'est toi qui l'as vendu. 

L'ouvrier avec un méchant sourire haussa les 
épaules et lui tourna le dos. 
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Le père Vîncart, s'adressant aux gendarmes, 
leur demanda: 

— Pardon, messieurs; pourquoi voulez- vous em- 
mener ce garçon? 

— Ce garçon, répondit Tun d'eux, s'est eiifui s 
de la maison centrale d'Auberive et nous allons l'y 
reconduire. Et vous, père Vincart, vous avez eu 
tort de le garder sans en informer les autorités et 
vous risquez d'être poursuivi comme complice. 
Et là-dessus, en route! - lo 

Mais Norine s'était jetée devant les gendarmes. 

— Je vous en prie, messieurs, lâchez-le; il n'est 
pas méchant; il travaille, et avec nous il deviendra 
un honnête homme, tandis que là-bas avec tous ces 
prisonniers il sera perdu, perdu. Lâchez-le, mes- 15 
sieurs; nous en ferons un bon ouvrier. 

Mais les gendarmes impassibles ne se troublaient 
pas plus que s'ils avaient été de pierre. Norine 
persistait à leur barrer la route. Le gardien-chef 
l'écarta rudement. 20 

— Partons, dit-il en emmenant son prisonnier. 

— Norine, père Vincart, adieu! cria Bigarreau; 
je ne vous oublierai jamais. Adieu! 

L'escorte et le prisonnier s'éloignèrent rapide- 
ment, mais Norine continuait à les suivre en sup- 25 
pliant les gendarmes de lui rendre Claude. Voyant 
que ceux-ci restaient insensibles, elle devint furi- 
euse et remplit la forêt de ses lamentations. 
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— Norme, lui cria Bigarreau, c'est inutile; 
retourne chez toi. Adieu, je t'aime bien. 

Et les gendarmes et le prisonnier disparurent au 
tournant du chemin, et toujours on entendait la 
s voix désespérée de Norine: 

— Claude! mon Claude! 

Le soir même de cette scène, le directeur de la 
maison centrale arriva radieux dans la salle du 
, petit hôtel d'Auberivc où le garde général Yvert 
lo l'attendait pour souper. 

— Je vous l'avais bi^i dit que le numéro 24 n'irait 
pas loin, s'écria-t-il; les gendarmes et le gardien- 
chef ont saisi le fugitif dans la forêt du Val-Serveux 
où il travaillait dans un campement de sabotiers. 

15 Maintenant il repose au cachot. Le gardien-chef 
était furieux. Il lui a donné une correction qui lui 
enlèvera le goût des promenades en plein air. 

La correction devait en effet guérir Bigarreau 
pour toujours. Après l'avoir battu, le gardien-chef 

20 l'avait mené au cachot, tout couvert encore de 

sueur de sa longue course au soleil. Bigarreau 

passa brusquement de la chaude et joyeuse liunière 

des champs dans un cachot obscur et glacial. 

Le lendemain matin, un des gardiens le trouva 

25 grelottant et souffrant d'un violent accès de fièvre. 
Le médecin de la prison, après l'avoir examiné, 
constata une pneumonie. 
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Le garde général ayant appris par le directeur 
que son jeune compatriote était très malade et 
avait été transporté à Tinfirmerie, insista pour 
le voir. 

Bigarreau délirait, les yeux grands ouverts. Il s 
ne reconnut pas le garde général qui se retira après 
l'avoir bien recommandé aux soins de la sœur 
infirmière. 

Comme il sortait de la maison centrale, il en- 
tendit une voix féminine qui rappelait: "Monsieur, lo 
monsieur!'* 

Il se retourna et aperçut une fillette d'une 
quinzaine d'années, pauvrement vêtue. 

— Excusez, lui dit-elle; est-ce que vous êtes un 
des messieurs de la prison? 15 

— Non, ma petite. Pourquoi? 

— Je voudrais avoir des nouvelles d'un prisonnier 
qui s'appelle Bigarreau. 

— Bigarreau! s'écria Yvert étonné. 

— Oui, un garçon qui s'était évadé et qu'on a 20 
ramené hier. C'est chez nous qu'on l'a trouvé. 

Elle lui conta brièvement l'évasion et l'arresta- 
tion du pauvre Bigarreau. 

— S'ils nous l'avaient laissé, continua-t-elle, il 
aurait gagné honnêtement sa vie chez nous. Je 25 
voudrais dire cela aux maîtres de la prison si je 
pouvais leur parler. Pensez-vous que ce soit 
possible? 
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— J'ai peur qu'ils ne vous écoutent pas, mon 
enfant, répliqua le garde général. Puis il ajouta: 

— Je connais moi-même Bigarreau; nous sommes 
du même village et je viens de le visiter. 

s La physionomie de la jeune fille devint radieuse. 

— Ah! s'écria-t-elle, comment est-il? 

— D est malade. 

Norine devint très pâle et ses yeux se remplirent 
de larmes, 
lo — Je voudrais le voir, dit-elle. 

Yvert connaissait la sévérité des règlements de 

la maison centrale, mais pour ne pas augmenter la 

tristesse de la fillette, il lui promit de parler au 

directeur et d'essayer d'obtenir une permission pour 

15 un des jours suivants. 

— J'espère que Bigarreau ira mieux alors. 
Revenez dans deux ou trois jours. 

— Mille fois merci, monsieur! murmura Norine. 
Puis, tirant de son corsage un petit bouquet de 

20 bruyères roses, elle le tendit au garde général et 
lui dit: 

— Veuillez lui remettre cela de la part de Norine 
Vincart. Dites-lui que je les ai cueillies à la Fon- 
tenelle et que je l'embrasse. . . . 

25 Le garde général prit le bouquet et promit de 
s'acquitter du message. 

Le lendemain. Bigarreau allait plus mal, et un 
gardien vint annoncer à Yvert que le numéro 24 
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demandait à lui parler immédiatement. Yvert y 
courut. Bigarreau n'avait plus le délire, mais il 
était très faible; l'oppression augmentait et il 
respirait difficilement. 
Quand il vit son compatriote, il murmura: 5 

— Je n'ai pas de chance. Si j'avais eu seulement 
cinq minutes, je gagnais le grand bois et je m'échap- 
pais. Maintenant, mon compte est réglé; je ne 
reverrai plus le clocher de notre village. 

— Mon pauvre Bigarreau, tu es jeune et fort; 10 
tu guériras. 

Le garçon fit un signe négatif. 

— Parlons d'autre chose, reprit Yvert. Je suis 
chargé d'un message pour toi de la part de Norine. 

— Norine? demanda tout bas Bigarreau. Vous 15 
l'avez vue? 

— Oui, repartit le garde général en tirant de sa 
poche le bouquet de bruyères roses; voici des fleurs 
qu'elle a cueillies pour toi à la Fontenelle ... et 
elle t'embrasse. - 20 

Bigarreau saisit le bouquet et le porta à ses 
lèvres. 

— Chère fille! Il y a de bonnes âmes au monde, 
monsieur Yvert, et si j'étais resté près d'eUe, j'aurais 
pu, conmae un autre, devenir un honnête homme. 25 
Maintenant, c'est fini; je ne verrai plus Norine. 
Mais je vous prie de lui porter un souvenir de moi. 
Donnez-moi ma veste, là, au pied du lit. 
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D fouilla lentement les poches et en tira un 
couteau. 

— Vous lui donnerez mon couteau. Je sais bien 
que c'est un pauvre présent, mais c'est tout ce que 

s j'ai. On dit que ça coupe l'amitié, mais dans ce 
cas, c'est impossible. Quand vous le donnerez à 
Norine, je ne serai plus. 
Le garde général essayait en vain de le rassurer. 

— Non, non, répéta Bigarreau, je ne me trompe 
lo pas, mais quand vous reverrez Norine, inutile de 

lui parler de mort et de cimetière. Elle sera déjà 
assez triste sans ça. Vous lui donnerez le couteau, 
vous l'embrasserez pour moi et vous lui direz qu'on 
m'a emmené quelque part, bien loin, où je serai 
15 beaucoup mieux, et que je suis parti en pensant 
à elle. ... 

Il ne put continuer. 

Le lendemain, Yvert se dirigeait tristement vers 
la forêt du Val-Serveux. Quand il aperçut la hutte 
20 du père Vincart, il essaya de donner à son visage 
un air de sérénité. 

Norine l'avait reconnu de loin et accourait vers 
lui: 

— Eh bien, demanda-t-elle, et Bigarreau? 

25 — 11 est mieux, répondit laconiquement le garde 
général; il ne souffre plus. 

— Ah! merci! s'écria-t-elle en respirant longue- 
ment; et pourrai- je bientôt le voir? 
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— Hélas! non, mon enfant. Le médecin a 
ordonné un changement d'air et on Ta emmené loin 
d'ici, dans son pays; il est parti ce matin. 

Les yeux de Norine étaient pleins de grosses 
larmes. s 

— Parti! murmura-t-elle; je ne le verrai plus? 

— D a bien pensé à vous, continua Yvert. 
Avant de s'en aller, il m'a prié de vous donner ceci. 

Il lui tendit le couteau. Norine le prit et le serra 
dans ses doigts. lo 

— 11 m'a chargé aussi de vous embrasser pour 
lui. 

Alors elle se mit à sangloter en lui tendant son 
visage hâlé, et il la baisa sur le front. 

— Enfin, soupira-t-eUe, si c'est pour son bien! ... 15 
Vous m'assurez qu'il sera mieux là-bas? 

— Je vous l'assure. 

Et il ne mentait pas, le garde général. Dans le 
cimetière, à la lisière du bois dont les grands arbres 
ombrageaient sa tombe, Bigarreau était "mieux." 20 
Il y goûtait un repos absolu que les mauvais rêves 
et les coups des gardiens ne pouvaient plus troubler. 
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Le comte Bougart de Valence faisait la guerre au 
comte Garîn de Beaucaire, une guerre si dangereuse 
qu'il ne se passait pas un seul jour sans qu'il vînt 
avec cent chevaliers et dix miUe soldats à pied et à 
cheval attaquer la ville. Il brûlait les terres du 5 
comte Garin, ravageait son pays et tuait ses vas- 
saux. 

Le comte Garin de Beaucaire était vieux et faible: 
il ne pouvait plus faire la guerre. Il n'avait pour 
héritier qu'im fils, Aucassin. 10 

Aucassîn était beau, grand, gracieux et bien fait. 
Il avait les cheveux blonds et bouclés, les yeux vifs 
et riants, le teint clair. Il était doué de tant de 
bonnes qualités qu'on disait qu'il n'en avait point 
de mauvaises. 15 

Mais il voulait se marier, son père ne le voulait 
point, et Aucassin refusait d'être fait chevalier et 
de prendre les armes avant d'avoir obtenu permis- 
sion de prendre pour fenmae Nicolette, sa douce 
amie. 20 

Son père et sa mère disaient: 

95 
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"Fîls, prends tes armes, monte à cheval, défends 
ta terre et aide tes vassaux. S'ils te voient parmi 
eux, ils défendront mieux leur vie et leur bien, ta 
terre et la nôtre. 

s — Père, répondait Aucassîn, que dites-vous là? 
Que jamais Dieu ne m'accorde ce que je lui de- 
mande si je deviens chevalier, si je monte à cheval, 
si je vais au combat ou à la bataille frapper les 
chevaliers et recevoir leurs coups, avant que vous 

lo m'ayez donné Nicolette, ma douce amie, que j'aime 
tant! 

— Fils, dit le père, cela est impossible. Laisse là 
Nicolette, car c'est ime captive qui fut amenée 
d'ime terre étrangère; le vicomte de cette viUe l'a 

15 achetée aux Sarrasins, l'a amenée ici et l'a fait 
baptiser. Il la donnera un jour à un jeune bour- 
geois qui lui gagnera son pain honorablement. 
Elle n'est pas digne de toi. Mais si tu veux te 
marier, je te donnerai la fille d'un roi ou d'un 

20 comte. 

— Père, laissez cela, répondait Aucassin. Il 
n'y a pas aujourd'hui sur terre de si haut titre 
d'honneur dont ma douce amie ne soit digne. Si 
elle était impératrice de Constantinople ou d'Alle- 

25 magne, reine de France ou d'Angleterre, ce serait 
encore peu pour elle, tant elle est noble, courtoise, 
franche de cœur et douée de toutes les bonnes 
qualités. 
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II 

Quand l6 comte Garîn de Beaucaîre vît qu'il ne 
pouvait pas détourner son fils Aucassin de Taitiour 
de Nicolette, il alla trouver le vicomte de la ville 
et lui parla ainsi: 

— Vicomte, débarrassez-moi de Nicolette. Mau- s 
dite soit la terre d'où elle fut amenée! Car, par 
elle, je perds Aucassin; il ne veut ni devenir cheva- 
lier, ni rien faire de tout ce qu'il doit. Et sachez 
bien que, si je puis l'attraper, je la brûlerai sur un 
bûcher. lo 

— Seigneur, répondit le vicomte, c'est malgré 
moi qu'Aucassin vient ici et parle à Nicolette. J'ai 
acheté cette jeune fille, je l'ai fait baptiser et je 
voulais lui donner pour mari un jeune bourgeois 
qui lui gagnât son pain honorablement. Mais 15 
puisque c'est votre volonté et votre plaisir, je 
l'enverrai dans une contrée si lointaine que jamais 
plus vous ne la reverrez. 

Le comte Garin s'en alla. 

Or, le vicomte était un homme très riche et il 20 
avait un beau palais au fond d'un jardin. Là, dans 
une chambre, au plus haut étage, il fit mettre 
Nicolette et une vieille fenmie avec elle pour lui 
tenir compagnie. 

Il y fit porter du pain, de la viande, du vin et 25 
tout ce qui est nécessaire. Puis il fit sceller la 
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porte de sorte que personne ne pût plus jamais en- 
trer ni sortir. Il y avait seulement, s'ouvrant sur 
le jardin, une fenêtre assez petite par où venait un 
peu d'air frais. 
5 Quand Nicolette se vit en prison, elle eut un 
grand chagrin. Elle s'appuya à la fenêtre et vit 
dans le jardin une rose épanouie. Dans les arbr-es, 
elle entendit les oiseaux chanter. Alors elle se 
sentit seule et se mit à dire: 

lo — Hélas! ah! pauvre orpheline, pourquoi suis- je 
prisonnière? Aucassin, c'est que je suis votre amie 
et que vous m'aimez aussi. Pour vous, je suis en 
prison dans cette chambre où je mène une dure vie. 
Mais, par le Fils de Marie, je n'y resterai pas long- 

15 temps si je puis m'en échapper. 

m 

Or, comme Nicolette était en prison, le bruit 
courut par tout le pays que la jeune fille était per- 
due. Les uns disaient qu'elle s'était enfuie; les 
autres, que le comte Garin l'avait fait tuer. 

20 Lorsque Aucassin entendit cela, il fut mal- 
heureux. Il alla trouver le vicomte de la ville 
et lui dit: 

— Vicomte, qu'avez- vous fait de Nicolette, ma 
très douce amie, la chose au monde que j'aimais le 

35 plus? Me l'avez-vous enlevée? Sachez bien que 
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sî je meurs de chagrin, on vous en rendra respon- 
sable. 

— Aucassîn, répond le vicomte, laissez donc cela. 
Nicolette est une captive que j'ai achetée et amenée 
d'une terre étrangère. Elle n'est pas digne de vous. 5 
Si vous voulez vous marier, épousez la fille d'un 
roi ou d'un comte. Mais pour Nicolette, vous y 
penserez en vain, car jamais plus vous ne la re- 
verrez. 

— Cela me peine, dit Aucassin. lo 
D s'en va tout triste et s'enferme dans ime 

chambre du palais de son père où il commence à 
pleurer son amie au clair visage. 

IV 

Tandis qu'Aucassin était dans la chambre et 
qu'il regrettait son amie, le comte Bougart de 15 
Valence avait fait appeler ses vassaux à pied et à 
cheval. A leur tête il vient assaillir le château. A 
grands cris l'alerte est donnée. Chevaliers et sol- 
dats s'arment, courent aux portes et aux murs pour 
défendre le château. 20 

Au plus fort de l'assaut, le comte Garin de Beau- 
caire vint dans la chambre où Aucassin pleurait et 
regrettait Nicolette. 

"Fils, dit-il, que tu es à plaindre de voir assaillir 
ton château! Sache que, si tu le perds, tu perdras 25 
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tout ton h&itage. Prends donc tes armes, monte 
à cheval, défends ta terre et conduis tes vassaux. 
S'ils te voient parmi eux, même si tu ne frappes 
personne, ils défendront mieux leur vie et leur bien 
5 et ta terre et la mienne. Et tu es si grand et si fort 
que tu le peux, et tu le dois. 

— Père, répond Aucassin, que dites-vous là? 
Que jamais Dieu ne m'accorde ce que je lui de- 
mande si je deviens chevalier, si je monte à cheval, 

lo si je vais au combat ou à la bataille frapper les 
chevaliers et recevoir leurs coups, avant que vous 
m'ayez donné Nicolette, ma douce amie. 

— Fils, dit le comte Garin, cela ne peut pas être. 
Je préférerais perdre tout ce que je possède que de 

15 te la donner pour femme. 

Il s'en retourne. Et quand Aucassin le voit qui 
s'en va, il le rappelle. 

— Père, dit Aucassin, approchez, je veux vous 
proposer un accord. 

20 — Lequel? 

— Je prendrai les armes et j'irai au combat à la 
condition que, si Dieu me ramène sain et sauf, vous 
me laisserez voir Nicolette, ma douce amie, le 
temps seulement de lui dire deux ou trois paroles et 

25 de l'embrasser une seule fois. 

— Soit, je l'accorde, dit le père. 

Il lui donne sa parole, et Aucassin est tout 
joyeux. 
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Aucassîn prend ses armes, monte sur son cheval 
et s'élance dans la campagne. 

Mais alors Aucassin ne pense pas à frapper les 
chevaliers et à recevoir leurs coups. 11 pense tant 
à Nicolette son amie qu'il oublie les assaillants et 5 
ne dirige plus son cheval. . Celui-ci l'emporte tout 
droit, bien loin de Beaucaire, au milieu des ennemis 
qui l'entourent, brisent sa lance et bientôt le font 
prisonnier. Et déjà ils se demandent de quelle 
mort ils vont le faire mourir. 10 

Aucassin les entend parler. 

— Ah! ciel! se dit-il, les ennemis m'emmènent et 
ils vont me couper la tête. Et, quand elle sera 
coupée, jamais plus je ne parlerai à Nicolette, ma 
douce amie, que j'aime tant. J'ai encore là ma is 
bonne épée et suis sur un cheval frais. Si mainte- 
nant je ne me défends pas pour l'amour de Nico- 
lette, qu'elle cesse de m'aimer jamais! 

Le jeime homme est grand et fort, et son cheval 
est agile. H met la main à l'épée, frappe à droite et 20 
à gauche et fait im grand carnage, comme im 
sanglier que les chiens assaillent. Il abat dix 
chevaliers, en blesse sept, se jette vivement hors 
du combat et revient au galop à Beaucaire, l'épée à 
la main. 25 

Le comte Bougart de Valence avait entendu dire 
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qu'on allait mettre à mort Aucassîn son ennemi. Il 
venait par là, et Aucassîn le reconnut. Le jeune 
homme frappe le comte sur le casque sî fort qu'il le 
lui enfonce sur la tête. 
S Tout étourdi, le comte tombe par terre. Aucas- 
sîn le fait prisonnier, Teumiène et le remet à son 
père. 

— Père, dit Aucassîn, voilà votre ennemi qui 
vous a fait tant de mal. Il est mon prisonnier. 

lo Voilà vingt ans que cette guerre durait, et nul 
n'avait pu la finir. 

— Aucassîn, dit le père, c'est ainsi que vous 
deviez faire vos premières armes, au lieu de rêver à 
des folies. 

15 — Père, répond Aucassîn, n'allez pas me gronder; 
tenez plutôt votre promesse. 

— Bah! Quelle promesse? 

— Oh! père! l'avez-vous oubliée? Par ma foi, 
moi je ne l'oublierai pas. Ne m'avez-vous pas pro- 

20 mis que si Dieu me ramenait sain et sauf, vous me 
laisseriez voir Nicolette, ma douce amie, le temps 
seulement de lui dire deux ou trois paroles et de 
l'embrasser une fois? Cette promesse-là, vous 
l'avez faîte, et il faut que vous la teniez. 

25 — Moi? dît le père. Que Dieu ne m'aide jamais 
plus sî je la tiens! Si Nicolette était ici, mainte- 
nant, je la brûlerais sur un bûcher, et vous-même 
pourriez avoir grand'peur pour vous. 
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— Est-ce là tout ce que j'obtiendrai? demande 
Aucassin. 

— Oui, dit le père. 

Alors Aucassin se retourne vers le comte de 
Valence, son prisonnier. 11 le fait monter sur im s 
cheval et Temmène aux portes de la ville. 

Nul ne songe à les arrêter. 

Alors, pour se venger du manque de loyauté de 
son père, Aucassin remet son prisonnier en liberté. 

VI 

Quand le comte Garin vît qû'Aucassin ne voulait 10 
pas oublier Nicolette au clair visage, il le mit en 
prison, dans un cachot souterrain. Ainsi tous deux 
étaient captifs, Nicolette dans la tour, Aucassin 
dans le cachot. 

Or, c'était au mois de mai quand les jours sont 15 
chauds, longs et clairs, les nuits paisibles et silen- 
cieuses. 

Une nuit, Nicolette vit la lune briller à sa fenêtre 
et elle entendit le rossignol chanter dans le jardin. 
Elle pensa à Aucassin son ami qu'elle aimait tant. 20 
Elle songea aussi au comte Garin qui la détestait 
tant et qui la ferait mourir s'il découvrait qu'elle 
était cachée dans la tour, et elle se dit qu'elle ne 
resterait pas là plus longtemps. 

Nicolette s'aperçut que la vieille femme qui était 25 
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avec elle dormait. Elle se leva doucement et mît 
son meilleur manteau. Elle prit des draps et des 
linges, les noua ensemble, en fit ime corde aussi 
longue qu'elle put, Tattacha à un pilier de la fenêtre 
s et se laissa glisser jusqu'en bas. Lorsqu'elle y fut 
arrivée, elle traversa le jardin. 

Elle avait les cheveux blonds et bouclés, les 
yeux vifs et riants, le visage délicat, le nez grand 
et bien fait, les lèvres petites et plus rouges que 
10 les cerises ou les roses en été, les dents blanches 
et menues, et la taille si mince que vous auriez 
pu la prendre dans vos deux mains; et les fleurs 
des marguerites qu'elle écrasait sur son passage 
n'étaient pas plus blanches que les pieds de la 
15 fillette. 

Elle arriva à une porte qu'elle ouvrit et sortît 
par les rues de Beaucaire, cherchant l'ombre, car 
la lune brillait très claire. 

Elle chemina tant qu'elle parvint jusqu'à la 
20 tour où Aucassin était enfermé. La tour était 
crevassée. Nicolette se cacha contre un pilier, 
serra son manteau autour d'elle, passa sa tête par 
une crevasse de la tour qui était vieille, et entendit 
Aucassin qui se lamentait dans son cachot, à 
25 cause de sa douce amie. 

Quand elle l'eut bien écouté, elle commença à 
lui dire: 

— Aucassin, noble baron, à quoi bon vous 
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lamenter, vous désoler et pleurer, puisque vous ne 
m'épouserez jamais? Car votre père me déteste. 
A cause de vous, je passerai la mer, j'irai dans im 
autre pays. 

Puis, elle coupe une mèche de ses cheveux et la 5 
jette dans le cachot. Aucassin la reçoit et la place 
sur son cœur, mais quand il entend Nicolette dire 
qu'elle veut s'en aller dans un autre pays, il entre 
dans une grande colère. 

— Belle amie, dit-il, vous ne vous en irez pas, 10 
car ce serait me tuer. Sans vous, je ne saurais 
vivre. 

Tandis qu'il parlait ainsi, voici que les gardes de 
nuit venaient le long, d'une rue, leurs épées nues 
sous leurs manteaux. 15 

Le comte Garin leur avait commandé de tuer 
Nicolette s'ils la rencontraient. Les gardes en 
parlaient entre eux et projetaient, s'ils la trouvaient, 
de faire mourir la fillette. 

Or, tout en haut de la tour, le guetteur, très sage 20 
et bon, les a vus venir et les a entendus parler. Il 
pense que s'ils tuent Nicolett,e, Aucassin, son 
jeime seigneur, en mourra de chagrin. 

H a pitié d'eux et, pour informer la fillette du 
danger qu'elle court, il conunence à chanter ainsi: 25 

— Jeime fillette au cœur franc, aux cheveux 
blonds, aux yeux clairs, qui parles avec ton ami, 
je te le dis, entends-moi, garde-toi de ces félons qui 
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te chercherit par ici, leurs épées nues sous leurs 
manteaux. Ils parlent et te menacent. Ils te 
feront bientôt mourir si tu ne t'en gardes pas. 

VII 

Nicolette a entendu la chanson du bon guetteur. 
5 Elle a compris le danger. Elle se serre dans son 
manteau et se cache derrière \m pilier. Sans la 
voir, les gardes passent. 

Alors Nicolette quitte Aucassin et marche jus- 
qu'à ce qu'elle parvienne aux murs de la ^lle. 
lo Elle découvre une brèche, y passe et se trouve entre 
le mur et le fossé. Celui-ci est très profond, et 
Nicolette a grand'peur. 

— Ah! ciel! dit-elle, que ferai-je? Si je me laisse 

tomber, je me tuerai; si je reste id, on me prendra 

15 demain et on me brûlera sur un bûcher. J'aime 

encore mieux mourir en tombant que d'être brûlée 

demain, en présence de tout le peuple. 

Elle fit le signe de la croix et se laissa glisser au 

fond du fossé. Et quand elle y arriva, ses beaux 

20 pieds et ses belles mains étaient meurtris et écor- 

chés; pourtant elle avait eu si peur qu'elle ne sentît 

pas la douleur. 

Or, si Nicolette avait été embarrassée pour 
descendre dans le fossé, elle le fut bien plus encore 
25 pour remonter. 
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Mais elle pensa qu'elle ne pouvait pas rester là; 
ayant trouvé un pieu que les gens de Beaucaire 
avaient jeté là en défendant le château, elle s'en 
aida pas à pas et à grand'peine elle parvint en 
haut du fossé. S 

Toute proche était la forêt qui était pleine de 
bêtes sauvages et de serpents. Nicolette avait 
peur d'être dévorée si eUe y entrait; mais, d'autre 
part, elle pensait que si on la trouvait là on la 
ramènerait dans la ville pour être brûlée, et 10 
elle préféra risquer de mourir sous la dent des 
bêtes. 

Elle arriva au bord de la forêt et se cacha dans im 
épais buisson. Le sommeil la prit aussitôt et elle 
dormit jusqu'au lendemain. 15 

vni 

Quand le jour fut venu, les pastoureaux sortirent 
de la ville et amenèrent leurs bêtes entre le bois et 
la rivière. Puis, ils s'en allèrent ensemble à ime 
belle fontaine qui était à la lisière du bois, ils éten- 
dirent im manteau et mirent leur pain dessus. so 

Tandis qu'ils mangeaient, voici que Nicolette 
s'éveUle aux cris des oiseaux et des pastoureaux. 

Elle court à eux. 

— Beaux enfants, dit-elle, que le Seigneur Dieu 
vous assiste! 25 
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— Dieu vous aide! répond Tun des enfants, qui 
parlait mieux que les autres. 

— Pastoureaux, reprend Nicolette, connaissez- 
vous Aucassin, le fils du comte Garin de Beaucaire? 

s — Oui, nous le connaissons bien. 

— Pour Tamour de Dieu, dites-lui qu'il vienne 
chasser dans cette forêt et qu'il y trouvera une bête 
si merveilleuse qu'elle lui sera plus précieuse que 
cent pièces d'or ou que cinq cents, ou que toute 

10 autre richesse. 

Les pastoureaux regardent Nicolette et ils la 
voient si belle qu'ils en sont tout émerveillés. 
Alors celui qui parle mieux que les autres répond: 

— Nous ne lui dirons pas cela, et malheur à 
15 celui qui jamais en parlera et jamais le lui dira! 

Car ce que vous dites là, c'est de la sorcellerie. Il 
n'y a pas dans cette forêt de bête assez précieuse, 
ni cerf, ni lion, ni sanglier, pour valoir plus de deux 
ou trois pièces d'or. Et vous parlez de si grandes 
20 richesses ! Malheur à qui vous croit et qui jamais le 
lui dira! Vous êtes fée. Alors passez votre chemin 
et ne restez pas plus longtemps près de nous. 

— Ah! pastoureaux, reprend Nicolette, je vous 
en prie, dites à Aucassin ce que je vous ai dit, car 

25 la bête est si précieuse que, s'il sait la trouver, il 
sera guéri de tout son chagrin. J'ai ici cinq sous 
dans ma bourse. Prenez-les et dites-le-lui. Car il 
faut qu'il vienne avant trois jours, et si, avant trois 
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jours, il ne trouve pas la bête, il ne la verra jamais 
plus et il ne se consolera jamais. 

— Ma foi! fait le garçon, nous prendrons les sous, 
et si Âucassin vient par ici nous le lui dirons, mais 
nous n'irons pas le chercher. S 

— Adieu, dit Nicolette. 

Elle quitte les pastoureaiix et chemine à travers 
le bois. Elle arrive à une route, au carrefour de 
sept chemins. Alors il lui vient à l'esprit de voir 
si son ami reconnaîtra son ouvrage. Elle prend des lo 
fleurs, des herbes parfimiées et des feuilles aussi. 
Elle en fait une cabane, toute belle et toute fleurie. 
Puis dans un buisson voisin elle se cache bien pour 
voir si quelqu'im viendra. 

IX 

Pourtant le bruit courait par tout le pays que 15 
Nicolette était perdue. Les uns disaient qu'elle 
s'était enfuie, et les autres pensaient que le comte 
Garin l'avait fait mourir. 

Aucassin est très malheureux. Alors son père le 
fait sortir de prison et, pour le réconforter, il invite 20 
ses vassaux et donne une grande fête. 

Or, pendant que les autres sont en joie, Aucassin 
reste à \m balcon, seul et triste. Il ne voit pas là 
celle qu'il aime, il ne participe pas à la fête. Alors 
im chevalier le voit, vient à lui et lui dit: 25 
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— Aucassîn, j'ai été triste comme vous, je vous 
donnerai un bon conseil, si vous voulez me croire. 

— Chevalier, fait Aucassin, grand merci; un bon 
conseil me serait précieux. 

5 — Montez à cheval, dit Tautre, et allez vous 
promener dans cette forêt. Vous verrez les fleurs 
et la verdure, vous entendrez les oiseaux chanter, 
et peut-être aussi vous entendrez parler de choses 
qui vous intéressent, 
lo — Chevalier, fait Aucassin, grand merci; je vais 
suivre votre conseil. 

Il quitte la salle, monte à cheval et sort du 

château. 

Il arrive à la fontaine près de la lisière de la 

is forêt et y trouve les pastoureaux. Ils avaient 

étendu un manteau sur l'herbe et mangeaient leur 

pain avec grande joie. 

Ceux-ci voient venir Aucassîn sur son cheval, 
et l'un d'eux se met à chanter: 
20 "Que Dieu aide Aucassin, le jeune seigneur, et la 
fillette aux yeux vifs et bleus, aux cheveux blonds, 
au teint clair, qui nous donna de l'argent! Avec 
les sous nous achèterons des gâteaux, des couteaux, 
des flûtes et des trompettes, des houlettes et des 
25 pipeaux. Que Dieu garde la jeune fille!" 

Quand Aucassin entend chanter le pastoureau, il 
pense que Nicolette, sa très douce amie, a passé 
par là. 
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n vient droit aux pastoureaux. 

— Beaux enfants, Dieu vous assiste! 

— Dieu vous aide! répond celui qui parlait 
mieux que les autres. 

— Pastoureaux! répétez-moi la chanson que s 
vous disiez tout à l'heure. 

— Nous ne la chanterons pas, dit celui qui parlait 
mieux que les autres. Malheur à qui la chantera 
pour vous, seigneur! 

— Pastoureaux, demande Aucassin, ne me con- lo 
naissez-vous pas? 

— Oui, nous savons bien que vous êtes Aucassin, 
le fils de notre seigneur; mais nous ne sommes pas à 
vous, nous sommes au comte. 

— Pastoureaux, chantez, je vous en prié. 15 

— Entendez- vous cela? dît le pastoureau. Pour- 
quoi chanterais-je pour vous si cela ne me plaît 
pas? Il n'y a pas, dans le pays, excepté le comte 
Garin, d'homme assez puissant pour me faire 
chanter lorsque je n'en ai pas envie. Pourquoi 20 
chanterais-je pour vous? 

— Je vous en prie, chantez pour moi, et, tenez, 
prenez ces dix sous que j'ai dans ma bourse. 

— Seigneur, nous prendons les sous, et je ne 
chanterai pas, puisque je l'ai dit, mais je vous 25 
raconterai la chose, si vous voulez. 

— Ma foi, dit Aucassin, j'aime encore mieux cela. 

— Seigneur, dit le pastoureau, nous étions ici ce 
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matin, mangeant notre pain près de cette fontaine, 
comme nous faisons à cette heure. Or, une jeune 
fille vint vers nous, si belle que nous crûmes que 
c'était une fée et que tout ce bois en était illuminé. 
5 Elle nous donna cinq sous et nous lui fîmes la 
promesse, si vous veniez ici, de vous dire d'aller 
chasser dans cette forêt une bête si merveilleuse 
qu'elle vous sera plus précieuse que cent pièces d'or, 
ou que cinq cents, ou que toute autre richesse. Si 

10 vous la prenez avant trois jours, vous serez guéri 
de votre chagrin. Mais si avant trois jours vous 
ne la trouvez pas, vous ne la reverrei jamais. Voilà 
ce que la jeime fille a dit, et je me suis bien acquitté 
de mon message. 

15 — Grand merci, fait Aucassin, vous en avez 
assez dit. Que Dieu me la fasse trouver! 



Aucassin comprend le message de son amie au 

clair visage; les mots entrent dans son cœur. Vite, 

il quitte les pastoureaux et pénètre dans le bois. 

20 Pendant que son cheval l'emporte au galop, il pense: 

— Nicolette au clair visage, pour vous je suis 

venu au bois. Je ne chasse ni cerf ni sanglier. Ce 

sont vos traces que je suis. S'il plaît à Dieu, je 

vous reverrai encore, douce amie. 

25 La nuit est belle et paisible. 
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Il chemine tant qu'il arrive au carrefour des 
sept chemins où il voit devant lui la cabane que 
Nicolette avait faîte. Elle est tout ornée de fleurs, 
dehors et dedans, par-dessus et par devant; les 
rayons de la lune Téclaîrent. Quand Aucassin s 
Taperçoit, il s'arrête tout à coup. 

— Ah! ciel! dit-il, ici passa Nicolette, ma douce 
amie. Elle a fait cela de ses belles mains. Pour 
Tamour d'elle, je vais descendre là et m'y reposer 
cette nuit. lo 

n veut descendre mais il pense tant à Nicolette 
qu'il se laisse tomber rudement sur une pierre et se 
démet l'épaule. Il se sent bien blessé, mais il fait 
un grand effort, attache son cheval à un-arbre et 
se traîne sur le côté jusqu'à la cabane où il entre et 15 
reste couché sur le dos. 

Aucassin regarde par un trou entre les branches 
et voit les étoiles au ciel. L'une d'elles brille plus 
que les autres, et Aucassin se met à dire: 

— Étoilette, je te vois, toi que la lune attire à 20 
elle. Nicolette est avec toi, mon amie aux blonds 
cheveux. Dieu veut la garder, je pense, pour que la 
clarté du soir soit, par elle, plus brillante. Viens, 

je t'en prie, mon amie, ou laisse-moi m'élever, au 
risque de retomber, pour être avec toi là-haut. 25 
Car, quand je serais fils de roi, tu serais digne de 
moi, douce amie. 
Nicolette ^ n'est pas loin. Quand elle entend 



114 EASY FRENCH 

Aucassîn, elle vient à lui. Elle entre dans la cabane, 
jette les bras autour de son cou, et lui dît: 

— Cher ami, soyez le bienvenu! 

— Et vous, belle amie, soyez la bienvenue! 
S Grande est leur joie. 

— Ah! Nicolette! fait Aucassin, j'étais tout à 
l'heure bien blessé à J'épaule, et maintenant, je ne 
sens ni mal ni douleur puisque vous êtes près de moi. 

Nicolette examine la blessure et voit qu'Aucassin 
10 a Tépaule démise; elle la frotte tant de ses blanches 
mains, elle la tire si fort que, par l'aide de Dieu 
qui aime les amants, l'épaule se remet en place. 
Ensuite, elle prend des fleurs, de l'herbe fraîche 
et des feuilles vertes, et elle les attache dessus, 
is Aucassin en est tout guéri. 

— Aucassin, dit Nicolette, doux ami, réfléchissez 
à ce que vous allez faire. Si votre père, demain, 
fait fouiller cette forêt et si on m'y trouve, on me 
tuera. 

20 — Certes, douce amie, j'en aurais trop de chagrin. 
Si je le puis, ils ne vous auront pas. 

Il monte sur son cheval et prend son amie devant 
lui. 

• Avec elle, il sort du bois; ils vont à travers la 
25 campagne. Et Nicolette demande: 

— Aucassin, dans quelle contrée irons-nous? 

— Je n'en sais rien, Nicolette. Mais cela m'im- 
porte peu pourvu que je sois avec vous. 
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Us passent les fleuves et les monts, et les villes et 
les bourgs. Au jour, ils arrivent à la mer et des- 
cendent sur le sable, près du rivage. 

XI 

Aucassin était descendu de cheval, et son amie 
avec lui. D tenait le cheval par les rênes et son s 
amie par la main, et ils marchaient le long du rivage. 

Or, Aucassin vit passer un navire et y aperçut 
des marchands. Il les appela; ils vinrent à lui, et 
il obtint d'eux qu'ils les prissent sur leur navire. 

Mais, quand ils furent en haute mer, une tempête lo 
s'éleva, grande et merveilleuse, qui les mena de 
terre en terre. Enfin ils arrivèrent dans une contrée 
étrangère et entrèrent dans un port. Us deman- 
dèrent quelle terre c'était et on leur dit que c'était 
la terre du roi de Turelure. 15 

Aucassin remercia les marchands qui le recom- 
mandèrent à Dieu. Il monta sur son cheval, son 
épée au côté, son amie devant lui, et il se rendit au 
château. Le roi l'y reçut très bien, ainsi que 
Nicolette sa douce amie. 20 

Mais, une nuit, une flotte de Sarrasins vint par 
mer assaillir le château et le prendre de force. Les 
Sarrasins pillèrent les biens, emmenèrent captifs et 
captives. Us firent prisonniers Aucassin et Nico- 
lette, lièrent Aucassin par les mains et par les pi^s 25 
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et le mirent dans \in navire. Nicolette fut mise dans 
un autre. Une tempête les sépara. Celui où était 
Aucassin erra longtemps sur la mer et vint faire 
naufrage non loin du château de Beaucaîre. Les 
S gens du pays, venus pour piller les épaves, trou- 
vèrent Aucassin et le reconnurent. 

Quand les gens de Beaucaire virent le fils de leur 

seigneur, grande fut leur joie, car Aucassin était 

resté absent trois ans, et son père et sa mère étaient 

10 morts. Les gens de Beaucaire l'emmenèrent au 

château et devinrent tous ses vassaux. 

Aucassin possède sa terre, et cependant son cœur 
est triste, car il pense à son amie. Il dit ainsi: 

— Douce amie au clair visage, je ne sais où te 
is chercher. Dieu n'a pas fait de royaume où, par 
terre ni par mer, si je pensais t'y trouver, je n'aille 
te chercher. 

XII 

Maintenant, nous laisserons Aucassin et par- 
lerons de Nicolette. 

20 Le navire sur lequel elle avait été mise, portait 
le roi de Carthage et ses douze fils. Quand ils virent 
Nicolette si belle, ils lui portèrent grand respect, lui 
firent fête et lui demandèrent qui elle était,, car elle 
paraissait très noble et fille de roi. Mais elle ne 

25 sut leur dire qui elle était, car elle avait été volée 
étant toute petite enfant. 
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Ils naviguèrent tant qu^îls arrivèrent sous les 
murs de Carthage. Et quand Nicolette vit le 
château et le pays, elle reconnut qu'elle y avait 
vécu toute petite et y avait été nourrie, et que 
c'était de là qu'elle avait été enlevée toute petite 5 
enfant, mais pas si petite qu'elle ne se rappelât 
bien qu'elle était la fille du roi. Alors elle se désole : 

— Pour mon malheur, je suis femme de haut 
rang, fille du roi de Carthage. Je suis aux mains de 
gens sauvages. Aucassin, doux ami, je suis éloignée 10 
de vous. Que Dieu m'aide et me permette de vous 
retrouver un jour! 

Quand le roi de Carthage entendit Nicolette 
parler ainsi, il lui dit: 

— Noble fillette, dites-moi qui vous êtes. N'ayez 15 
pas peur de moi. 

— Seigneur, répond Nicolette, je suis fiille du roi 
de Carthage et j'ai été enlevée toute petite enfant, 
il y a bien quinze années. 

Quand les Sarrasins l'entendirent parler ainsi, 20 
ils surent bien qu'elle disait vrai, ils lui firent 
grande fête et la menèrent au palais avec tous les 
honneurs qui conviennent à une fille de roi. Pour 
mari, ils voulurent lui donner un roi des païens, 
mais elle refusa de se marier. 25 

Nicolette resta dans le château, trois ou quatre 
jours, et elle se demandait par quel moyen elle 
pourrait aller retrouver Aucassin. 
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Elle se procura une vielle et apprît à vîeller, et, 

quand vînt le moment où on voulait la marier à 

un riche roi des païens, elle se sauva pendant la 

nuit, alla au port et se cacha chez une pauvre 

s femme, près du rivage. 

Quand Nicolette fut là, elle se frotta le visage 
avec une herbe qui la rendit toute noire, de sorte 
qu'on ne la reconnaissait plus; puis elle se déguisa 
en jongleur, 
lo Alors elle prit sa vielle, alla trouver un marinier 
et lui demanda de l'emmener sur son bateau. 

Quand Nicolette fut dans la barque, le marinier 
tendit la voile et ils naviguèrent tant à travers la 
haute mer qu'ils arrivèrent en Provence. Alors 
15 Nicolette débarqua, prit sa vielle, s'en alla viellant 
par le pays et parvint au château de Beaucaire où 
était Aucassîn. 

XIII 

A Beaucaire, sous la tour, Aucassîn était un 

jour. Il s'assied sur le perron, ses barons autour de 

20 lui. n voit les herbes et les fleurs, il entend chanter 

les oiseaux. Il se souvient de son amie, de Nicolette 

la sage, et cela le fait soupirer. 

Nicolette s'avance sur le perron, elle prend la 
vielle et, déguisée, elle parle ainsi: 
25 — Écoutez, nobles barons, vous plaît-il d'en- 
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tendre le chant d'Aucassîn, noble baron, et de 
Nicolette la sage? 

Aucassin aimait tant Nicolette qu'il la chercha 
dans la forêt. Au château de Turelure, les païens 
les ont pris un jour. D 'Aucassin, on ne sait rien, 5 
mais la sage Nicolette est au château de Carthage, 
car son père la chérit, et il est roi de ce royaume. 
Il veut lui donner pour mari un félon, roi des païens. 
Nicolette refuse, car elle aime un jeune seigneur qui 
avait nom Aucassin. Elle jure que jamais elle ne 10 
prendra un mari autre que son cher ami qu'elle 
aime tant. 

Quand Aucassin entend ainsi parler Nicolette, il 
est bien joyeux. Comme il la prend pour un 
jongleur, il vient à elle et lui dit: 15 

— Ami, ne savez- vous rien de cette Nicolette 
dont vous avez chanté l'histoire? 

— Oui, seigneur, répond Nicolette, c'est la plus 
franche créature, la plus noble et la plus sage qui 
soit jamais née. Elle est fille du roi de Carthage qui 20 
la fit prisonnière au château de Turelure et l'em- 
mena à Carthage où il découvrit que c'était sa fille. 
On veut qu'elle épouse un des plus riches rois des 
païçns. Mais elle se laisserait plutôt brûler que 
de le prendre pour mari. 25 

-^Ami, dit le comte Aucassin, retournez donc 
à Carthage et dites à Nicolette de venir me parler. 
Si vous faites cela, je vous donnerai autant de. 



I20 EASY FRENCH 

pièces d'or que vous en pourrez prendre. Sachez 
que pour Tamour d'elle, je n'ai pas voulu prendre 
femme, pas même la fille d'un roî; je l'attends et 
n'aurai point d'autre femme qu'elle. Et si j'avais 
s su où la chercher, sans doute je l'aurais déjà 
trouvée. 

— Seigneur, répond Nicolette, s'il en est ainsi, 
j'irai la chercher, par amour pour vous et pour elle 
que j'aime bien. 

lo Aucassin lui fait donner vingt pièces d'or et il 
pleure au doux souvenir de Nicolette. Et quand 
elle le voit pleurer, Nicolette lui dit: 

— Seigneur, ne vous tourmentez pas, car bientôt 
je vous amènerai Nicolette, et vous la verrez. 

is Alors, Aucassin est joyeux. 

XIV 

Nicolette quitte Aucassin et elle s'en va, par 
la ville, à la maison de la vicomtesse, car le vicomte 
était mort. 

Nicolette entre dans la maison et raconte son 
20 histoire à la vicomtesse pour qu'elle la reconnaisse. 

Quand la vicomtesse sut que c'était Nicolette 

qu'elle avait élevée, elle la reçut avec grande joie. 

Nicolette prit une herbe spéciale, s'en frotta et 

redevint aussi belle qu'elle l'avait jamais été. 

as Elle mit une belle robe de soie et pria la vicom- 
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tesse d'aller chercher Aucassin. Et la vicomtesse 
partît. 

Quand elle arriva au palais, elle trouva Aucassin 
tout triste pour Nicolette sa douce amie, parce 
qu'elle tardait tant. La dame l'appelle et lui dit: s 

— Aucassin, ne vous lamentez plus désormais; 
mais venez avec moi, et je vous montrerai la chose 
du monde que vous aimez le plus. C'est Nicolette, 
votre douce amie, qui des terres lointaines est 
venue vous chercher. lo 

Quand Aucassin entend dire que son amie au 
clair visage est venue le chercher, il est tout joyeux. 
Avec la dame, il s'en va à la maison en grande hâte. 
Tous deux entrent dans la chambre où Nicolette 
est assise. 15 

Quand elle voit son ami, elle se lève et s'élance. 
Aucassin, quand il la voit, tend vers elle ses deux 
bras et doucement il l'embrasse. Puis le lendemain 
matin, Aucassin vient l'épouser et la fait dame de 
Beaucaire. Tous deux vécurent longtemps et 20 
menèrent une vie heureuse. 

Id finit leur histoire, car Aucassin avait sa joie, 
Nicolette au clair visage. 




zaa 



LES DEUX BILLETS 

- Personnages 

Arlequin, amant d'Argentine. 

Argentine. 

ScAPiN, rival d'Arlequin. 

La scène se passe à Paris sur une place publique 
où Van voit la maison d'Argentine. 

Scène Première 

Arlequin, seul, un billet à la main 

Voîd la première fois que je suis bien aise de 

savoir lire. Quel bonheur! Elle m'aime. J'en 

suis sûr à présent; elle Ta dit; elle Ta écrit: elle a la 

bouche trop jolie et la main trop blanche pour 

tromper. Relisons encore son billet. (// lit,) 5 

"Sois tranquille, mon bon ami, ton rival ne doit 

te donner aucune inquiétude. Je t'aime." Je 

t'aime! • . . Je n'ose pas baiser ce mot-là de peur 

de l'effacer. (// continus de lire) ''Mon cœur est 

à toi pour toujours; tu auras ma main quand tu 10 

voudras." Quand je voudrai! Je ne fais rien que 

le vouloir depuis que je la connais. Ma chère 

123 
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lettre! ma bonne lettre! (// la baise.) Allons, 
n'ayons plus d'inquiétude. Les visites de ce 
coquin de Scapin me préoccupaient. H prétend 
aimer mon Argentine; et souvent ces amoureux 
5 menteurs ont de l'avantage sur les amoureux qui 
parlent vrai. Heureusement Argentine est intel- 
ligente. Allons la remercier et fixer le jour de 
notre mariage. Ah! comme il fera beau, ce jour-là! 
(// va et revient,) Il y a pourtant quelque chose 

lo qui me chagrine: Argentine a de la fortune; je 
n'ai rien, moi: je voudrais être riche, ou qu'elle 
fût pauvre. Quand il y a, comme cela, de l'argent 
d'un côté et qu'il n'y a que de l'amour de l'autre, 
je ne sais pas, mais ça ne va jamais si bien que 

15 quand tout est égal et quand il y a amour pour 
amour. J'ai beau essayer, je ne peux pas devenir 
riche. Tous les mois je mets mes gages à la loterie; 
les numéros que je choisis restent toujours au fond 
du sac. J'en ai encore pris trois pour ce tirage-cî; 

2o les voilà: (// tire un billet de loterie.) 7, 19, 48. 
J'ai mis six francs sur ce terne-là; s'il sort, ma 
fortune est faite, et je l'offre à ma chère Argentine; 
s'il ne sort pas, au premier tirage je prendrai tous 
les numéros; nous verrons s'il 6n sortira un. En 

25 attendant, allons trouver Argentine. . . . Mais 
voici Scapin; cachons ma lettre et attendons qu'il 
soit parti. {Arlequin met les deux billets dans la 
même poche.) 
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Scène II 
Arlequin; Scapin 

ScAPiN. — Bonjour, Arlequin. 

Arlequin. — Votre serviteur, monsieur. 

ScAPm. — Comment! tu m'appelles monsieur! 
Tu me parles toujours conmie si tu étais fâché. 
Je ne te ressemble pas, moi; et . . . S 

Arlequin.— Oh! je sais fort bien que nous ne 
nous ressemblons guère. 

Scapin. — Mais tu n'y penses pas, mon ami. 
Parce que nous aimons tous deux la même per- 
sonne, faut-il que nous nous détestions? Une lo 
femme ne vaut pas la peine que deux honnêtes gens 
se brouillent. 

Arlequin. — ^D'abord, pour que deux honnêtes 
gens puissent se brouiller, il faut qu'ils soient tous 
deux honnêtes gens, et. . . . 15 

Scapin. — ^Ah! monsieur Arlequin. 

Arlequin. — ^Monsieur Arlequin ne vous aime 
pas; je vous le dis franchement. Tout mon bon- 
heur dépend d'Argentine; je ne sais rien, je ne veux 
rien, je ne peux rien que l'aimer. Et vous qui vou- 20 
driez épouser son argent, vous prétendez désirer 
sa personne. Vous lui plairez peut-être plutôt que 
moi, car im honmae qui n'est point amoureux a toute 
sa tête pour plaire, au lieu que moi je n'ai rien. Tout 
cela me préoccupe; je voudrais vous savoir loin d'ici. 25 
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ScAPiN. — Mon cher Arlequin, il faut pourtant 
s'accoutumer aux rivaux; tu es un beau garçon, sans 
doute; mais il y a des gens courageux que cela 
n'effraie pas. Tu serais bien obligé de renoncer à 
S tes prétentions si Argentine ne rendait pas justice 
à ton mérite. 

Arlequin. — ^Je le ferai, soyez tranquille. Bon- 
soir. 

ScAPiN. — Où vas-tu donc? 
lo Arlequin. — Je vais voir tirer la loterie. 

ScAPiN. — Elle est tirée, il y a plus d'une demi- 
heure. J'ai la liste dans ma poche. Voici les 
numéros: 7, 20, 48, 12, 19. 

Arlequin.— Que dis-tu? Attends. (// tire son 
15 billet de loterie.) 7 est-il sorti? 

SCAPIN. — Oui. 

Arlequin. — 19 aussi. 

ScAPiN. — Oui. 

Arlequin. — ^Et 48 aussi? 
20 ScAPiN.— 48 aussi. 

Arlequin. — Ah! tu plaisantes? 

ScAPiN. — Non, ma foi; regarde toi-même. 

Arlequin. — Ma fortune est faite; mon terne 
est sorti. Que d'argent je vais avoir! C'est bon, 
25 mon mariage sera tout d'amour. 

ScAPiN. — Comment! (// regarde le billet d^ Ar- 
lequin) Il a, ma foi, raison. Ce drôle-là est bien 
heureux. 
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Arlequin. — H y avait longtemps que je guettais 
ce terne-là; je suis sûr que je suis passé près de lui 
plus de trente fois; à la fin, je Tai attrapé. (// 
remet son billet dans la même poche,) 

ScAPiN {à part). — Si je pouvais lui prendre ce 5 
billet-là! 

Arlequin. — ^Adieu; je vais me faire payer, car 
je dois placer tout de suite cet argent, non pas sur 
ma tête, mais sous les plus jolis petits pieds du 
monde. 10 

ScAPiN. — ^Attends donc. Tu ne sais pas même 
où il faut aller pour te faire payer. 

Arlequin. — ^Non. 

ScAPiN. — ^Écoute. Je vais t'indiquer où demeure 
celui qui paie. {Pendant tout le reste de la scène, 15 
Scapin essaie en vain de voler le billet d* Arlequin.) 
Tu sais bien où est le palais du Luxembourg? 

Arlequin. — Oui. 

Scapin. — Eh bien! c'est là qu'on paie. 

Arlequin. — ^Au Luxembourg? 20 

Scapin. — Oui . . . c'est-à-dire . . . Non , . . 
avant d'y entrer, à droite, tu verras une porte 
cochère . . . Tiens . . . Voilà le Luxembourg, 
là ... à droite, il y a ime porte cochère . . . 
jaime. 25 

Arlequin. — Une porte jaune? 

Scapin, vite. — Oui, tu la reconnaîtras tout de 
suite. Tu frapperas, on t'ouvrira; tu entres, tu vois 



0t28 EASY FRENCH 

un escalier à gauche, tu montes; tu trouves au 
premier étage une petite porte grise, ime sonnette 
avec un cordon; tu sonnes: vient un domestique. 
Tu lui dis: "Je demande à parler à M. le directeur." 
s II te répond: "Donnez-vous la peine d'entrer." On 
te mène à son bureau, tu lui montres ton billet, 
"Vite, de l'argent à ce monsieur, trente sacs de 
mille francs." "Les voilà, monsieur." "Voulez- 
vous bien vous donner la peine de regarder si la 

lo somme est complète. On peut se tromper; voyez, 

voyez. . . ." {Arlequin se baisse et regarde par 

terre. Scapin vole le billet,) On te prend ton billet, 

et tout est fini. 

Arlequin. — C'est clair. En face, porte jaune, 

15 porte grise, sonnette, cordon, domestique, l'escalier, 
trente sacs de mille francs, voyez si la somme est 
complète. . . . C'est clair. J'y cours tout de 
suite. Parbleu! sans toi, j'aurais été bien em- 
barrassé; je te remercie. 

20 Scapin. — Il n'y a pas de quoi. Bonsoir, mon 
ami. N'oublie pas la porte jaime. 
Arlequin. — Oh! je la trouverai bien. (// sort.) 

Scène III 

Scapin, seid 

On a bien raison de dire que la fortune n'est que 
pour les imbéciles: j'ai mis cent fois à la loterie. 
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jamais je n'ai pu gagner un lot; voici le premier. 
De quel bureau est-il? (// déplie le billet.) Ah! 
ciel! je me suis trompé; je n'ai pas de chance. Com- 
ment! je ne peux pas gagner à la loterie, même en 
volant les billets qui ont gagné; celui-ci n'est qu'une $ 
lettre. (// lit,) "Sois tranquille, mon bon ami; 
ton rival ne doit te donner aucune inquiétude. 
Je t'aime; mon cœur est à toi pour toujours: tu 
auras ma main quand tu voudras." C'est clair; ce 
billet est d'Argentine. Ah! il aura sa main quand 10 
il voudra! Cela n'est pas si sûr. Je vais profiter 
de sa gaucherie et puisque j'ai manqué le billet de 
loterie, je vais me servir de celui-ci. {Il frappe à la 
porte d'Argentine.) Mademoiselle Argentine! 



Scène IV 
Argentine; Scapin 

Argentine. — ^Ah! c'est vous, monsieur Scapin? 15 

Scapin. — Oui, mademoiselle, toujours le même. 

Argentine. — Tant pis pour vous. 

SfcAPiN. — Toujours malheureux et ne vous ado- 
rant pas moins. 

Argentine. — ^Vous êtes bien bon, car je ne vous 20 
en aime pas davantage. 

Scapin. — ^Je ne le sais que trop bien, mademoi- 
selle, et j'en suis d'autant plus affigé que ce sort-là 



130 EASY FRENCH 

n'est pas commun à tous vos amants. Il y en a un 
que votre cœur a choisî, à qui vous écrivez des 
lettres bien tendres. 

Argentine. — Comment! Que voulez- vous dire? 
5 Monsieur Scapin, vous avez grand tort d'aban- 
donner votre rôle ordinaire; il vaut encore mieux 
être ennuyeux qu'impertinent. 

Scapin. — ^Pardon, mademoiselle, je voulais vous 
parler d'une certaine lettre qui court le monde, et 
10 que les méchants prétendent que vous avez écrite à 
monsieur Arlequin. Je l'ai, cette lettre; je vous la 
rapportais, mais je me garderai bien de rien dire 
puisque ce serait vous manquer de respect. 

Argentine. — Vous me la rapportez? Ah! mon 

15 cher Scapin, expliquez-vous, je vous en supplie. 

S'il est vrai que vous m'aimez, vous pensez bien. . . 

Scapin. — Sûrement je vous aime et j'espère qu'au- 
jourd'hui vous reconnaîtrez vos injustices à mon 
égard. Vous connaissez mademoiselle Violette qui 
20 demeure près d'ici? Monsieur Arlequin en est 
amoureux, et pour lui donner une preuve certaine 
de son affection, il lui a confié un billet qu'il a dit 
être de vous. Le void. 

Argentine. — ^Ah! ciel! 

25 Scapin. — Mademoiselle Violette, qui ne vous 

aime pas parce qu'elle n'est pas si jolie que vous, 

s'est empressée de confier ce billet à ses amis. 

Ce matin, en traversant le Palais-Royal, j'ai 
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entendu des éclats de rire et j'ai vu un groupe de 
personnes. C'étaient M. Mez2ietin, M. Trivelîn, 
M. Pascariel, qui se passaient votre billet. L'un 
faisait une épigramme; l'autre disait un bon mot. 
J'avoue que je n'ai pas été le maître de ma colère; s 
vous me le pardonnerez bien. Je leur ai reproché 
leur conduite à tous les trois, surtout à Trivelin qui 
était le possesseur du billet. Je l'ai menacé; il a eu 
peur et il me l'a rendu. Je vous le rapportais et, 
pour prix de mon zèle, vous savez la. manière dont io 
vous m'avez reçu. 

Argentine. — ^Je n'ose pas vous faire des excuses, 
ni vous remercier. J'ai trop à rougir de ce que je 
vous dois et de ce que j'ai fait pour un autre. 

ScAPiN. — Mademoiselle, le bonheur de ma vie 15 
aurait été de devoir votre cœur à vous-même et 
non pas au désir de vous venger, mais je suis trop 
amoureux pour être si délicat, et je serai encore 
le plus heureux des hommes si la perfidie d'Arle- 
quin. ... . 20 

Argentine. — ^Ah! ne me parlez pas de lui;' son \ 
nom seul me met en colère. Si vous saviez jusqu'à 
quel point il a poussé la perfidie. . . . Non, il n'est 
pas possible de l'imaginer. . . . Et moi qui croyais 
si bien le connaître. . . . Jamais je ne me le 25 
pardonnerai et je m'en souviendrai toujours pour 
le détester davantage. 

ScAPiN. — Contenez-vous, car je l'entends. 
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Argentine. — ^Je ne veux pas le voir. 
ScAPiN. — ^Au contraire, restez pour bien rhumi- 
lier et le punir comme il le mérite. 

Scène V 
Argentine; Scapin; Arlequin 

Arlequin, sans voir Argentine. — La, peste 

s t'emporte avec ta porte jaune! J'ai frappé à 
toutes les portes jaunes et à toutes les portes à 
droite, jamais je n'ai pu trouver de directeur. 
Viens me conduire toi-même. ...(// aperçoit 
Argentine.) Ah! vous voilà! Que j'en suis bien 

lo aise! Je suis déjà venu vous chercher; en m'en 
allant, je vous cherchais encore; partout je vous 
cherche toujours. J'ai tant de choses à vous dire. 
Mais quand je vous vois, je ne m'en souviens plus; 
quand je suis loin de vous, elles reviennent si vite 

15 que cela m'étoufife. Je crois que je n'aurai qu'un 
moyen pour mjen souvenir, c'est de vous regarder 
les yeux fermés; car autrement il m'est impossible 
de penser à autre chose qu'à vous voir. (Argentine 
ne répond rien. Arlequin, après un silence, se tourne 

20 vers Scapin.) Va-t-en, toi; tu nous gênes. 

Argentine. — ^Non, il peut rester; il ne me 
gênera pas. 

Scapin. — ^Après la manière dont mademoiselle 
Argentine s'est expliquée à ton égard, après les 
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assurances par écrit qu'elle t'a données de son 
affection, il me semble que rien ne doit te gêner. 

Arlequin, bas à Argentine. — ^Vous lui avez 
donc tout conté? ... Hé! . . . vous lui avez 
tout dit? . . . {Scapin rit,) Il semble se douter de s 
quelque chose. Monsieur Scapin, expliquons-nous, 
je vous en prie; vous aimez mademoiselle Argentine, 
n'est-îl pas vrai? 

Scapin. — Sans doute, je Taime; elle le sait bien. 

Arlequin. — ^Eh bien! moi, je Taime aussi et 10 
je n'aime pas qu'on l'aime. Ainsi, puisque nous 
voilà devant elle, elle va nous dire quel est celui 
de nous deux qu'elle préfère; l'autre se retirera 
sans bruit et ne gênera plus l'heureux qu'elle aura 
choisi. Y consentez-vous, monsieur Scapin? 15 

Scapin. — ^Avec plaisir, monsieur. Souvenez- 
vous de ce que vous dites. Mademoiselle va 
choisir, et celui qu'elle refusera n'aura plus la 
moindre prétention. 

Arlequin. — ^De tout mon cœur. (// rit.) Ah! 20 
qu'il est bête! 

Scapin. — Allons, mademoiselle, vous venez d'en- 
tendre nos conventions; c'est à vous à nous juger. 

Arlequin. — Oui, c'est à vous à nous juger. 
{A part) Ah! qu'il est bête! 25 

Argentine {à part). — ^Je serai malheureuse, 
mais je veux me venger. 

Scapin. — ^Eh bien! mademoiselle? 
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Argentine. — ^Eh bien! je vais m'explîquer. 

Mon choix est fait depuis longtemps; je Tai même 

écrit à celui que j'ai choisi. Celui de vous deux 

qui a un billet de moi n'a qu'à le montrer; je lui 

5 donne ma main. 

Arlequin. — C'est clair, cela. (Scapin fouiUe 

dans sa poche.) Oui, cherche, cherche; tu le 

trouveras. ... Le voici, ce billet, (il tire le billet 

de loterie) le voici. Ainsi, monsieur Scapin, adieu; 

lo on n'aura plus l'honneur de vous revoir. 

Argentine, vivement, — Voyons . . . C'est im 
billet de loterie. 

Arlequin. — Oh! ouï. Vous ne savez pas; le 
bonheur m'a comblé aujourd'hui; j'ai gagné. . . . 
15 Mais où ai- je donc mis mon autre billet? Celui- 
ci n'est pas le meilleur; l'aurais-je perdu? 

Scapin. — C'est peut-être moi qui Tai trouvé. 
Tenez, mademoiselle, voilà un billet que je crois 
de vous. 
20 Argentine fo7. — "Sois tranquille, mon ami. . ." 

Arlequin. — ^Ah! c'est le mien qu'on m'a volé. 

Argentine. — Qu'on t'a volé! Tu crois donc me 
tromper jusqu'au dernier moment? Non, traître, 
je te connais. Va chez Violette, va lui porter mes 
25 lettres, va lui dire que tu me sacrifies à elle et 
reviens ensuite me jurer que tu m'adores; ose y 
revenir me parler, me regarder seulement. Traître, 
scélérat, tu m'as trompée, mais tu ne me tromperas 
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plus, et ma vengeance ira plus loin. Et vous, 
Scapîn, gardez ce billet; j'ai promis ma main à 
celui qui en serait le possesseur, je tiendrai ma 
parole, vous pouve;i y compter. (B^le sort.) 



Scène VI 

Arlequin; Scapîn 

{Ils se regardent sans rien dire) 

Arlequin. — Que signifie tout ceci? D'où vient s 
que je n'ai plus mon billet, que tu Tas, toi, et qu'à 
propos de rien Argentine me traite conmie cela? 

Scapîn. — ^Je n'en sais rien, mon ami. Argentine 
m'a donné elle-même ce billet en me disant que 
c'était moi qu'elle voulait épouser. lo 

Arlequin. — Mais ce billet est à moi; je le recon- 
nais bien; il est presque tout effacé parce que je 
l'ai tant baisé. Conmient Argentine a-t-elle pu 
l'avoir? Elle m'a dit que j'aimais Violette, moi 
qui n'ai jamais aimé personne au monde qu'Argen- 15 
tine. Suis- je assez malheureux! Ah! je le disais 
bien ce matin que j'étais trop heureux; cela ne 
pouvait pas durer. Tu vas donc l'épouser, toi? 

ScAPm. — Mais oui, puisqu'elle le veut. 

Arlequin. — ^Tiens, je te conseille de t'en aller, 20 
car je pourrais fort bien te battre de manière à 
retarder ton mariage. Tout ceci n'est peut-être 
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qu'une friponnerie de ta part. Je l'avais dans ma 
poche, ce billet, et tu me Tas probablement volé. 

ScAPiN. — ^Ah! mon ami, que tu me connais mal! 

Tu avais dans la même poche un billet de loterie 

5 qui vaut trente mille francs. Assurément, si 

j'avais pu te voler, tu comprends bien que je 

l'aurais pris de préférence. 

Arlequin. — ^Je voudrais qu'on me l'eût pris et 
qu'on m'eût laissé la lettre. Que deviendrai- je à 
10 présent? Elle ne m'aime plus, elle va en épouser 
un autre (// pleure.) Ah! Ah! je vais être tout seul 
dans le monde. Allons, il faut tâcher de mourir 
avant que le mariage soit fait. (// pleure.) 
ScAPiN. —-Tu me fais pitié, mon ami, et mon amitié 
15 pour toi est plus forte que mon amour pour Argen- 
tine. Écoute: Argentine a promis d'épouser celui 
qui lui rapporterait le billet. Je l'ai, ce billet ; je te le 
donnerai si tu veux me donner celui de la loterie. 
Arlequin. — Donne, donne vite. Tiens, le 
20 voilà. De ma vie je n'ai fait une si bonne affaire. 
ScAPiN. — ^Ni moi non plus. 

(Ils changent de billets.) 
Arlequin, parlant au billet d^ Argentine. — ^Ah! 
vous revoilà donc, monsieur? et pourquoi m'avez- 
vous donc quitté? Petit ingrat, petit étourdi, 
25 parlez, irez- vous encore courir le monde? Irez- vous 
encore vous mettre prisonnier chez les arabes pour 
que je paie votre rançon? Ne recommencez plus, 
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car Je n'aî plus rien. Allons, je veux bien vous 
pardonner vos fredaines; embrassons-nous, (il le 
baise) et que tout soît oublié. 

ScAPiN. — ^Ah çà, le billet est à moi? 

Arlequin. — Eh! sans doute; c'est convenu, s 
Je t'ai donné un billet payable au porteur, tu m'as 
donné un billet payable au porteur. Je souhaite 
seulement que le mien soit payé aussi facilement 
que le tien. Mais j'ai peur que ce billet ne dis- 
paraisse encore; je vais le rapporter à sa maîtresse. lo 
Va-t-en, je t'en prie, car je voudrais lui parler seul. 

ScAPiN. — Oh! cela est juste. Adieu, mon ami. 
En vérité, je suis charmé de t'avoir fait plaisir. 
Voilà comme je suis, moi. J'ai le cœur tendre; 
jamais je n'ai pu résister à des larmes. is 

Arlequin. — Va, va te faire payer. Ton coeur est 
à cette porte jaune où l'on donne de l'argent. 

ScAPiN {à part), — Cachons-nous au coin de la 
rue pour voir comment il sera reçu. 



Scène VII 

Arlequin; Argentine; Scapin, caché 

{Arlequin frappe) 

Argentine, à la fenêtre. — Comment! c'est vous! 20 
Vous osez encore regarder ma maison. Vous 
espérez peut-être y entrer. Vous croyez. . . . 
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Arlequin. — Non, je ne demande pas d'y entrer; 
vous êtes trop en colère; je ne veux vous dire que 
quatre mots. Donnez-vous la peine de descendre, 
et. . . . 
5 Argentine. — ^Je ne veux rien entendre. Laissez- 
moi en repos et délivrez-moi de votre odieux visage. 
{Elle ferme la fenêtre) 

ScAPiN, à part, — Bon; je vais me faire payer et je 
reviens trouver Argentine. J'espère bien Tépouser 
10 et avoir les trente mille francs. 

Scène VIII 

Arlequin, setd 

Je suis bien malheureux. Je ne pourrai pas 
même lui montrer mon billet. Si je perds ce mo- 
ment-ci, tout est perdu, car ce coquin de Scapin 
va revenir et il sera toujours ici. Allons, ayons du 
15 courage. Je sens que j'étouffe, que je meurs de 
chagrin, mais il faut remettre ma mort à ce soir. 
Voyons encore. (// frappe) 

Scène IX 

Arlequin; Argentine, à la fenêtre. 

Argentine. — ^Encore vous! 

Arlequin.— Ne vous fâchez pas; je ne demande 
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plus de causer avec vous, puisque vous ne voulez 
pas, mais je vous prie seulement de reprendre votre 
billet. 

Argentine. — Mon billet! Comment! C'est 
vous qui Tavez maintenant? Mais ce malheureux s 
billet court le monde. Attendez, je descends. 

Arlequin. — ^Ah! je commence à reprendre un 
peu d'espoir. Je n'ai rien à me reprocher. Je 
l'aime, je l'ai toujours aimée, elle m'a aimé. Quand 
on consent à écouter quelqu'un qu'on a aimé et lo 
qui vous aime, c'est qu'on a envie de le croire. . . . 
La voilà. 

Argentine. — Souvenez-vous que je ne veux 
point d'explication sur le passé. Dites-moi seule- 
ment comment il se fait que vous avez mon 15 
billet. 

Arlequin. — ^Tenez, le voilà; il est bien à moi; 
c'est toute mon espérance et tout mon bonheur. 
Mais comme le bonheur n'a aucune valeur quand 
on est heureux sans votre permission, je vous le 20 
rendrai si vous ne consentez pas que je le 
garde. 

Argentine. — ^Non, assurément, je n'y consen- 
tirai pas. {Elle prend le billeL) Vous avez agi d'une 
manière si indigne. Aller sacrifier mon billet à 25 
une autre femme! 

Arlequin. — Une autre femme! Ah! mon cœur 
m'est témoin qu'il n'y a pour moi qu'ime femme 
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dans le monde, et, quand je prends mon cœur à 
témoin, c'est tout conmie si je vous prenais vous- 
même. 

Argentine. — Mais enfin hier je vous ai envoyé 
s ce billet, et aujourd'hui Scapin me Ta rapporté. 

Arlequin. — Scapin vous Ta rapporté! Voyez- 
vous le coquin! Il m'a dit que c'était vous qui le 
lui aviez donné. Je suis sûr à présent qu'il me l'a 
volé, 
lo Argentine, à part, — Scapin en est bien capable. 
Ah! que je voudrais qu'il dît la vérité! 

Arlequin. — Mais songez donc qu'il y a deux 
ans que je vous aime, que vous m'avez toujours 
vu le même. Croyez- vous que j'aurais pu vous 
15 tromper si longtemps? Ma bonne amie. . . . 
{Argentine le regarde sévèrement,) mademoiselle, 
pardonnez-moi d'avoir été volé. 

Argentine. — Mais comment se fait-il que vous 
ayez ce billet? Qui vous l'a donné? 
20 Arlequin. — Lsl loterie. 

Argentine. — ^La loterie! Est-ce qu'on a mis 
mon billet à la loterie? Scapin l'avait tout à 
l'heure; il vous l'a donc rendu? 

Arlequin. — ^Non pas rendu, mais vendu. 
25 Argentine. — Expliquez-vous. 

Arlequin. — ^Tenez, il faut tout vous dire.. 
J'avais gagné ce matin un terne de six francs à 
la loterie. . . . 
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Argentine. — ^Un terne de six francs! Cela 
fait une somme prodigieuse. 

Arlequin. — Oui, ils disent que cela fait beaucoup 
d'argent. Heureusement, je n'étais pas encore 
payé. Scapin, voyant que je me désolais, m'a s 
proposé d'échanger mon billet de loterie contre 
votre billet. 

Argentine, vivement. — Et tu l'as fait? 

Arlequin. — ^J'aurais encore donné davantage 
s'il me l'avait demandé. lo 

Argentine Vembrasse. — Mon cher ami, va, tu es 
innocent. Je t'aimerai toute ma vie. Cette action 
me montre toute ta valeur. 

Arlequin. — Comment! Vous estimez donc bien 
les gens qui font de bons marchés. 15 

Argentine. — ^Je te demande pardon de ne pas 
t'avoir connu. Garde ton billet. Je te répète, je 
te jure que je t'aime, que je n'aimerai jamais que 
toi, et, dès ce soir, je serai ta femme. 

Arlequin. — ^Vous m'aimez de nouveau! Ah! 20 
quelle joie! (// lui baise la main) Tiens, ma bonne 
amie, ne me le répète plus. H m'arriverait encore 
quelque malheur. Laisse-moi te regarder. Je le 
verrai bien sans que tu me le dises. 

Argentine. — ^Va, ton bonheur est certain, du 25 
moins tant que mon cœur y sufca. 

Arlequin. — Ah! conmie il y a longtemps que 
tu n'as parlé comme cela! Écoute, fais-moi le 
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plaisir de me dire ce qu'il y a là. (// lui montre la 
lettre.) 

Argentine lit. — ** Je t'aime." 

Arlequin. — Hé! comment dis- tu? 
5 Argentine. — "Je t'aime.'' 

Arlequin. — Voyons, que je lise aussi, moi. J-e, 
je {il épélle), t-a, ta, i-m-e, aime, t'aime, je t'aime, 
je t'aime. ... Ce mot-là est trop court; je vou- 
drais qu'il contînt tout l'alphabet, 
lo Argentine. — ^Je te le dirai toute ma vie. Mais 
laisse-moi m'occuper de te faire rendre le billet que 
Scapin t'a volé. 

Arlequin. — Quoi? quel billet? 

Argentine. — ^Ton billet de loterie. 
15 Arlequin. — Oh! non, ma bonne amie, le marché 
est fait; tiens, n'en parlons plus. H changerait 
peut-être d'avis et voudrait rentrer en possession de 
celui-ci. Non, non, tout est fini: tu m'aimes. . . . 
Ma fortune est faite. 
2o Argentine. — Chut! . . . J'entends Scapin. 
Cache-toi dans la maison et n'en sors que lorsque 
je t'appellerai. 

Arlequin, entrant dans la maison. — ^Appelle-moi 
donc bien vite. 
25 Argentine. — Oui, oui, laisse-moi faire. 

Arlequin, revenant. — M'as-tu appelé? 

Argentine. — Eh! non, mon ami; cache-toi donc^ 
le voici. Le fripon tient encore le billet. 
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Scène X 
Argentine; Scapin 

ScAPm, le billet à la main. — Ces maudits direc- 
teurs vous renvoient toujours au lendemain. . . . 
(// aperçoit Argentine et met le billet dans sa poche,) 
Ah! j'allais chez vous, ma belle Argentine. 

Argentine. — ^Je suis bien aise de vous rencon- 5 
trer. Vous ne savez pas ce qui s'est passé pendant 
votre absence? 

ScAPiN. — Non; qu'est-il arrivé? 

Argentine. — Ce malheureux Arlequin a eu 
rinsolence de se présenter chez moi. Je l'ai reçu 10 
de manière à lui ôter l'envie de revenir. 

Scapin, tout riant. — J'ai vu tout cela, made- 
moiselle. J'étais au coin de la rue lorsque vous 
avez fermé votre fenêtre sans vouloir l'entendre. 
Mais parlons de quelque chose qui m'intéresse 15 
davantage: vous savez bien la promesse que vous 
m'avez faite tout à l'heure? 

Argentine, à part. — Bon! {Haut) Oui, je la 
tiendrai, mais je suis bien aise de m'expliquer 
auparavant avec vous. Je prends un mari pour 20 
être aimée. Ainsi, mon cher Scapin, si vos senti- 
ments pour moi sont bien sincères, j'espère que 
vous ferez mon bonheur. Grâce aux bontés de 
ma jeune maîtresse, mademoiselle Rose, je suis 
riche et je n'exige pas que mon mari le soit. Je 25 
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veux lui donner tout mon cœur et toute ma fortune, 
et je ne lui demande que son amour. Dites-moî 
donc bien franchement si vous m'aimez et si vous 
m'aimez uniquement. 
S ScAPiN. — ^Ah! mademoiselle, je voudrais savoir 
tous les serments possibles pour vous jurer que 
toute ma vie. . . . 

Argentine. — Écoutez. Je suis méfiante. En 
venant ici, vous aviez im papier à la main que 
lo vous avez caché avec soin; je suis sûre que c'est 
une lettre de fenmie. 

ScAPiN. — ^Une lettre de femme! moi! Je peux 
vous répondre. . . . 

Argentine. — ^Je veux que vous me la donniez; 

15 je l'exige. Autrement il faut renoncer à moi. 

Mademoiselle Violette a bien trouvé un amant 

qui lui sacrifiait mes billets. Je veux être aussi 

heureuse que mademoiselle Violette. 

ScAPiN. — Il me sera difficile de vous satisfaire, 
20 car dans tout le cours de ma vie jamais fenmie ne 
m'a écrit. 

Argentine. — Ced est un détour pour ne pas 
me montrer le papier que vous teniez à la 
main, et votre refus me confirme ce que je 
25 pensais. 

ScAPiN. — ^Assurément, je voudrais que vous 
missiez mon amour à des épreuves plus difficiles. 
Vous allez être bien étonnée quand vous verrez 
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que ce n'est qu'un billet de loterie. (Argentine 
s'en saisit,) 

Argentine. — ^Je le tiens donc et j'ai trompé le 
plus fourbe des hommes. Ariequîn, Ariequîn! 



Scène XI 
Arlequin; Argentine; Scapin 

Arlequin. — Quoi? Qu'y a-t-il? Vous a-t-il s 
volé quelque chose? 

Argentine. — ^Non, mon ami; j'ai au contraire 
repris ton billet. Le voilà; tu es à présent le plus 
riche de nous deux, et c'est moi dont tu fais la 
fortune. Et vous, monsieur Scapin, qui me croyiez lo 
votre dupe et qui êtes la mienne, je vous conseille 
de faire toujours d'aussi bons marchés que celui 
que vous aviez fait. Mais il faut apprendre à 
mieux conserver le fruit de votre habileté. Adieu. 
Nous allons nous marier et jouir de nos richesses. 15 

Arlequin. — Ce pauvre diable! il me fait pitié. 
Écoute, Scapin. Madame a besoin d'un laquais. 
Si tu veux, nous te donnerons la préférence. 

Argentine. — ^Ah! pour cela, non. Il n'est pas 
assez fidèle. Adieu, monsieur Scapin. Monsieur 20 
Pandolfe, le père de ma maîtresse, retourne à 
Bergame dans quelques jours. Arlequin et moi, 
nous l 'y suivrons. Si vous avez quelque commission 
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à nous donner pour ce pays-là, nous nous en 
chargerons volontiers, mais, si vous voulez réussir 
dans celui-ci, souvenez-vous bien qu'il ne faut 
jamais brouiller deux amants parce qu'ils se récon- 
cilient aux dépens de celui qui les a brouillés. {Ils 
sortent) 

Scène XII 

ScAPiN, seid 

Ce qui me console, c'est que je n'ai rien risqué, 
et je pouvais beaucoup gagner. 



EXERCICES DE CONVERSATION ET DE COM- 
POSITION 1 

I 

Voir texte page 3, lignes 1-6 

Revue: Article. Formation du féminin et du pluriel des adjectifs. 
Adjectifs possessifs. Présent et imparfait de l'indicatif du verbe être 
et des verbes réguliers de la première conjugaison. 

A. — Répondez aux questions suivantes: i. Qui est un 
petit garçon très studieux? 2. Est-il aussi très intelligent? 
3. Où habite-t-il? 4. Ce village est-il petit ou grand? 5. 
Dans quelle province est-il situé? 6. Que sont les parents 
de Jean? 7. De qui sont-ils contents? 8. Pourquoi? 

B. — Formez de petites phrases contenant les mots sui- 
vants: garçon, Normandie, village, père, mère, paysans, 
fils, monde, assiduité, travail, intelligence. 

C. — Remplacez mon, ma, mes par les autres adjectifs 
possessifs: i. Mon père et ma mère sont contents. 2. Mes 
fils sont studieux. 

Exemple: Ton père et ta mère. . . 

D. — Mettez (i) au masculin pluriel; (2) au féminin 
singulier et pluriel les adjectifs suivants: petit, studieux, 
humble, intelligent, tout, content; (3) Formez de petites 
phrases contenant les adjectifs précédents, 

E. — Conjuguez les phrases suivantes à toutes les per- 
sonnes du présent et de V imparfait de Vindicatif: i. Je suis 
content. 2. J'habite la Normandie. 3. J'étonne tout le 
monde. 

^ Ail the words are in the Vocabulary. 
147 
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F. — Relisez le texte page j, lignes i-é, en remplaçant: 
(i) Jean par Jeanne; (2) Jean par je, tu, vous (forme polie); 
(3) l^ présent de Vindicatif par Vimparfait. 

Exemple: Jeanne est une petite fille. . . . 

G. — Traduisez en français: i. John's father îs a peas- 
ant. 2. His father and mother * live in a village. 3. Their 
son îs studious. 4. The little boy's application and in- 
telligence astonish everybody. 5. John is pleased. 6. His 
mother is pleased with his work. 7. His father and mother * 
are pleased. 8. Everybody is pleased. 9. Norman 
peasants « are bright. 

II 

Voir texte page 6, ligne 26— page 7, ligne 6 

Revue: Pluriel des noms. Pronoms personnels sujets. Forme 
négative. Formes interrogatîves. Futur du verbe être et des verbes 
réguliers de la première et de la troisième conjugaison. 

A. — Répondez aux questions suivantes: i. Le jour du 
départ, qui monte dans la diligence? 2. Où les transporte- 
t-elle? 3. Pour quelle ville Jean et son père prendront-ils 
le train? 4. Qui est joyeux? 5. Où est-il assis? 6. Pour- 
quoi la diligence arrive-t-elle bientôt à la gare? 7. Où les 
voyageurs descendent-ils? 8. Qu'est-ce qui arrive? 9. 
Qui monte dans le train? 10. Qu'est-ce qui siffle? 

B. — Remplacez les noms en italiques par les pronoms 
personnels sujets nécessaires (il, ils, elle, elles): i. La dili- 
gence arrive. 2. Les voyageurs y montent. 3. Le cheval 
galope. 4. La gore est près de la ville voisine. 5. Le train 
arrive. 6. Les locomotives sifflent. 7. Jean et son père 
sont en route pour Paris. 

* Répétez l'adjectif possessif. 

' Remplacez 'Norman peasants' par 'The peasants of Normandy.' 
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C. — Conjuguez les phrases suivantes au présent de 
Vindicatifs à V imparfait et au futur: i. Etre tout joyeux. 
2. Monter dans la diligence. 3. Descendre à la gare. 

D. — Dans les phrases suivantes remplacez (i) le singur 
lier par le pluriel et vice-versa; (2) la forme affirmative (a) par 
la forme négative; (b) par la forme interrogative: i. La dili- 
gence transporte le voyageur à la gare de la ville voisine. 
2. Vous êtes tout joyeux. 3. Les chevaux galoperont. 
4. Nous arriverons bientôt. 5. Les voyageurs descen- 
dent. 6. Tu nniontes dans le train. 7. La locomotive 



E. — Traduisez en français: i. The day of our depar- 
ture arrives. 2. We are joyful. 3. We get into the stage 
coach. 4. Hère îs the coachman. 5. The horse will not 
gallop. 6. At the railroad station we shall get oflF the 
stage coach and we shall get into the train. 7. Shall we 
arrive soon? 8. Where is the railroad station? 9. It is 
near the village. 

m 

Voir texte page xo, lignes 3-12 

Revue: Féminin des adjectifs (exceptions). Formation des ad- 
verbes. Adjectif démonstratif. Adjectifs indéfinis: toiUi chaque. 
Présent de l'indicatif, imparfait et futur du verbe avoir et des verbes 
réfléchis. 

A. — Répondez aux questions suivantes: i. Cinq mi- 
nutes plus tard, où étaient Jean et son père? 2. Pourquoi 
n'était-ce pas rassurant? 3. Qu'est-ce qu41s avaient au- 
dessus d'eux? 4. Quand Jean respirait-il plus librement? 
5. Pourquoi? 6. Quand consultait-il les écriteaux? 7. 
Qui écoutait-il? 
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B. — I. Çtidle est la forme masculine des adjectifs sui- 
vants: longue, étroite, toute, nombreuse, chaque. 2. Formez 
des phrases contenant ces adjectifs. 

C. — I. De quels adjectifs sont dérivés les adverbes sui- 
vants: librement, lentement, longuement, fréquemment, 
constamment? 2. Formez des phrases contenant ces ad- 
verbes. 

D. — Remplacez chaque tiret par V adjectif démonstratif 
nécessaire: 1, — tunnel est long. 2. Je consulte — écri- 
teau. 3. — lumière brille. 4. — train roule à toute 
vitesse. 5. — wagons sont étroits. 6. Ce n'est pas ras- 
surant sous — voûte. 7. — employé crie. 8. J'écoute — 
employés. 

E. — I. Quel est le contraire de chacun des mots suivants: 
plus, sous, avec, long, au-dessus de. 2. Formez des phrases 
contenant ces mots. 

F. — Remplacez le présent de Vindicatif (i) par Vimpar- 
fait; (2) par le futur: i. Nous avons un métro. 2. Les 
trains s'arrêtent à toutes les stations. 3. Chaque station 
a un nom. 4. Nous roulons sous une voûte. 5. La ville 
est au-dessus de nous. 6. Nous sommes dans un tunnel. 
7. Ce n'est pas rassurant. 

G. — Relisez le texte {page lo, lignes 3-12) et remplacez 
Vimparfait de VindicaUf (i) par le présent; (2) par le 
futur. 

H. — Traduisez en français: i. This subway is long and 
narrow. 2. The trains are numerous. 3. This train stops 
at every station. 4. We do not breathe freely. 5. We 
hâve a whole city above us. 6. We stop. 7. The conduc- 
tor is yelling the name of this station. 8. Those travelers 
are looking at the signboard at each stop. 
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IV 

Voir texte page 12, ligne 27— page 13, ligne 13 

Revue: Pluriel des noms (exceptions). Fonnation du participe 
présent, du participe passé et du passé indéfini. Verbes de la première 
conjugaison ayant certaines particularités d'orthographe comme 
acheter, mener, répéter. 

A. — Répondez aux questions suivantes: i. Le lende- 
main, qu'est-ce que le paysan achète à son fils? 2. Com- 
ment Jean presse-t-il ce joujou? 3. Dans le train, que 
ne cesse-t-il pas de contempler? 4. Que compare-t-il? 
5. Au village, qu'est-ce que tout le monde veut voir et 
toucher? 6. Qu'est-ce que tout le monde veut entendre? 
7. Quel est le seul sujet de conversation de Jean? 8. Pres- 
que toutes les nuits, où son imagination le transporte- 
t-elle? 9. Qu'est-ce que c'est pour ses yeux et pour son 
cœur? 

B. — I. Quds sont le genre et le pluriel des noms suivants: 
fils, joujou, œil, nuit, détail, cœur? 2. Formez des phrases 
contenant ces mots. 

C. — Donnez le participe présent, le participe passé, et 
conjuguez le passé indéfini des verbes suivants: avoir, être, 
acheter, ramener, entendre, répéter. 

D. — Écrivez les phrases suivantes au présent de Vindica 
tif, à r imparfait et au futur: 1. Acheter un joujou. 2. Ré« 
péter ce récit. 3. Ramener Jean. 4. Entendre un aéro- 
plane. 

E. — Traduisez en français: 1. The father bought* 
a toy for his son. 2. The little boy brought ^ back an 
aéroplane from Paris. 3. In the train he did not speak.* 
4. His eyes did not cease ^ examining the détails of the 
small monoplane. 5. Did you hear ^ the story of his 

^ Employez le passé indéfini. 
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trip? 6. He does not cease repeatîng that story to every- 
body. 

V 

Voir texte page 17, ligiies ia-33 

Revue: Adjectifs numéraux. Pronoms personnels compléments 
directs et indirects. Passé défini des verbes ère et aroir, et des verbes 
réguliers. Emploi de Timparfait de Tindicatif et du passé défini. 
Formation des temps de la voix pasâve. Présent de l'indicatif du 
verbe irrégulier aller, 

A. — Répondez aux questions suivantes: i. Qu'est-ce 
qui attend Jean, le 14 juillet? 2. De quel ordre est-il 
nommé chevalier? 3. Qu'est-ce que son général lui 
épingle sur la poitrine? 4. Que lui donne-t-il? 5. Que 
lui exprime-t-il? 6. Au nom de qui le félicîte-t-il? 7. Qui 
pleure de joie et d'émotion? 8. A qui pense-t-il? 

B. — Écrivez les adjectifs numéraux de un à vingt. 

C. — Remplacez les noms en italiques par le pronom 
personnel nécessaire: i. Jean mérite cet honneur, 2. 
J'attends les généraux. 3. Nous exprimons notre plaisir, 
4. Nous exprimons notre plaisir aw cÂeva/f^. 5. Je félicite 
Varmée. 6. On a nommé Jean chevalier. 7. Il a la croix. 
8. Le général donne l'accolade aux braves. 

D. — Remplacez dans les phrases suivantes le présent de 
Vindicatif (i) par le passé défini; (2) par le passé indéfini; 
(3) par le futur: i. Un grand bonheur m'attend. 2. Je 
suis nommé chevalier. 3. Cet honneur est mérité. 4. Vous 
avez la croix des braves. 5. Nous vous félicitons. 6. Le 
général est fier de m'avoîr sous ses ordres. 7. Je pense 
au bonheur et à la fierté de mes parents. 

E. — Conjuguez au présent de Vindicatif et au passé 
défini les phrases suivantes: i. Aller à Paris. 2. Avoir la 
croix. 3. Être félicité par le général. 
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F. — Traduisez en français: 1. A great émotion was » 
în store for the mîlitary aviator. 2. On » the fourteenth 
of July, he was » made a » knight of the Légion of Honor. 
3. A gênerai pinned » a cross on his chest and congratu- 
lated » him on behalf of the army. 4. He expressed » his 
joy. S- The fatherland was * proud of having such a 
brave soldier.* 6. Did he deserve * this honor? 7. His 
parents wept.* 8. They were ^ proud of having such a 
son.* 9. John was » congratulated by everybody. 10. 
Was * he not on the road to * honor and to glory? 

VI 
Voir texte page 23, lignes 3-13 

Revue; Emploi de l'article partitif: dCy du, de la, de /', des. Posi- 
tion des adjectifs. Emploi du pronom démonstratif ce. Verbes de 
la première conjugaison ayant certaines particularités d'orthographe 
comme posséder, acheter, mener. Verbes en -ier. 

A. — Répondez aux questions suivantes: i. Quel était 
le rêve de la mère de Petit-Pierre? 2. Pourquoi les Simon 
avaient-ils acheté Babet? 3. Qu'est-ce qu'ils avaient 
donné à leur enfant en même temps? 4. Quand confia-t-on 
Babet à Pierrot? 5. Où la menait-il? 6. Comment le 
suivait-elle? 7. Où posait-elle sa grosse tête? 8. Que 
semblait-elle raconter au petit garçon? 9. De quoi les 
paysans s'émervdllaient-ils? 

B. — Remplacez chaque tiret par une des formes de, du, de 

^ Employez l'imparfait de l'indicatif. 

* Omettez. ' Employez le passé défini. 

^Traduisez *such a brave soldier* par *un si brave soldat', 'such 
a son' par 'un tel fils.' 

' Employez la préposition de suivie de l'article défini devant hon^ 
neur et gloire. 
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la, de r, des, sdon le cas: — lait; — bon laît; la vache ne 
donne pas — lait; — douceur; — passants; — rêves; 

— beaux rêves; — histoires; — histoires intéressantes; 

— belles histoires; il ne raconte pas — histoires. 

C. — Mettez au pluriel: Une amie; une bonne amie. 
Un chien; un chien fidèle; un bon chien. Une tête; une 
oreille; une grosse tête; une grande oreille. Un enfant; un 
petit enfant; un enfant faible. 

D. — Remplacez chaque tiret par ce ou il, elle, ils, elles, 
selon le cas: i. — est un rêve. 2. Cette bête, — est une 
vache, — n'est pas un chien. 3. J'ai im chien; — est 
fidèle. 4. — est du lait;. est bon? 5. — sont des his- 
toires; — sont des enfants; — sont faibles. 

E. — Remplacez le présent de Vindicatif (i) par le passé 
indéfini; (2) par le plus-que-parfait de Vindicatif: i. Il 
raconte des histoires. 2. L'enfant est faible. 3. Les 
Simon ont une vache. 

F. T— Conjuguez les phrases suivantes au présent de Vin- 
dicatif et au futur: i. Posséder une vache. 2. Mener la 
vache au pâturage. 3. Acheter un chien. 4. Confier ce 
secret à un ami. 

G. — Traduisez en français: i. Bessie gives milk. 
2. It is good milk that she gives. 3. She is a good cow. . 
4. Little Peter takes her to pasture. 5. She lays her head 
on the little boy's shoulder. 6. She seems to be speaking 
to her master. 7. The mother had confided the animal 
to him. 8. He had no dogs; he had no friends. 9. His 
great friend was » Bessie. 10. She was faithful, like a dog. 
II. He used to tell her stories, interesting stories. 12. It 
was like a dream. 

^ Traduisez comme si le texte était 'it was'. 
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VII 

Voir texte page 26, lignes 9-20 

Revue: Féminin des adjectifs (irréguliers). Pronoms relatifs. 
Verbes terminés en -cer et en -ger. Temps simples du mode indicatif 
des verbes de la deuxième conjugaison. Emploi de Timparfait de 
l'indicatif et du passé défini. 

A. — Répondez aux questions suivantes: i. Sur qui 
Petit-Pierre avait-il levé les yeux? 2. Quelle sensation 
avait-il? 3. Qu'est-ce qui traversa son esprit naïf? 4. Qui 
pensa-t-il que la jeune amazone fût? 5. Pourquoi eut-il 
cette idée? 6. Que commença-t-il à faire? 7. Queraconta- 
t-il à la jeune fille? 

B. — I. Quel est le féminin des adjectifs suivants: naïf, 
cher, beau, bon, quel, miraculeux, jeune? 2. Formez de 
petites phrases contenant ces adjectifs. 

C. — Remplacez les tirets par un pronom relatif conve- 
nable: I. Pierrot — était naif eut une idée. 2. L'amazone 
sur — il avait jeté les yeux était belle. 3 . Cette demoiselle, 
c'était la fée — il attendait; c'était la fée — il attendait 
l'intervention. 4. Les fées sont des demoiselles — sont 
bonnes et belles. 5. L'enfant au secours — elle venait 
était ébloui. 6. Il lui raconte la nécessité dans — ils sont 
de vendre Babet — lui est si chère. 7. La demoiselle à — 
je parle ne m'écoute pas. 8. La jeime fille — nous 
attendons est belle comme le jour. 

D. — Conjuguez au présent de Vindicatif, à l'imparfait 
et au passé défini les phrases suivantes: i. Commencer à 
pleurer. 2. Encourager cet enfant. 3. Lever les yeux. 
4. Vendre la vache. 5. Éblouir tout le monde. 

E. — Rélisez le texte {page 26) et expliquez remploi de 
chaque imparfait et de chaque passé défini. 

F. — Traduisez en français: i. This young lady who îs 
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so kind and whose eyes are so beautîfui îs the good faîry 
whom he expects. 2. Her beautiful eyes dazzle him. 
3. She speaks to him. 4. She encourages him. 5. He 
raises his eyes. 6. He listens to her. 7. He will tell her 
everything. 8. His mother has sold Bessie. 9. They 
are in great distress. 10. He will not leave the cow which 
is dearer to him than the lîght * of ^ day. 

Vin 

Voir texte page 30, ligne 19— page 31, ligne 4 

Revue: Article partitif. Adjectifs démonstratifs. Pronoms inter- 
rogatifs. Pronoms personnels disjonctifs. Verbes acheter et jeter. 
Temps simples et composés du mode indicatif des verbes réguliers. 

A. — Complétez les questions suivantes en suppléant le 
pronom interrogatif nécessaire, et répondez-y: i. Comment 
était la chambre? 2. — composait tout l'ameublement? 
3. — reposait sur un mauvais lit? 4. — éclairait cet 
intérieur? 5. Sur — le marquis jeta-t-il un regard surpris? 
.6. — lui dit le jeune garçon? 7. Depuis quand Marguerite 
est-elle malade? 8. — le jeune garçon gagne en gardant 
les troupeaux du marquis? 

B. — Mettez un adjectif démonstratif à la place du tiret: 

— coin; — lumière; — lits; — troupeau; — veuve; — 
fond; — chaises; — ameublement; — pauvre ameuble- 
ment; — grand étonnement; — étonnement; — pendule; 

— chandelier; — armoire; — armoires; — table; — re- 
gards. 

C. — 'Mettez au pluriel: un intérieur; un logis froid; 
une belle armoire; une vieille pendule; une table; une 
petite table; ime femme malade; un lit; un mauvais lit; 
im vieux chandelier; un troupeau. 

* Omettez. 
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D. — Donnez la forme négative aux phrases suivantes: 

1. J'ai une chambre. 2. Elle a un lit. 3. Nous avons des 
chandeliers. 4. Je gagne de Targent. 

E. — Conjuguez au présent de Vindicatif y à Pimparfait, 
au passé défini; au passé indéfini et au futur la phrase sui- 
vante: Jeter des regards surpris. 

F. — Remplacez chaque tiret par un pronom personnel 
disjonctif convenable (moi, toi, lui, elle, soi, nous, vous, 
eux, elles): i. Ma mère et — nous sommes pauvres. 

2. Qui est malade? C'est — . 3. Qui gardait les trou- 
peaux? C'était — . 4. Chacun pour — . 5. — , nous 
sommes riches; — sont pauvres. 

G. — Traduisez en français: i. The marquis casts 
glances of surprise on the misery of this home. 2. That 
clock, that old wardrobe and thèse few chairs compose 
Margaret's wretched fumiture. 3. The widow who has 
been sick for one year is resting on her bed in that corner 
of the room. 4. That old candlestick lights it up. 5. This 
young boy tends the marquis' flock. 6. His mother and 
he are very poor. 7. Misery surrounds them. 

IX 

Voir texte page 36, ligne 33— page 37, ligne 9 

Rsvue: Adjectifs numéraux, cardinaux et ordinaux. Emploi du 
verbe être au lieu du verbe avoir avec certains verbes intransitifs. 
Accord du participe passé conjugué avec l'auxiliaire être. Voix pas- 
sive. Verbes en -éder, -cet, -yer. Temps simples et composés du 
mode indicatif de la deuxième conjugaison. 

A. — Répondez aux questions suivantes: i. Comment 
les événements se succédaient-ils? 2. Qu'est-ce qui n'exis* 
tait déjà plus? 3. Par quel régime politique la monarchie 
avait-dle été remplacée? 4. Où la tête de Louis XVI 
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étaît-elle tombée? 5. Qui avait émigré? 6. Pourquoi 
avaient-ils quitté la France? 7. Qui avait grandi? 8. 
Qu'est-ce que François était devenu? 9. Où fut-il en- 
voyé? 10. Qu'est-ce qu'il y gagna? 11. Par qui les 
armées françaises étaient-elles commandées à cette époque? 

B. — Donnez les adjectifs numéraux cardinaux de i à 20 
et les adjectifs numéraux ordinaux de i'^ à 20^. 

C. — Complétez les phrases suivantes avec des participes 
passés convenables: i. La patrie fut .... 2. Les mo- 
narchies sont . . . par des républiques. 3. Les colonels 
sont ... généraux. 4. «L'armée est-elle . . . par un 
général victorieux? 5. Deux soldats sont . . . dans le 
Rhin. 

D. — Remplacez le présent de Vindicatif par Vimparfaiiy 
le passé défini^ le passé iftdéfini, le plus-que-parfait de Vin- 
dicatif et le futur: i. L'ennemi envahit la patrie. 2. Les 
ennemis envahissent la France. 3. Je ne grandis pas. 
4. Vous grandissez rapidement. 5. L'armée est com- 
mandée par un général de vingt ans. 

E. — Conjuguez au présent de Vindicatif les phrases 
suivantes: i. Envoyer l'armée sur le Rhin. 2. Effrayer 
l'ennemi. 3. Remplacer le capitaine. 4. Succéder au roi. 

F. — Conjuguez au passé indéfini et au plus-que-parfait 
de Vindicatif les phrases suivantes: i. Tomber avec une 
rapidité effrayante. 2. Aller en France. 3. Devenir 
soldat. 

G. — Traduisez en français: i. Events succeed each 
other quickly. 2. The king's head will fall. 3. The nobles 
will emîgrate. 4. France will be invaded. 5. The ene- 
mies will invade the fatherland. 6. Francis will grow up. 
7. Armies will be sent to the Rhine. 8. The young cap- 
tain, having become a colonel, will command a victorious 
army. 9. Our gênerais will be victorious. 
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X 

Voir texte page 44, lignes 6-17 

Revue: Pronoms indéfinis; touty rien. Pronoms personnels 
disjonctils après une préposition. Emploi du verbe être au lieu de 
avoir avec certains verbes in transitif s. Temps composés des verbes 
réfléchis. Présent et imparfait de l'indicatif du verbe irrégulier »e«i>. 

A. — Répondez aux questions suivantes: i. Qu'est-ce que 
le chasseur entendit? 2. Que se demandait-il? 3. Qu'es-^ 
sayait-il de percer? 4. Qu'est-ce qu'il lui sembla en- 
tendre à sa gauche? 5. D'où le lion était-il sorti? 6.- Que 
montait-il doucement? 7. Qu'est-ce qui le fit s'arrêter? 
8. A quelle distance était-il du chasseur? 9. Pouvait-il 
arriver facilement? 

B. — Remplacez le tiret par tout ou rien suivant le cas: 

1. Je n'entends — . 2. Elle entend — . 3. N'avez-vous — 
entendu? 4. A-t-il — entendu? 5. — ne m'arrêtera; plus 
— . 6. — est enveloppé. 7. Qu'avez-vous entendu? — . 

C. — Remplacez le tiret par un pronom personnel dis- 
jonctif convenable: i. Il se demande si le lion marche vers 
— . 2. Essaîes-tu de percer le voile qui enveloppe tout 
autour de — ? 3. Ils étaient près du gué et nous étions 
à cinq pas d' — . 

D. — Mettez à tous les temps simples et composés de 
Vindicatif les phrases suivantes: i. Percer le voile (pre- 
mière personne du pluriel). 2. Essayer de l'entendre 
(première personne du singulier). 3. S'arrêter dans la 
boue (troisième personne du singulier). 

E. — Conjuguez au passé indéfini et au plus-que-parfait 
de Vindicatif les phrases suivantes: i. Sortir du ruisseau. 

2. Venir au gué. 3. Arriver d'un bond. 

F. — Traduisez les expressions idiomatiques suivantes:^ 
I. Je viens de faire im mouvement. 2. Le lion venait de 
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sortir du ruisseau. 3. Nous venons d'entendre un bruit. 

4. Il vient de s'arrêter. 5. Vous veniez d'arriver quand 
il est sorti. 

G. — Traduisez en français: i. What did you hear? » 
Everythîng or nothîng? 2. What was « noisy? 3. What 
did they try ^ to do? 3. What enveloped ^ everything 
around them? 4. Did the lion get out ^ of the brook? 

5. Did he hear * the noise of our footsteps? 6. Did he 
arrive * at the ford? 7. Who is walking towards us in the 
mud? 8. What noise hâve we just heard on our left? 

XI 
Voir texte page 51, ligne 25— page 52, ligne zx 

Revue: Pronoms démonstratifs. Position des pronoms per- 
sonnels compléments directs et indirects. Emploi du futur après la 
conjonction quand. Conditionnel des verbes être et avoir et des 
verbes règuUers. 

A. — Répondez aux questions suivantes: i. Quelle ques- 
tion HugueÛn eut-il le courage de faireà Isabelle? 2. Quand 
lui fit-il cette question? 3. Que lui répondit-elle? 4. Quel 
sacrifice lui demanda-t-elle? 5. Accepta- t-il avec joie? 

6. Cependant quelle objection présenta-t-îl à Isabelle? 

7. Que lui répondit-elle? 8. Si Huguelin l'aime vraiment, 
que trouvera-t-il bien? 

B. — Remplacez chaque tiret par un pronom démonstratif 
convenable: i. Le visage d'Huguelin et — d'Isabelle s'as- 
sombrissent. 2. Cette jeune fille est — qu'il aime. 3. 
L'amour rend ingénieux — qui aiment. 4. Elle se trouvait 
seule avec — qu'elle aimait, 

^ Employez le passé indéfini. 

s Employez Timparfait de rindîcatif. 
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C. — Remplacez chaque nom en italiques par un pronom 
personnel convenable: i. Elle demande un sacrifice à Hur 
gudin. 2. Elle me demande ce sacrifice, 3. Elle n'a pas 
eu ce courage. 4. Vous exprime- t-îl son amour? 5. Il 
l'exprime à Isabelle. 5. L'amour rend les jeunes gens 
ingénieux. 

D. — Complétez les phrases suivantes en ajoutant le verbe 
convenable et mettez- celui-ci au temps nécessaire: 1. Je vous 
demanderai ce sacrifice quand j'en ... le courage. 

2. Quand il se . . . seul avec elle, il lui exprimera son 
amour. 3. Vous serez ingénieux quand vous .... 4. 
Quand son père ne . . . pas là, il lui dira qu'il l'aime. 

E. — Remplacez le présent de Vindicatif par Vimparfait 
çt le conditionnel présent: i. Je vous attends. 2. Il trouve 
l'occasion de lui exprimer son amour. 3. Pourquoi votre 
visage s'assombrit-il? 4. Elle me demande un grand 
sacrifice. 5. Son père n'est pas là. 6. J'ai le courage de 
lui demander d'attendre jusqu'alors. 7. Nous nous 
trouvons seuls. 8. L'amour nous rend ingénieux. 

F. — Remplacez le présent de Vindicatif par Vimparfait^ 
et le futur par le conditionnel présent: i. Si vous m'aimez, 
vous trouverez l'occasion de me le dire. 2. Son visage 
s'assombrira si elle lui demande ce sacrifice. 3. S'ils 
sont seuls, il aura le courage de lui exprimer son amour. 

4. Il lui exprimera son amour si son père n'est pas là. 

5. Si tu aimes vraiment, tu seras ingénieux. 

G. — Traduisez en français: i. If she loved us, would 
she ask this sacrifice? 2. Would she hâve that courage? 

3. Would you hâve it? 4. If you were Huguelin, would 
your face darken? 5. If we loved them, would we express 
our love to them? 6. Would you find the occasion? 
7. Would you be ingenious? 7. Would love make you 
ingenious? 
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xn 

Voir texte page 57, lignes 7-33 

Revue: Impératif des verbes réguliers et des verbes réfléchis. 
Position des pronoms personnels compléments quand le verbe est 
à l'impératif. Verbes en -Her, -der et en -ger. Verbes qui sont 
transitifs en anglais et intransitifs en français. Présent de Tindicatif 
et impératif des verbes irréguliers aller, dire et ouvrir. 

A. — Répondez aux questions suivantes: i. Qui ne 
pouvait plus douter? 2. Qui regarda-t-il? 3. Qu'est-ce 
qulsabeÙe et Huguelin disaient? 4. Qu'est-ce qui 
remplit les yeux de Blaineteau? 5. Quelles étaient ses 
réflexions? 6. Qu'est-ce qui l'empêchait de voir le passé? 
7. Enfin, que dit-il aux jeunes gens? 

B. — Remplacez la forme affirmative par la forme néga- 
tive: I. Donnez-moi la main. 2. Regarde-la. 3. Par- 
donnons-lui. 4. Répondez-leur. 5. Appelez-nous. 6. 
Moquez-vous de lui. 7. Résistons-lui. 8. Dis-le-lui. 
9. Empêchez-les de venir. 10. Ouvre-leur tes bras. 

C. — Remplacez la forme négative par la forme affirmative: 
I. Ne les appelle pas. 2. Ne la lui donnons pas. 3. Ne 
te fâche pas. 4. Ne me réponds pas. 5. Ne le dites pas. 
6. Ne le leur demandons pas. 7. Ne me le pardonnez 
pas. 

D. — Conjuguez au présent de Vindicatif y à V imparfait ^ 
au passé défini^ au futur et au conditionnel les phrases sui- 
vantes: I. Changer cette expression. 2. Compléter la 
somme. 3. Se rappeler cette expression. 

' E. — Donnez une forme plus concise aux phrases sui- 
vantes en employant le pronom personnel se: i. Huguelin 
aime Isabelle et Isabelle aime Huguelin. 2. La jeune fille 
regardait le menuisier et celui-ci la regardait. 3. Jean 
appellera François et François l'appellera. 4. Blaineteau 



EXERCICES 163 

pardonna à Briquet et Briquet pardonna à Blaineteau. 
5. Les événements succèdent aux événements. 

F. — Conjuguez au présent de Vindicaiif: i. Ne 
dire rien à personne. 2. Ouvrir les bras. 3. Aller le 
voir. 

G. — Traduisez en français: i. Look at Isabel; look at 
her; do not look at me. 2. Don't get angry. 3. Thèse 
two yoimg people love each other. 4. Forgive them. 
5. They do not make f un of you. 6. Do not resist so much 
love. 7. Callthem. 8. Open your arms to them. 9. Give 
your hand to your son-in-law. 10. Complète the amoimt. 
II. Let us not say anything to anybody. 

xm 

Voir texte page 66, ligne 15— page 67, ligne 2 

Revue: Formation des adverbes. Pronoms interrogatifs. Pro- 
noms personnels disjonctifs. Emploi des prépositions. Emploi du 
pronom démonstratif ce. Verbes en -ever, -ger et -cer. Emploi de l'im- 
parfait de rindicatif, du passé défini et du passé indéfini. 

A. — Complétez les questions suivantes et répondez-y: 
I. — admirait le courage du sergent? 2. — le jeune 
homme se mit à suivre? 3. Conunent marchaient-ils? 
4. — grandissait visiblement? 5. Combien de lieues 
faisait-elle chaque seconde? 6. Où le sergent et son com- 
pagnon arrivèrent-ils? 7. — semblait monter? 8. — ils 
étaient forcés de faire? 9. Pourquoi? 10. Finalement, — 
regardait tout droit en Tair? 11. — voyait la comète un 
peu de côté? 12. — se demandait le jeune homme? 
13. — le sergent lui dit à voix basse? 

B. — I. De quels adjectifs sont dérivés les adverbes sui- 
vants: lentement, grandement, visiblement, finalement, 
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prudemment? 2. Formez des phrases contenant ces ad-- 
verbes. 

C. — Remplacez les tirets par un pronom personnel dis- 
jonctif convenable: i. Le sergent et — nous avançons 

lentement. 2. même s'arrêta. 3. — , nous regardions 

en Taîr; — voyaient la comète un peu de côté. 

D. — Quel est V infinitif présent des formes verbales sui- 
vantes: arrivâmes, semblait", avancions, dit, étions, mis, 
ouvert, faisant, grandissait. 

E. — Remplacez chaque tiret par la préposition conve- 
nable: I. Il est prudent — nous arrêter. 2. Ds seront 
forcés — avancer. 3. Je me mis — marcher lentement. 
4. Nous avançons — . levant la tête. 5. Le sergent dit — 
voix basse: "Mille tonnerres!" 

F. — Relisez le texte {pages 66-éf) et expliquez V emploi de 
chaque imparfait et de chaque passé défini. 

G. — Remplacez le tiret par ce ou il, sdon le cas: i. 
Qu'est-ce que c'est que cela? — est le couvent; — est vieux. 
2. — est prudent de s'arrêter. 3. Arrêtons-nous; — est 
plus prudent. 4. Qui s'avance? — est le sergent; — est 
brave. 5. Était une comète? Non, — était le réver- 
bère. 

H. — Traduisez en français: j. We arrive at the old 
convent. 2. Everybody is looking at the comet. 3. The 
more I advance, the larger it grows. 4. My boldness was 
encouraging everybody. 5. Is it wise to advance further? 
6. Let us advance slowly. 7. I am forced to look up. 
8. I reach the corner. 9. I raise my head. 10. I say to 
myself in a low voice: "It is not a comet; it is the street 
lamp." 
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XIV 
Voir texte page 75, lignes 7-19 

Revue: Adjectifs numéraux. Signification et emploi des expres- 
sions suivantes ne . . , pas, ne . . , plus, ne , . . jamais, ne . . , 
que. Emploi de Tauxiliaire être au lieu de l'auxiliaire avoir dans les 
temps composés de certains verbes intransitifs et de tous les verbes 
réfléchis. Emploi du passé indéfini 

A. — Répondez aux questions suivantes: i. Qu*est-ce 
que Bigarreau conta à Norine? X Qu'est-ce qu'il n'a 
jamais eu? 3. L'été dernier, que gardait-il? 4. En 
secouant un pantalon, qu'a-t-il fait tomber? 5. Avait-il 
jamais vu une pièce de dnq francs? 6. Qu'est-ce qu'il a 
fait? 7. Pourquoi? 8. Qu'a-t-îl voulu faire quand il a eu 
la pièce en main? 9. Avait-il été vu? 10. Qu'a-t-on fait? 
II. A quoi les juges l'ont-ils condamné? 

B. — Exprimez en français: 11, 21, 31, 41, 51, 61, 71, 

81, 91, ICI. 

C. — Quelle est la valeur d'un centime, d'un sou, d'un 
franc? Combien de centimes y a-t-il dans im sou? dans 
im franc? dans cinq francs? Combien de sous dans un 
franc? dans dnq francs? 

D. — Formez des phrases contenant les expressions sui- 
vantes en employant avec chacune d'elles ne . . . pas, 
ne . . . plus, ne . • • jamais, ne . . . que, et traduisez: 
I. Se baigner dans la rivière. 2. Avoir de la chance. 
3. Conter une histoire. 

E. — Remplacez la voix active par la voix passive: i. 
Bigarreau conte ime histoire. 2. On m'a vu. 3. Les 
gens m'arrêtent. 4. On m'envoya devant le juge. 5. Le 
juge me condamna. 

F. — Remplacez chaque tiret par le verbe auxiliaire néces- 
saire pour former (i) le passé indéfini; (2) le plus-que-parfaii 
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de Vindicatif: i. La pièce — tombée. 2. Nous — allés 
nous baigner. 3. Vous me — conté une histoire. 4. Us 
se — sauvés. 5. Elle — restée en prison. 6. Qui — été 

condamné. 7. ^ils retournés à la rivière? 8. Je ne 

nie — pas baigné. 9. Qui ne ^- pas eu de chance? 

G. — Traduisez en français: i. Bigarreau was an 
orphan who had had no iuck. 2. Hère is his story. 3. One 
day I had gone to bathe in the river. 4. Bigarreau had 
watched over my clothes. 5. He shook ^ the trousers. 
6. A five franc pièce felL^ 7. He took 1 the coin and ran 
away.i 8. Unfortunately I had seen him. 9. I arrested ^ 
him and I sent ^ him before a judge who sentenced * 
him to prison. 10. He will remain there till he is twenty- 
one. 

XV 

Voir texte page 81, lignes ia-19 

Revue: Emploi des prépositions. Pronoms personnels complé- 
ments. Accord du participe passé (i) conjugué avec Tauxiliaire avoir; 
(2) des verbes réflédiis. 

A. — Répondez aux questions suivantes: i. De qui 
Bigarreau s'était-il rapproché? 2. Qu'avait-il enlevé et 
qu'avait-il placé sur les pieds nus de Norine? 3. Que 
coupa-t-il? 4. Comment agitait-il cette feuille? 5. Pour- 
quoi Tagitait-il? 6. Pourquoi s'interrompait-il de temps 
en temps? 7. Qu'est-ce qui suflSsait à le rendre heiureux? 
8. Combien de temps cela dura-t-il? 9. Puis^ que fit Norine? 

B. — Remplacez les noms en italiques par des pronoms per- 
sonnels convenables et observez la règle d^ accord des participes 
passés conjugués avec avoir: i. Il a enlevé sa veste, 2. J'ai 
coupé une feuille de fougère, 3. Il a agité les feuilles. 4. 

^ Employez le passé indéfini. 
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Qui a troublé tfum sommeil? 5. Elle a placé nos vestes sur 
les pieds de la dormeuse. 6. J'ai empêché les mouches de 
troubler votre sommeil. 7. Nous avons contemplé Norine. 
8. Elle a ouvert les yeux, 9. Notre admiration a rendu la 
fillette heureuse. 

C. ' — Remplacez le tiret par la préposition convenable: 

1. Cette mouche empêche la fillette — dormir. 2. Elle 
s'est rapprochée — nous. 3. Je m'interromps — la con- 
templer. 4. Cela suffit — me rendre heureux. 5. — 
temps — temps, il agite ces feuilles — troubler mon som- 
meil. 

D. — Donnez aux phrases ci-dessus (i) la forme négative; 
{2) la forme interrogative; (3) la forme négative-interrogative, 

E. — Quel est Vinfinitif présent des formes verbales sui- 
vantes: enlevé, ayant, agitait, interrompait, suffisait^ duraj 
ouvrit. 

F. — Traduisez en français: i. Where are your jackets? 

2. We took 1 them off and we placed ^ them on the little 
girl's feet. 3. A fly was disturbing her sleep. 4. We pre- 
vented ^ it from disturbing her sleep. 5. I eut ^ a fern 
leaf ; I eut ^ it. 6. I waved ^ it like a fan. 7. We gazed ^ 
at the little girl; we gazed ^ at her. 8. That made ^ us 
happy. 9. Then, she opened ^ her eyes; she ppened ^ 
them.i 

XVI 
Voir texte page 88, ligne 18— page 89, ligne 4 ' 

Revue: Adjectifs possessifs. Adverbes. Emploi de Tinfinitif 
passé après la préposition après. Temps primitifs des verbes irrê- 
guliers haUrCt devoify couvrir, souffrir, prendre. 

A. — Répondez aux questions suivantes: i. Qu'est-ce 
que cette correction devait faire? 2. Après l'avoir battu, 
^ Employez le passé indéfini. 
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OÙ le gardien-chef Tavait-il mené? 3. Dans quel état 
Bigarreau était-il? 4. Comment était ce cachot? 5. Le 
lendemain matin, de quoi Bigarreau souffrait-il? 6. Qu'est- 
ce que le médecin constata? 7. Qu'est-ce que le garde 
général apprit? 8. Qui voulut-il voir? 

B. — Formez des adverbes avec les adjectifs suivants: 
chaud, joyeux, violent, long. 

C. — Remplacez mon, ma, mes par les autres adjectifs 
possessifs: mon cachot, ma fièvre, mes compatriotes. 

D. — Faites suivre respectivement les prépositions après, 
pour, en, par les expressions suivantes en employant le temps 
nécessaire, et traduisez: i. Battre im enfant. 2. Trouver 
un médecin; 3. Guérir im malade. 

E. -;- Quels sont Vinfinitif présent et le futur des formes 
verbales suivantes: été, ayant, passa, souffrant, battu, 
couvert, devait, appris. 

F. — Conjuguez au présent de Vindicatif et au futur les 
phrases suivantes: i. Mener un prisonnier au cachot. 

2. Apprendre sa leçon. 3. Devoir le voir. 

G. — Traduisez en français: i. After his long trip, my 
fellow-townsman will be covered with perspiration. 2. His 
head keeper, after taking him to a dark cell, will beat hîm. 

3. The next day, he will be sick. 4. He will hâve an attack 
of fever. 5. He will shiver. 6. He will suffer. 7. The 
physidans will examine him and will say ^ that it is 
pneumonia. 8. After insisting upon seeing him, we shall 
carry him to the sick ward. 9. Will our physidan cure 
him? 

^ Employez le verbe 'constater'. 
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XVII 

Voir texte page 96, lignes x-ii 

Revue: Pronoms possessifs. Emploi de ce qui et ce que. Emploi 
des temps après la conjonction H. Impératif. Présent et imparfait 
de rindicatÔ et impératif des verbes irréguliers prendre, recevoir, 
venir, voir. 

A. — Répondez aux questions suivantes: i. Qu'est-K:e 
qu'Aucassin doit prendre? 2. Doît-il monter à cheval? 
3. Que doit-il défendre? 4. Qui doit-il aider? 5. Si ses 
vassaux le voient parmi eux, que défendront-ils mieux? 

6. Qu'est-ce qu'Aucassin refuse de devenir? 7. Oûrefuse- 
t-il d'aller? 8. Pourquoi? 

B. — Remplacez chaque tiret par un pronom possessif 
convenable: i. Défendez votre terre comme je défends — . 
2. Aime tes amis comme nous aimons — . 3. Aidons nos 
vassaux conune il aide — . 4. Il prend ses armes et je 
prends — . $• J^ 1^^ donnerai des coups et je recevrai — . 

C. — Remplacez les tirets par ce qui ou ce que selon le cas: 
I. Accordez-lui — il demande. 2. Je prends — me sem- 
ble bon. 3. Nous défendons — ^ous aimons le mieux au 
monde. 4. Il n'entend pas — vous dites. 5. Elle aime 
— brille. 6. Je vois — vous faites. 

D. — Remplacez la forme négative par la forme affirmative 
et vice-versa: i. Ne la défends pas. 2. Donnez-la-moi. 3. 
Ne le lui accordez pas. 4. Ne nous frappe pas. 5. Ne leur 
donnez pas ce qu'ils vous demandent. 6. Répondez-moi. 

7. Ne te défends pas. 8. Recevez-les. 9. Ne la reçois pas. 
10. Ne le lui dites pas. 

E. — Remplacez le futur par le conditionnel et vice-versa, 
avec tous les autres changements nécessaires: i. Si je les 
aide, que me donneront-ils? 2. Vous auriez des coups si 
vous refusiez. 3. Si vous m'accordez ma demande, je 
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prendrai les armes. 4. Si nos vassaux vous voient, ils 
se défendront mieux. 5. Si tu prenais les armes, si tu 
montais à cheval, si tu défendais ta terre, si tu aidais tes 
vassaux, si tu devenais chevalier, si tu allais à la bataille, 
nous t'accorderions ta demande. 

F. — Traduisez en français: i. The father says to the 
son: **Let us take up our arms; let us moimt ouf horses; 
let us go to the battle; let us help our vassals; let us dé- 
fend them; let us défend ourselves; let us défend our land 
and theirs." 2. The son asks him: "If I help you, if I 
take up my arms, if I mount my horse, if I défend my vas- 
sals and yours, if I go to the battle, if I smite knights and 
if I receive their blows, tell me, will you grant me what I 
asked you? 3. The father answers him: "If you ^ Help 
me, if you ^ défend my land, yours * and theirs, I shall 
give you * what you * asked me. You ^ shall hâve yo\ir » 
sweet friend whom you ^ love so much. 

XVIII 

Voir texte page 102, lignes 15-28 

Revue: Pluriel des adjectifs (irréguliers). Accord du participe 
passé conjugué avec l'auxiliaire avoir. Expressions idiomatiques: 
avoir peur^ avoir faim^ etc. (Voir le verbe avoir au vocabokdre). 
Présent du subjonctif des verbes avoir et être et des verbes réguliers. 
Emploi du mode subjonctif après les verbes exprimant le doute, la 
nécessité, etc. 

A. — Répondez aux questions suivantes: i. Qu'est-ce 
qu'Aucassin répond à son père? 2. Qu'est-ce que celui-ci 
a oublié? 3. Aucassin oubliera-t-il cette promesse? 4. 
Qu'est-ce que son père lui a promis? 5. Tiendra-t-il cette 
promesse? 6. Si Nicolette était ici, que ferait-il? 7. Qui 
pourrait avoir grand'peur? 

^ Employez la deuxième personne du singulier. 
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B. — Qudle est la forme masculine des adjectifs doucç, 
et quelle? la forme féminine des adjectifs sain et sauf? 

C. — Donnez une forme emphatique aux phrases sui- 
vantes et n^ oubliez pas la règle d^ accord des participes passés 
conjugués avec avoir: i. Vous avez fait cette promesse-là. 
2. Il a oublié ses promesses. 3. J'ai grondé ces garçons-ci. 
4. Nous aurions brûlé Nicolet te si elle avait été là. 5. Elle 
n'a pas embrassé ses amies. 6. Avez-vous dit ces paroles- 
là? 7. Ils, ont a'dé leurs amis. 

Exemple: Cette promesse-là, vous l'avez faite. 

D. — Remplacez le conditionnel par le futur et P imparfait 
par le présent de Vindicatif: i. Si Dieu me ramenait sain et 
sauf, me laisseriez- vous voir Nicolette? 2. Je la brûlerais 
si elle était ici. 3. Il vous aiderait si vous n'oubliiez pas 
vos promesses. 4. S'il avait peur, nous le gronderions. 

E. — Formez des phrases contenant les expressions sui- 
vantes et changez constamment de temps et de personne: avoir 
peur, avoir faim, avoir soif, avoir froid, avoir chaud, 
avoir raison, avoir tort, avoir peur, avoir grand'peur. 

F. — Remplacez dans les propositions subordonnées le 
singulier par le pluriel et vice-ver sa: i. Il faut que tu me 
répondes. 2. Faut-il que je l'aide? 3. Ne faut-il pas 
qu'elle soit là dans une heure? 4. Il faut que vous me 
laissiez voir ma douce amie. 5. Il faudra que je te ramène. 
6. Il ne faut pas que tu oublies tes promesses. 7. Il 
faudra que vous les grondiez. 8. Il ne faut pas qu'ils 
aient peur. 

G. — Traduisez en français: i. Aucassin's father scolds 
him; he has scolded him; he must scold him. 2. You 
forget yoiu: promises; you forgot them; you must not for- 
get them. 3. Will God bring him back safe and soimd? 
4. Bring her back safe and sound; bring them back safe and 
Sound. 5. They are cold; she is hungry; are you afraid? 
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we are very much afraid. 6. You must not be afraid. 

7. The father says that he will bum Nicolette at the stake. 

8. He said that he would bum her. 9. He must not bum 
her. 10. She must besafe and Sound. 

XIX 

Voir texte page xxo, Ugnes 13-28 

Revue: Pluriel des noms (irr^^ers). Emploi de Tarticle partitif 
de, dUf de la, de V, des. Emploi et position de l'adverbe y. Pronoms 
démonstratifs. Emploi de l'auxiliaire Hre au lieu de aooUr avec cer- 
tains verbes intransitifs. Présent de l'indicatif des verbes irréguliers 
meUre et sorUr, 

A. — Répondez aux questions suivantes: i. Qui quitte 
la salle? 2. Que fait-îl ensuite? 3. D'où sort-il? 4. Où 
arrive-t-il? 5. Qui est-ce qu'il y trouve? 6. Qu'avaient- 
ils étendu siu- l'herbe? 7. Que mangeaient-ils? 8. Qui 
voient-ils venir? 9. Que fait l'un d'eux? 10. Répétez sa 
chanson. 11. Quand Aucassin entend chanter le pas- 
toureau, que pense-t-îl? 

B. — Employez dans de courtes phrases les noms suivants 
précédés de Vartide partitif: pain, joie, argent, herbe, 
gâteaux, cheveux blonds, belles flûtes. 

C. — (a) MeUez au pluriel; (b) donnez la forme négative 
aux phrases suivantes: J'ai acheté un couteau. 2. Il a vu 
une belle fontaine. 3. Elle a un manteau. 4. Elle a un 
grand manteau. 5. Tu as im cheval; tu as un jeune cheval; 
tu as un cheval noir. 

D. — Remplacez le tiret par le verbe auxiliaire nécessaire 
pour former (i) le passé indéfini; (2) le plus-que-parfait de 
Vindicatif: i. Le pastoureau — chanté. 2. Le seigneur — 
sorti du château. 3. Nous — venus à la forêt. 4. Ils — 
acheté des gâteaux. 5. — -vous entendu chanter Ni- 
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Colette? 6. H — pensé à sa douce amie. 7. Elle — arrivée 
près de la fontaine. 

£. — Remplacez chaque tiret par un pronom démonstratif 
convenable: i. Voici mon cheval et — d'Aucassin. 2. Il 
arrive près des pastoureaux; ci mangent; là chan- 
tent. 3. Dieu garde mon amie et — du jeime seigneur! 

4. Void deux fillettes; — -d a les cheveux noirs; là a 

les cheveux blonds. 5. Deux pastoureaux arrivent; — 
-d gardera le cheval d'Aucassin; là chantera. 

F. — Remphcezks mots en italiques par y: i. Le seigneur 
vient au château. 2. Nous arrivons à la forêt, 3. Il monte 
à cheval. 4. Étendez votre manteau sur l'herbe. 5. Elle 
a passé par la forêt. 6. Mangeaient-ils leur pain près de 
la fontaine? 

G. — Conjuguez au présent de Vindicatif (forme interroga- 
tivé) les phrases suivantes: i. Sortir du château. 2. Manger 
de bon pain. 3. Se mettre à chanter. 

H. — Traduisez en français: i. Aucassin had gone out 
of the castle. 2. Having arrived at the fountain he found 
there the young shepherds to whom Nicolette had given 
ail her money. 3. They were stretched on the grass at the 
edge of a wood. 4. When this young lord arrived there, 
he heard them singing. 5. What were the latter sînging? 
6. The young girl with the dear complexion, with blue 
eyes, with light hair, has given us ail her cents. 7. With 
her money we bought knives, flûtes and fine hooked 
staffs. 8. God will keep her and aid her. 9. Theythought 
that she was the young lord's sweet f riend. 
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XX 

Voir texte page 119, lignes 13-27 

Revue: Pronoms relatifs. Position du complément direct dans 
les propositions relatives commençant par dont, de qui, duqud. 
Emploi du mode subjonctif après les verbes exprimant un désir ou 
un ordre; dans les propositions relatives précédons par un superlatif. 
Présent de Tindicatif des verbes irréguliers: savoir, vouloir. 

A. — I. Répondez aux questions suivantes: i. Pourquoi 
Aucassin est-il joyeux? 2. Pour qui prend-il Nicolette? 
3. Que lui dit-Û? 4. Que lui répond Nicolette? 5. De 
qui est-elle la fille? 6. Où le roi de Carthage la fit-il 
prisonnière? 7. Où Temmena-t-il? 8. Que découvrit-il à 
Carthage? 9. Qui veut-on que Nicolette épouse? 10. 
L'épousera-t-elle? 11. Que lui demande Aucassin? 

B. — Remplacez chaque tiret par un pronom relatif cafp" 
venable: i. Aucassin — est joyeux vient à elle. 2. Il 
parle à celle — il prend pour un jongleur. 3. Qui est 
cette Nicolette — vous parlez? 4. Le roi — la fit prison- 
nière est son père. 5. Elle n'épousera pas le roi — on 
veut lui donner pour mari. 6. C'est le plus riche roi — soit 
jamais né. 7. Aucassin ne sait pas à — il parle. 

C. — Mettez les compléments directs suivants: l'histoire 
{première phrasé) ; le château (2* phrase) ; la fille (j* phrase) ; 
la vielle Çf phrase) à la place convenable: i. Qui est cette 
Nicolette dont . . . vous avez chanté . . .? 2. C'est 
le roi dont . . . nous avons vu. . . . 3. Voici l'homme 
de qui . . . vous aimez. ... 4. Ce jongleur est celui 
duquel ... on a pris. . . . 

D. — Quel est l'infinitif des formes verbales suivantes: 
entend, vient, prend, soit, née, fit, emmena, veut, dé- 
couvrit, dites? 

E. — Remplacez Vinfinitif en italiques par le prisent du 
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subjonctif: i. Son père est le roi le plus riche qui Ure au 
monde. 2. Je désire qu'il vous emmener, 3. Veut-il que 
nous chanter? 4. Son château est le plus beau que Ravoir 
jamais vu. 5. Ce sont les filles les plus sages qui Ure 
jamais nées. 6. N'est-ce pas la plus belle histoire que 
vous avoir jamais entendue? 7. Voulez-vous qu'elle Ure 
joyeuse? 8. Nous voulons que vous avoir beaucoup 
d'amis. 9. Parlez plus haut si vous désirez qu'on entendre 
ce que vous dites. 10. Voici la plus belle ville que nous 
avoir jamais visitée. 

F. — Traduisez en français: i. Aucassin wishes the 
itinérant singer to sing * for him the story of Nicolette. 
2. HesaysthatsheisthenoblestgirlinCarthage.» 3.Her 
father's castle is the finest that he has ever seen, and his 
city, the largest that he has ever visited. 4. Who will marry 
the king's daughter? 5. The king wishes a pagan king to 
be » her husband. 6. He does not wish her to hâve * Au- 
cassin for her husband. 

^Traduisez comme si le texte était: 'Aucassin wishes that the 
itinérant singer sings . . /et employez le subjonctif dans la proposi- 
tion subordonnée. 

' Traduisez conmie si le texte était: 'who is in Carthage'. 

* Voyez directions, note i. 
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ABBREVIATIONS 



adj, adjectîve 
adv. adverb 
art, article 
cond. conditional 
conj. conjunction 
def. definite 
dem, démonstrative 
/. féminine nomi. 
fut, future 
imper, imperatîve 
imperf. imperfect 
impers, impersonal 
ind, indicative 
indef, indefinite 



interr, interrogative 
irUr. intransitive verb 
m, masculine noun 
num, numéral 
/. ^air<.' participle 

pers, Personal 
pi, plural 
poss, possessive 
prep, préposition 
près, présent 
pron. pronoun 
rel, relative 
subf, subjunctive 
tr, transitive verb 
■ répétition of the titie word 
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a près, ind, of avoir 

à prep. at, to, for, on, of, with, 
in, according to; — dix mè- 
tres, ten yards away 

abandonner tr, to abandon, dé- 
sert, renounce 

abattre (abattant, abattu, j'a- 
bats, j'abattis) tr. to beat 
down, throw down 

abominable adj. frîghtful 

abondance/, abundance 

abord m, access, approach; d*-^ 
adv. first, at first. 

abrupt -e adJ. abrupt, rugged 

absence/, absence 

absent -e adj, absent 

absolu -e adj, absolute, com- 
plète 

absorbé -e adj. absorbed 

absorber tr. to àbsorb, take; 
occupy; s* — become absorbed 

accabler tr. to overwhelm 

accent, m. accent, voîce 

accepter tr. to accept 

accès m. fit, attack 

accident m. accident 

accolade /. (a gentle tap with 
the fiât of a sword on the 
shoulder of a new knight at 
the timé of his réception into 
the order); donner V— à, to 
dub (a knight) 

accompagner tr. to accompany 



accomplir /r. to accomplish, do 
accord m. agreement 
accorder tr. to grant 
accourir (accourant, accouru, 

j'accours, j'accourus) inir. to 

run up, hasten 
accoutumer tr: to accustom; 

s' — accustom oneself 
acheter tr. to buy 
achevé -e adj. over 
achever tr. to finish, end, give 

the finishing blow 
acol3rte m. acol)rte, choir boy 
acquiescer intr. to acquiesce^ 

consent 
acquitter tr. acquit; s* — de; 

perform, delîver 
àcti -f -ve adj. active 
action/ action, deed 
active/ of actif 
activer (s*) tr. to flash up 
actuel -le adj. actual, présent 
adieu m. farewell, good-by 
adjectif m. adjective 
adjudant m. adjutant 
admiration/ admiration 
admirer tr. to admire 
adorable adj. adorable, lovely 
adorer /r. to adore, be passion- 

ately fond of 
adresse/, address 
adresser tr. to address, speak; 

s*— address oneself, apply, 

speak 
adverbe m. adverb 
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adverse adj, adverse, hostile 
aérodrome m, aérodrome, avia- 
tion field 
aéroplane m, aéroplane, air- 

ship 
affaire /. affaîr, business, trans- 
action; j'ai votre — , I hâve 

what you want 
affection/, affection, love 
affectueusement adv, affection- 

ately 
affectueu -x, -se adj. affection- 

ate, loving 
affiche/, poster 

affirmati -f -va adj, affirmative 
affligé -e adj. afflicted, sad 
âge m. âge; quel — avez-vous? 

how old are you? 
agile adj, agile, swift 
agir intr, to act, behave 
agitation/, bustie 
agiter /r . to agitate, wave, di&- 

turb; s' — be agitated, be 

restiess 
ah itiierj, ahl ohl 
ai près, ind, of avoir 
aide/, aid, hdp 
aide-mécanicien m, mechanic's 

helper 
aider tr, to aid, help; s'— hdp 

oneself 
aiguilleur m, switchman 
aile/ wing 

aille près, subj, of aller 
aimable adj, lovdy, kind 
aimant -e adj, loving, affection- 

ate 
aimé -e adj, bien — beloved 
aimer ir, to love, like, be fond 

of ; s* — love each another 



ainsi adv, thus, as follows; — 
que conj, as well as, as 

air m. air, look, appearance; 
en V — up; le nez en 1' — look- 
ingup 

aise/, ease 

aise adj, glad 

ajouter tr, to add 

alerte/, alarm, waming 

Allemagne/. Germany 

aller (allant, allé, je vais, j'allai) 
intr, to go, be going, be about; 
— mieux be better; — plus 
mal be worse; — trouver go 
and see, call upon; ça va 
things are going; ça va mieux 
I feel better; s'en — go, go 
away 

allons inlerj. well, corne, corne 
now 

allumer tr, to light 

almanach m, aknanac 

alors adv, then 

Alpes /. pi. Alps (a chain of 
mountains separating France, 
Italy, and Switzerland) 

alphabet m. alphabet 

Alsace/. Alsace 

altération/, altération, change 

altesse/, highness 

amant m, lover, sweetheart 

amazone /. woman on horse- 
back, rider 

ambition /. ambition 

âme / soûl 

amener tr, to bring 

ameublement m, fumiture 

ami m. f riend 

amicalement adv, in a friendly 
tone 
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amie/, friend 

amitié /. f riendship 

amotir m. love, passion; pour 

V — de for the sake of 
amourette /. frivolous love af- 

fair 
amoureu -x -se adj, in love 
amoureux m. lover, sweetheart 
an m. year 

ancien -ne adj. ancient, former 
ange m. angel 
Angleterre/. England 
animal m. animal 
animation/, animation, bustle 
année/, year 

anniversaire adj. anniversary 
annoncer tr. to announce, în- 

form 
antique adj. antique, ancient 
anxiété/, anxiety 
anxieu -x -se adj. anxious 
août (pronounce as if spelled 

*ouO m. August 
apaiser tr. to appease; s* — 

cease, abate 
apercevoir, (apercevant, aperçu, 

j'aperçois, j'aperçus) ir. to 

perceive, see; s' — notice 
apparsdtre (apparaissant, ap- 
paru, j'apparais, j'apparus) 

intr. to appear 
appareil m. apparatus; flying 

machine 
apparence, /. appearance 
apparut past def. of apparaître 
appel m. appeal, call 
appeler tr. to call; faire — call 

for; s* — be called; comment 

t'appelles-tu? what is your 

name? 



applaudir tr. to applaud 
applaudissement m. applause 
apporter tr. to bring 
apprendre (apprenant, appris, 

j'apprends, j'appris) tr. to 

leam, teach, hear, be informed 
apprenti m. apprentice 
appris past def.; appris -e past 

part, of apprendre 
approbation /. approbation, ap- 

proval 
approcher intr. to approach, 

be near; s* — approach, corne 

near 
approuver tr. to approve 
appuyer tr. prop; s* — lean 
après, prep. after 
après-midi/, afternoon; de V — 

- — P.M. 
arabe adj. Arab 
Arabe m. Arab 
arabe m. usurer. 
arbre m. tree. 
arc m. arch; — de triomphe 

Triumphal Arch 
ardent -e adj. ardent, burning, 

glowing 
ardeur/, ardor, zeal 
argent m. silver; money 
Argentine /. a proper name 
Arlequin m. Harlequin 
arme /. arm, weapon; ses pre- 
mières — s one's first cam- 

paign 
armée/, army 
armer tr. to cock; s* — arm one- 

self, take up arms 
armoire /. wardrobe 
arrestation/, arrest 
arrêt m. stop; à V — pointîng 
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arrêter ir. toarrest; stop; make, 
take; intr. stop; s' — stop 

arrière m. back; — adv, behind; 
en — backwards 

arrivée/, arrivai 

arriver intr, to arrive, come; 
impers, happen; il arriva ce 
qui devait — the expected 
happened; en — à come to the 
point of , go so far as to 

arsenal m. arsenal 

article m. article 

as près. ind. of avoir 

assaillant m. assailant, aggressor 

assaillir (assaillant, assailli, j^as- 
saille, j'assaillis) ir. to assail, 
attack 

assaut m. attack 

assemblée /. assembly; — Con- 
stituante the Constituent or 
National Assembly which pro- 
claimed the French Révolu- 
tion of 1789. It existed from 
1789 to 1791 

asseoir (asseyant, assis, j'assieds, 
j'assis) tr. to seat; s' — sit 
down 

assez adv. enough; rather, 
pretty 

assiduité/, assiduity, diligence 

assiette/, plate 

assis past def.; assis -e past part. 
of asseoir 

assistants m. pi. persons présent; 
congrégation 

assister tr. to assist, help; intr. 
be présent 

assit past def. of s'asseoir 

assombrir tr. to darken; s* — 
become gloomy 



assurance /. assurance, pledge; 

— par écrit written pledge 
assurément adv. surely 
assurer tr. to assure, affirm 
atelier m. workshops; — de con- 
struction factory, shops 
attaché -e adj, attached 
attacher tr. to tie, fasten 
attaque/, attack 
attaquer tr. to attack 
atteindre (atteignant, atteint, 

j'atteins, j'atteignis) tr. to 

attaîn, reach 
attendant (en) adv. in the mean- 

time 
attendre tr. to wait, wait for, 

expect; be in store for 
attenti -f -ve adj. attentive 
attention/, attention 
attentivement adv. attentively 
atterrir tn/f. to land 
attirer tr. to attract 
attitude/, attitude 
attraper tr. to catch 
au (contraction of à le) at the, 

tothe 
Aubeiive, name of a northem 

French village 
Aucassin m. a proper name 
aucun -e indef. adj. any, no; 

sans forme — e shapeless 
audace/, boldness 
audacieu -x -se adj. bold, dar- 

ing 
au-dessous de prep. beneath, 

below, under 
au-dessus de prep. above, over 
augmenter tr. to augment, in- 

crease 
aujourd'hui adv. to-day 
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Atimale an Algerian town; le 

duc d' — (182 2-1897) a son 

of kîng Louis-Philippe, who 

distinguished himseïf in the 

conquest of Algeria 
auparavant adv. before; ago 
auprès de prep, near, by; with 
aurai fut.; aurais cond, of 

avoir 
aussi adv, too, also; conj. that is 

why; — ... que as ... as 
aussitôt adv. immediately; — 

que cof{j. as soon as 
autant adv. as much, as many; 

so much; d* — plus . . . que 

ail the more . . . becausc 
automne (do not sound the 'mO 

m. autumn, fall 
automobile m. or/, automobile 
autorité/, authority 
autour de prep. around, about 
autre indef. adj. and pron. other; 

tout — any other; — chose 

anything or something else; 

d* — others 
autrefois adv. formerly; d' — of 

former times 
autrement adv. otherwise 
Autrichien m. Austrian 
autrichien -ne adj. Austrian 
aux (contraction of à les) at the, 

tothe 
auxiliaire m. auxiliary 
avance /. advance; d' — before- 

hand 
avancer intr. to advance; faire 

— drive up; s' — advance, 

move on 
avant prep. before; — de before; 

en — adv. forward! — que 



conj. (foUowed by subj.) be- 
fore 

avantage m. advantage 

avare adj. avancions, stingy 

avec prep. with 

avenir m. future 

aventure/, adventure 

avenue/, avenue 

avertir tr. to ^am 

aviateur m. aviator, airman 

aviation/, aviation 

avion m. (military) aéroplane 

avis m. opinion; changer d' — to 
change one's mind 

avoir (ayant, eu, j'ai, j'eus) tr. 
to hâve; be; y — there to be; 
il y a there is, there are; il y a 
quinze jours a fortnight ago; il 
y avait there was, there were; 
ce qu'il y a what the matter 
is; qu'est-ce qu'il y a? what is 
the matter? il n'y a pas de 
quoi don't mention it; j'ai 
beau essayer I am trjring in 
vain; il eut beau passer . . . 
he passed ... in vain; avoir 
besoin de need; — chaud be 
warm; — le délire be delirious; 

— faim be hungry; — froid 
be cold; — peur be afraid; 

— raison be right; — som- 
meil be sleepy; — tort be 
wrong; — tm grand retentis- 
sement create a great sensa- 
tion 

avouer tr. to confess, acknowl- 

edge 
ayant près part.; ayez, ayons 

imper, and près. subj. of avoir 
azur m. azuré 
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B 

Babet (corruption of Elisabeth) 

/. Bessie (herc a cow's name.) 
baguette/, drumstick 
bah inlerj. pshavv! nonsense! 
baigner tr. to bathe; se — bathe 
baiser tr. to kiss 
baisser tr. to lower, hang down, 

bow; se — stoop, look down 
balcon m. balcony 
balle/, bullet 

Balthazar m. a propcr name 
banc m. bench 
bande/, band, gang 
banque/, bank 
baptiser (do not sound the *p*) 

tr. to baptîze, christen 
baron m. baron 
barque /. bark, boat 
barrer tr. to bar, obstruct 
bas -se adj. low; — adv. low, in 

a low voice; en — down; 

parvenir en — to reach the 

bottom; là , down there, 

down below, over there, yon- 

der 
Bastille /. an old castle in Paris 

used as a state prison but de- 

molished by the populace in 

1789 
bat près. ind. of bnttre 
bataille/, battle 
bateau m. boat 
battement m. beating, throb- 

bing 
battre (battant, battu, je bats, 

je battis) tr. to beat; intr. beat, 

palpitate, throb 
béant -e adj. yawning, wide open 



beau, bel -le adj. beautiful, fine, 

handsome, fair; j'ai — essayer 

I am trying in vain; il eut — 

passer . . . hejmssed ... in 

vain 
Beaucaire a town în southem 

France, situated on the 

Rhône 
beaucoup adv. much, a great 

deal, many 
beau-père m. father-in-law 
beauté/, beauty 
bel see beau 
belle/, of beau 
Bergame Bergamo, a city of 

Lombardy (Italy) 
berger m. shepherd 
bergerie/, sheepfold 
besoin m. need, want; avoir — 

de to want, need 
bête /. beast, animal; — adj. 

foolish, stupid 
bien m. good, welfare; estate, 

property; — adv. well; much; 

very; indeed; certainly; ail 

right; je le disais — I was 

right to say ; compter — surely 

expect 
bienfaiteur m. benefactor 
bienfaitrice /. benefactress 
bientôt adv. soon 
bienvenu -e adj. welcome 
bigarreau m. reddish cherry with 

firm pulp; Bigarreau a nick- 

name 
billet m. ticket, paper, note, love 

letter; — de banque banknotc; 

les deux — s the love letter 

and the lottery ticket 
biographie/, biography 
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biplan m, biplane 

bizaire adj, queer, odd 

Blaineteau a proper name 

blanc, blanche adj. white, grey; 
pièce — ^he silver coin 

blesser tr, to wound 

blessure/, wound 

bleu -e adj, blue 

blond -e adj. f air, light 

bois m. wood, forest; grand — 
thicket 

boiteu -X -se adj. lame 

bon -ne adj. good, kind, fine; — 
mot witticism, jest; — sens 
common sensé; à quoi — 
what*s the use of ; — adv, ail 
right 

bond m. bound, leap; d'un — 
with one leap, at a leap 

bonheur m. happiness, good for- 
tune, good luck 

bonjour m. good day, good 
moming 

bonne/, of bon 

bonsoir m. good evening, good 
night 

bonté /. kindness, act of kind- 
ness 

bord m. edge, bank 

bosse/, hump 

bouche/, mouth 

boucher m. butcher 

bouclé -e adj. curly 

boue/, mud 

Bougart m. a proper name 

bouger intr. to budge, move 

bouillant -e adj. boiling, hot 

boulanger m. baker 

Boulard a proper name 

boulevard m, boulevard 



bouleverser ir, to upset 
boulingrin m. bowling-green; 

Boulingrin name of a park in 

Toulouse the former capital of 

Languedoc (southem France) 
bouquet m. bunch 
bourg (do not sound the 'g') m, 

small town 
bourgeois m. commoner 
bourse/, purse 
bout m. end, extremity ; un — de 

chemin a lîttle while 
bouteille/, bottle 
boutique/, shop 
branche /. branch 
bras m. arm; à — ouverts with 

open anns 
brave adj. brave, courageous; 

honest; un homme — a brave 

man; tm — homme a good 

man; — m. courageous man, 

hero 
bravement adv. bravely 
brèche/, breach, opening 
bride /. bridle; tourner — to 

wheel about 
brièvement adv. briefly 
brillant -e adj. brilliant, bright, 

glittering 
briller intr. to shîne 
Briquet a proper name 
briser tr. to break; se — break 

to pièces 
brodé -e adj. embroidered 
brouillard m. fog 
brouiller tr. to embroil, cause to 

fall out; se — quarrel, fall out 
bruit m. noise; nunor; le — 

courut it was nunored; il y a 

du — there is a commotion 
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brûler tr. to bum 
brusque adj. abrupt, blunt 
brusquement adv, abruptiy, sud- 

denly 
bruyant -e adj. noisy 
bruyère/, health 
bûcher m. funeral pile, stake 
buée/, mist, mistiness 
buisson m. bush 
bureau m. office 



c» = ce pron, 

ça = cela 

çà interj. so; ah — now thcn 

cabane/, hut 

cabrer (se) intr. to rear 

cacher tr. to hide, conceal; se — 
bide oneself 

cacheté -e adj. sealed 

cachot m. dungeon, dark under- 
ground cell 

calculer Ir. to calculate 

calmer tr. to calm, quiet, allay 

camarade m. comrade; — d'é- 
cole schoolmate ^ 

camp m. camp 

campagne /. country, fields 

campement m. encampment 

canal m. canal 

candide adj. candid 

canon m. gun-barrel 

capable adj. capable 

capitaine m. captain 

capitale/ capital 

capti -f -ve m. f. captive, pris- 
oner 

car conj. for, because 

cardinal -e adj. cardinal 



caressant -e adj, caressîng, en- 

dearing 
carnage m. carnage, slaughter 
carnaval m. camival 
carrefour m, cross-road 
carte/, card 
Carthage, a very ancient African 

city, the former rival of Rome 
cas m. case; dans ce — if it is so; 

dans le — où if 
casque m. helmet 
casser tr. to break 
catastrophe /. catastrophe 
cause/, cause; à — de because of 
causer tr. to cause, be the cause 

of ; intr. talk 
cavalier m. horseman, rider 
ce, cet -te dem. adj, this, that; 

ces pi. thèse, those 
ce dem. pran. that, it; — qui 

(subject) — que (object) what 
ceci dem. pron. this 
céder intr. to yield 
cela dem. pron. that, it 
célèbre adj. cdebrated, famous 
célébrer tr. to celebrate, sol- 

emnize 
celle/, of celui 
celui, celle, ceux, celles dem, 

pron. the one, the ones; that, 

those; he, him; she, her; they, 

them; ci, this one; thèse; 

the latter; là, that one, 

those; the fonner 
cent adj. hundred 
centime m. centime (one-fifth 

of a sou) 
central -e adj. central; maison 

— House of correction, re- 

formatory 
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centre m. centre 

cependant adv. yet, however, 

still 
cérémonie/, ceremony 
ceif m. stag 
cerise/, cherry 
certain -e adj. certain, sure 
certainement adv. certainly 
certes adv. certainly 
ces pi. of ce dem. adj. 
cesse /. ceasîng; sans — inces- 

santly, constantly 
cesser inlr. to cease, discontinue; 

ne cesser = ne pas cesser 
c'est-à-dire adv. that is to say 
cet -te see ce dem. adj. 
ceux, celles pL of celui, celle 

dem. pron. 
chacun -e indef. pron. every one, 

each 
chagrin m. sorrow, grief 
chagriner tr. to sadden, worry 
chaîne/, chain 
chaise/, chair 
chaleur/, heat 
chambre /. chamber, room 
champ m. field; — d'aviation, 

aviation ground, aérodrome 
Champs-Elysées m. pi. the fin- 

est avenue in Paris 
chance /. chance, luck, pièce of 

luck, opportunity 
chandelier m. candlestick 
chandelle/, candie 
changement m. change 
changer Ir. to change, exchange; 

— d'avis change one's mind; 

se — en change into 
chanson/, song 
chant m. song 



chanter ir. to sing 

chanteuse/, singer 

chapeau m. hat 

chapelet m. chaplet, string 

chapelle/, chapel 

chaque indef. adj. each, every 

charbon m. coal; — ardent bum- 
ing or live coal 

chargé -e adj. laden; whose 
business or duty is; — du 
service posted there; être — 
d'tm message be given a mes- 
sage. 

charger tr. to charge, load, en- 
trust, ask; se — de take upon 
oneself, undertake to do 

charitable adj. charitable 

charité/, charity, benevolence 

charmant -e adj. charming, 
delightful 

charmer tr. to delight, please 

chasse /. hunt, hunting; — au 
lion lion hunting 

chasser tr. to hunt 

château m. castle 

châtelain m. lord of a manor 

chaud -e adj. warm, hot 

chef m. head, commander, leader 

chemin m. way, road; — de fer 
railroad 

cheminée/, chimney, fireplace 

cheminer intr. to walk on, make 
one's way 

cher, chère adj. dear; — adv. 
dearly, much 

chercher ir. to seek, look for, 
search; try; aller — go and 
bring, go and get; — l'ombre 
keep on the shadowy side 

chère/, of cher 
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chérir ir. to love dearly 
cheval m. horse; à — on horse- 

back 
chevalier m. knight 
chevaux pi, of cheval 
cheveu m. hair 
chez prep. at, to, among; — moi, 

— toi, — lui, — elle, — nous, 

— vous, — eux, — elles, at 
or to or in my, yoiir, his, her, 
our, your, their house; home, 
at home 

chien m. dog 

choisir tr. to choosc, sélect 

choix m. choice 

chose /. thing; autre — some- 

thing or anything else 
chrétien m. Christian 
chut (sound the *t*) inierj. hush! 

ss-ssh! 
ci-dessus adv. above, preceding 
ciel m. sky, heaven 
cimetière m. cemetery 
cinéma or cinématographe m. 

moving pictures 
cinq num. adj. ôve 
cinquantaine /. about fifty, 

fif tieth year 
cinquante num, adj, fifty 
circonstance/, circimistance 
circuit m, circuit, race 
circulation/, traffic 
citer tr, to mention; être cité à 

Perdre du jour, be mentioned 

for gallantry in action 
civil -e adj, civil 
clair -e adj, clear, bright, limpid, 

plain, obvions; aux yeux — s, 

with bright eyes 
clairière/, clearing, glade 



claquer, într, to snap; faire — 

snap 
clarinette/, clarînet 
clarté/ light 
classe /. class 
Claude m, a proper name 
clé/, key 
client m. customer 
clocher m. steeple 
cocher m, coachman 
cochère adj.; porte — carnage 

gateway 
cœur m. heart; de bon — 

heartily 
coin m. corner, angle 
colère /. anger; en — angry; 

mettre en — make angry 
collet m. coUar 
Colmar an Âlsatian city 
Colmiers name of a village 
colonel m. colonel 
colonne/, column 
combat m. combat, fight; hors 

de — disabled 
combien adv, how much, how 

many, how 
comble m. height, highest pîtch 
combler tr. to overwhelm 
comète/, comet 
comique adj, comic 
conmiander tr. to command, 

order, lead 
comme conj, as, like; — adv. how 
commencer tr. to begin 
comment adv, how; — ! in ter j, 

what! 
commission/, message, errand 
commun -e adj. common 
commtme/. township 
compagne/, companion, friend 
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compagnie/, company; en — de 

in company with 
compagnon m. companion 
comparer Ir. to compare 
compassion/, compassion, pity 
compatissant -e adj\ compas- 

sionate, kind 
compatriote m. fellow towns- 

man 
complément m. object 
compl -et -ète adj. complète, 

entire 
con^)lètement adv. completely 
compléter tr. to complète, makc 

up 
complice m. accomplice 
compliment m. compliment, con- 
gratulation 
composé -e adJ. compound 
composer tr, to compose, make 

up; se — be composed of , con- 

sist in 
comprendre (comprenant, com- 
pris, je comprends, je compris) 

tr. to understand 
compris -e past part.; comprit 

past def, of comprendre 
compte m. account, part; mon — 

est réglé I am done for 
compter /f. to count, rely,reckon, 

intend; include; — bien surely 

expect; y — rely on it 
comte m, count 
concis -e adj. concise 
concorde/, concord 
condamner (do not sound the 

*m') ir. to condemn, sentence 
condition /. condition; à — on 

condition 
conditionnel m. conditionàl 



conduire (conduisant, conduit, 

je conduis, je conduisis) tr. to 

conduct, lead, take 
conduis près. ind. and imper.; 

conduit près. ind. of conduire 
conduite /. conduct, behavior 
confectionné -e adj. finished, 

made 
confesser tr. to confess; se — 

confess one's sins 
confiance/, confidence, trust 
confier tr. to confide, entrust 
confirmer tr. to confirm, 

strengthen 
confisquer tr. to confiscate 
confort m. comfort 
confus -e adj. conf used, embar- 

rassed, ashamed 
congé m. leave, furlough 
conique adj. conîc 
conjonction/, conjunction 
conjugaison /. conjugation 
conjuguer ir. to conjugate 
connaissez, connaît près, ind^ 

of connaître 
connaître (connaissant, connu, 

je connais, je connus) tr. to 

know, be acquainted with 
connu -e past part, of connaître 
conquête/, conquest 
consacré -e adj. devoted 
conscience/, conscience 
conseil m. advice 
conseiller ir. to advise 
conseiller m. counsellor; — mu- 
nicipal, alderman 
consent près. ind. of consentir 
consentir (consentant, consenti, 

je consens, je consentis) intr. 

to consent 
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conserver ir. to keep 

considérer tr. to consider, think 

consoler tr, to console, comfort; 
se — be consoled 

constamment adv, constantly 

Constantinople the capital of 
the Turkish empire 

constater tr. to pronounce, say 
that it is 

constituant ~e adj, constituent; 
see assemblée 

constructeur m. (airship) builder 

construction /. construction, 
building; atelier de — factory, 
shops 

construire (construisant, con- 
struit, je construis, je con- 
struits) tr. to construct, build 

consulter tr, to consult, look at; 
confer 

consumer tr, to consume, bum 

contact m, contact, influence 

contemplation/, contemplation 

contempler tr, to contemplate, 
gazeat 

contenir (contenant, contenu, 
je contiens, je contins) tr, to 
contain, consîst of; se — re- 
strain oneself 

content -e adj, pleased 

contenu m, contents 

conter tr, to relate, tell 

contint imperf, subj, of contenir 

continuer tr, to continue, go on 

contraire m. contrary; au — on 
the contrary 

contre prep, against; for 

contrée/, country 

convaincre (convainquant, con- 
vaincu, je convaincs, je con- 



vainquis) tr, to convînce, per- 
suade 

convenable adj, suitable 

convenir (convenant, convenu, 
je conviens, je convins) intr, 
to suit, be due 

convention/, agreement, terms 

convenu -e adj, agreed 

conversation /. conversation, 
talk 

convertir tr, to couvert; se — 
become a couvert 

conviennent, convient près, ind. 
of convenir 

coquelicot m. wild poppy 

coquin m, rascal, rogue 

corde/, rope 

cordon m. string; — de sonnette 
beUpull 

Corneille (Pierre) Peter Corneille 
(1606-1684) the great French 
tragic poet whose characters 
always place duty above pas- 
sion 

corps m, body 

correction /. correction, beating; 
maison de — bouse of correc- 
tion, refomiatory 

corsage m, waist, bodice 

costume m, costiune, dress 

côté m, side, direction; à — de 
by, near; de — sidewise; de 
mon — on my side, for my 
own part; d'un — on the one 
hand; de l'autre — on the 
other side, on the other hand; 
de tous — s in every direction 

cou m, neck 

couché -e adj, stretched out, 
lying 
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coucher m. settîng; au — du 

soleil at sunset 
coucher (se) tr. to go to bed 
coude m, elbow 
couler intr, to flow, run 
couleur/, color 
coup m. blow, lash; — de feu 

gunshot, shot; tout à — adv. 

suddenly 
couper ir. to eut 
courage m. courage 
courageu -z -se adj. courageous, 

brave, valiant 
courir (courant, couru, je cours, 

je courus) intr. to run; le bruit 

courut it was rumored; tr, 

run about; — le monde travel 

about, pass from hand to 

hand 
cours m. course 
cours près. vid. of courir 
course /. running, joumey; au 

pas de — at double quick 

time 
court -e adj. short 
court près. ind. of courir 
courtois -e adj. courteous, gra- 

cious 
couru past part.; courut past dtj, 

of courir 
cousine/, cousin 
couteau m. knife 
coûter inir. to cost 
couture/, seam 

couvent m. convent, monastery 
couvert -e past part, of couvrir 
couvrir (couvrant, couvert, je 

couvre, je couvris) tr. to cover 
craignit past dtj,; crains prts, 

ind, of craindre 



craindre (craignant, cramt, je 

crains, je craîgnià) tr. to fear, 

apprehend 
crainte/, fear 
crânement adv, jauntily; poser 

— to cock (a hat) 
crédit m, crédit 
crevasse/, crevice, crack 
crevasser tr, to crack 
cri m, cry, scream 
crier tr. to shout, make known; 

intf, cry out, shout 
criminel m, criminal 
crinière/, mane 
croc-en-jambe m, trip 
croire (croyant, cru, je crois, 

je crus) tr, to belîeve, think 
croix/, cross 
crosse/, butt-end 
croyant prts, part, of croire 
cruauté/, cruelty, inhumanity 
cruel -le adj, cruel 
crûmes, crut past dej, of 

croire 
cueillir (cueillant, cueilli, je 

cueille, je cueillis) tr, to gather, 

pick 
curieux m, pi, curions people 
curiosité/, curiosity, inquisitive- 



d'^^de 

dame/, lady 
danger m. danger 
dangereu -x -se adj, dangerous 
dans prep, in, into, within 
danse/, dance, dancing, bail 
danser intf, to dance 
davantage adv, more 
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de prep, of, from, wîth, by, in, 
about; — partitive art, some, 
any, no 

débarquer intr. to land 

débarrasser tr. to free, rid 

débattre (se) (se débattant, 
s^étant débattu, je me débats, 
je me débattis) intr. to strug- 
gle, toss about 

debout adv. standing, up 

décembre ni. December 

déception/, déception 

déchirant -e adj. heart-rending 

déchirer /r. to tear, rend 

décidé -e adj. decided, deter- 
mined; d'un ton — in a tone of 
décision 

décider tr. to décide; se — ré- 
solve, make up one*s mind 

décision/, décision 

déclarer tr. to déclare; se — dé- 
clare oneself, side with 

déconcerté -e adj. disconcerted, 
embarrassed, put out 

décontenancé -e adj. out of 
countenance, embarrassed 

décourager (se) tr. to get dis- 
couraged, be downhearted 

découvrir (découvrant, dé-' 
couvert, je découvre, je dé- 
couvris) tr. to discover, find out 

décret m. decree, law 

décrire (décrivant, décrit, je 
décris, je décrivis) tr. to de- 
scribe, make 

décrocher tr. to unhook 

dedans adv. within, inside 

défavorable adj. unfavorable 

défendre tr. to défend; se — dé- 
fend oneself 



défier tr. to dare 

défiler intr. to file past, march by 

défini, -e adj. definite 

degré m. degree 

déguiser tr. to disguise; se — 

disguise oneself 
dehors adv. outside 
déjà adv. already 
déjeuner m. breakfast, lunch 
delà; au — de prep. beyond, on 

the other side 
délai m. delay 
délibérer intr. to deliberate 
délicat -e adj. délicate, fine, 

difficult, ticklish, particular 
délicatement adv. delicately, 

with précaution 
délicatesse /. delicacy, refine- 

ment 
délire m. delirium; avoir le — 

be délirions 
délirer intr. to be delirious 
délivrer tr. to deliver, rid, re- 

lieve 
demain adv. to-morrow 
demande/, request 
demander tr. to ask, ask for; 

se — ask oneself, ask one 

another, wonder 
démettre (démettant, démis, je 

démets, je démis) tr. to dis- 

locate; se — l'épaule put one*s 

shoulder out of joint 
demeurer intr. to remain, live 
demi -e adj. half ; à — adv. half 
demi-heure/, half an hour 
demi-lieue /. half a league; see 

lieue 
demi-mètre m. half a yard; see 

môtre 
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démis -e past part, of démettre 

demoiselle /. young lady 

dêmonstrati -f -ve adj. démon- 
strative 

dense adj. dense, thick 

dent/, tooth 

dentelle /. lace 

départ m. departure 

dépendre intr. to dépend 

dépens m. pi. expense 

dépense/, expense 

déplaire (déplaisant, déplu, je 
déplais, je déplus) intr. to dis- 
please 

déplier tr. to unfold, open 

déposer ir. to set down, lay 
upon 

depuis prep. sînce, for, from; — 
quand how long; elle est 
malade — deux ans, she has 
been sick for the last two 
years; — que conj. since 

député m. deputy 

déraillement m. derailment, rail- 
road accident 

dériver ir. to dérive 

demi -er -ère adj. last, final 

dérouler (se) tr. to unfold itself 

derrière prep. behind 

des (contraction of de and les) 
of the, from the; — partitive 
art. some, any 

dès prep. from; — ce soir this 
very evenîng; — lors from 
that time; — que conj. as 
soon as 

désagréable adj. dîsagreeable, 
unpleasant, troublesome 

descendre intr. to descend, go 
down, corne down, make a 



descent, alight; — en vol 

plané, volplane, glide down 
description/, description 
désert -e adj. désert, deserted 
désert m. désert 
désespéré -e adj. desperate, 

despairing, pîtiful 
désespoir m. despair 
désir m. désire 
désirer tr. to désire, wish 
désolé -e adj. broken-hearted 
désoler tr. to desolate; se — 

grieve, lament 
désormais adv. henceforth, hère- 

after 
dessécher tr. to dry up, wither 
dessiner tr. to draw, sketch 
dessous adv. under it; au 

de prep. beneath, below, 

under 
dessus adv. on it; au de prep. 

above, over; ci above, pre- 

ceding; là adv. thereupon, 

upon whîch; par- — adv. over, 

on top 
destination /. destination; à — 

to its destination 
détachement m. detachment, 

small body 
détacher tr. to untie 
détail m. détail 
détendre (se) tr. to relax 
détente/, trigger (of a gun) 
détermination /. détermination, 

décision 
détester tr. to detest, hâte; se — 

hâte each other 
détour m. subterfuge 
détourner tr. to dissuade, swerve 
dette/, debt 
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deux num, adj. two, both; tous 

— both 
deuxième adj, second 
devant prep, before, in front of; 

par — adv, in front 
devenir (devenant, devenu, je 

deviens, je devins) intr, to 

become; que deviendrai-je? 

what will become of me? 
deviendrai fut,; deviens près. 

ind. of devenir 
deviner /r. to guess 
devinrent, devint past, def. of 

devenir 
devoir (devant, dû, je dois, je 

dus) tr, to owe, be indebted; 

itUr, must, should, ought, be 

obliged, be to, hâve to; la 

garde devait défiler the guard 

was to file past 
devoir m. duty 
dévorer tr, to devour, eat up 

greedily 
diable m. devil, fellow 
dictée/, dictation 
dicter tr, to dictate 
Dieu m. God; mon — bless mel 

dear mel good gradousl 
dieu m, god 
différence/, différence 
différent -e adj, différent, vari- 

ous 
difficile adj. difficult, hard 
difficilement adv. with diffi- 

culty ' 

digne adj. worthy 
diligence/, stage coach 
dimanche m. Sunday; tous les 

— ^s every Sunday 
diminuer tr. to dimînish 



diner intr. to dîne; qui dort, 
dine rest is as good as f ood 

dire (disant, dit, je dis, je dis) 
tr. to say, tell; voiûoir — 
mean; se — say to oneself; 
se le — confess their love for 
each other 

direct -e adj. direct 

directeur m. director, manager 

direction/, direction 

diriger tr. to direct, guide; se — 
direct one*s steps 

dis près, ind.j past def. and tm- 
Per.; disant près, part.; disais 
itnperf. ind. of dire 

discours m. speech 

discrétion/, discrétion; par — 
for reasons of discrétion 

discuter tr. to discuss, argue 

dises près, suhj.; disent près, 
ind.; disiez imperf. ind. of 
dire 

disjoncti -f -ve adj. disjunctive, 
stressed 

disparaître (disparaissant, dis- 
paru, je disparais, je disparus) 
intr. to disappear, vanish 

disperser tr. to rout 

disposer tr. to dispose; se — pré- 
pare, get ready 

disposition /. disposition, posi- 
tion, inclination, aptitude 

dissiper tr, to dispel 

dissuader tr. to dissuade 

distinguer tr. to distinguish 

distribution /. distribution; jour 
de la — des prix Conmience- 
ment Day 

dit près. ind. and past. def.; dit 
imperf. suhj.; dit -e, past part.; 
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dites près, ind, and imper, of 
dire 

dix num, adj. ten; — -huit 
eighteen; — -huitième eîght- 
eenth; — -neuf, nineteen 

docilement adv. meekly 

docteur m. doctor 

doigt m. finger 

dois, doit près. ind. of devoir 

domestique m. servant 

doininicain m. Dominican friar 

donc conj, therefore, then; 
prends —, do take up 

donner ir, to give; — rendez- 
vous à make an appointaient 
with; se — la peine de take 
the trouble to 

dont rel, pron, whose, of whom, 
of which, from whom, from 
which, by which; la manière 
— the manner in which 

dormeu -r -se m. f. sleeper, per- 
son asieep 

dormir (dormant, dormi, je dors, 
je dormis) intr. to sieep, be 
asieep; qui dort, dîne rest is as 
good as f ood 

dors, dort près, ind. of dormir 

dos m. back 

dot (sound the *t*) /. dowry 

double m. double, twofold 

douce/, of doux 

doucement adv, sweetly, gently, 
slowly 

douceur/, sweetness, gentleness 

doué -e adJ, gif ted 

doiileur/. pain, ache, soreness 

doute m, doubt 

douter itUr, to doubt; se — sus- 
pect 



dou -X -ce adJ, sweet, gentle 
•douzaine/, dozen 
douze num, adj, twelve 
dramatique adj. dramatic 
drame m, drama 
drap m, cloth, (bed) sheet 
Dréan name of a camp in Algeria 
dresser (se) tr, to stand on 

end 
droit -e adj, right, straîght, 

erect; — adv, straîght, dî- 

rectly 
droite /. right hand, right side; 

à — adv, on or to the right 
drôle m, fellow 
du (contraction of de and le) of 

the, from the; — partitive art. 

some, any 
duc m. duke 
Duchêne a proper noun 
dupe/, dupe, vîctim 
duquel, de laquelle, desquels, 

desquelles rd, pron, whose, of 

whom, of which 
dur -e adj, hard, unpieasant; 

avoir le sommeil — to sleep 

soundly; adv, hard 
durant prep, during 
durer intr. to last, continue 
dut past de}, of devoir 

£ 

eau/, water 
ébloui -e adj. dazzled 
éblouir tr, to dazzle 
écarter tr, to push aside 
ecclésiastique adj, ecclesiastic 
échanger tr, to exchange 
échappé m, fugitive 
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échapper intr. to escape; s' — 

escape; be heard 
éclairer tr. to light up, lighten, 

brighten 
éclat m, burst, peal 
éclater inir. to burst, burst forth; 

— de rire burst out laughing 
école /. school 

économie /. economy, thrifti- 
ness; pi. savings; faire des — s 
to save one's money; pas un 
sou d' — not a cent saved 

êcorché -e adj. skînned 

écouter tr. to listen, listen to 

écraser tr. to crush 

écrier (s*) intr. to cry out, ex- 
claim 

écrire (écrivant, écrit, j'écris, 
j'écrivis) tr. to write 

écrit -e past part, of écrire 

écrit m. writîng; assurance par 

— written pledge 
écriteau m. sign-board 
écriture/, handwriting 
écrivain m. letter writer 
écrivait imperf. ind.; écrivez 

près. ind. and imper.; écriviez 

imperf. ind.; écrivit past def. 

of écrire 
édifice m. building 
éducation /. éducation, training 
effacer ir. to efface, blot out 
efifet m. effect; en — conj. indeed 
efifort m. effort 
effrayant -e adj. f rightf ul 
enrayé -e adj. frightened 
effrayer tr. to frighten, scare 
égal -e adj. equal 
égard m. regard; à mon — to 

me, towards me; à ton — with 



respect to you, conceming 

you 
égayer tr. to enliven, cheer 
église/, church 

eh interj. ah! well! — bien well! 
élancer (s') intr. to dart, start, 

rush 
électrique adj. electric 
élégant -e adj. élégant 
élève m. pupil 
élever tr. to raise, lift up, build, 

bring up; s' — rise, anse 
elle pers. pron. she, her; it; — 

-même herself; — s, they, 

them 
éloigné -e adj. distant, far 
éloigner tr. to remove; s' — go 

away, \vithdraw 
éloquemment adv. eloquently 
éloquent -e adj. éloquent 
embarras m. embarrassment, 

perplexity 
embarrassant -e adj. embarrass- 

ing, troublesome 
embarrasser tr. to embarrass 
embellir tr. to embellish, beau- 

tify 
embrasser tr. to embrace, kiss; 

s' — kiss each other 
émerveillé -e adj. amazed 
émerveiller tr. to astonisb; s* — 

marvel, be amazed 
émigrer intr. to emigrate 
emmagasiner tr. to store 
emmener tr. to take along, take 

away 
émotion/, émotion 
empêcher tr. to prevent; en — 

prcvent from dohig so; s' — 

refrain, keep 
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emphatique adj, emphatic 
emploi m. use, post, office 
employé m, employée; œnductor 
employer tr. to employ, use 
emporter tr, to carry away, take, 

take away 
empresser (s') itUr, to be eager, 

hasten 
ému -e adj, moved, affected 
en prep. in, into, within, while, 

by, on; like, as a; pers. pron. 

of ity from it, of them, from 

them, of him, of her; some, any 
enchanter tr, to cfaarm, delight 
encore adv, still, yet, again, 

anew, once more, more; trois 

années — three more years; 

— un another 
encourager tr. to encourage, 

embolden 
encre/, ink 
endormir tr, to lull asleep; s' — 

f ail asleep 
endroit m. place, spot 
endurer tr. to endure, bear 
énergie/, energy 
enfance/, childhood 
enfant m./, child 
enfer m. hell, lower régions 
enfermer tr. to confine, imprison; 

s' — shut oneself up 
enfin adv. at last 
enflammer tr. to set on fire; s'— 

take fire, blaze up 
enfoncer tr. ram, drive down 
enfuir (s') (s*enfuyant, s'étant 

enfui, je m'enfuis, je m'enfuis) 

itUr. to flee, nm away 
enlever tr. to carry away, take 

away, ^ke off 



ennemi m. enemy, foe 

ennemi -e adj. hostile 

ennuyeu -x -se adj. tiresome, 
bore 

énorme adj. enormous, huge 

enrôler tr. to enrol, draf t 

ensemble adv. together 

entendre tr. to hear; — dire, 
hear; — parler de hear of 

enthousiasme m. enthusiasm 

enthousiaste adj. enthusiastic > 

enti-cr -ère adj. entire, whole 

entièrement adv. entîrely, com- 
pletely 

entourer tr. to surround 

entre prep. between, among; 
— eux to one another; d' — of 

entrée/, entrance, admission 

entreprendre (entreprenant, en- 
trepris, j'entreprends, j'entre- 
pris) tr. to undertake 

entrer intr. to enter, go in 

entr'ouvrir (entr'ouvrant, en- 
tr'ouvert, j'entr'ouvre, j'en- 
tr'ouvris) tr. to half open, open 
a little 

envahir, tr. to invade, seize 

enveloppe/, envelope 

envelopper tr. to envelop, wrap 
up, hide, cover; s' — wrap one- 
self up 

enverrai /2//. of envoyer 

envie /. envy, désire; avoir — de 
to hâve a mind to, hâve a 
longing for; en avoir — feel 
likeit 

environ adv. about, nearly 

environs m. pi. vicinity, neigh- 
borhood 

envoyer tr. to send 
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épais -se adj, thick 
épanoui -e adj, in f ull bloom 
épargner tr. to spare 
épaule/, shoulder 
épauler /r. to bring . . . to the 

shoulder 
épave/, wreck 
épée /. sword; mettre la main à 

P — to draw the sword 
épeler tr, to spell 
épier tr. to watch 
épigramme /. epigram, sarcastic 

allusion 
épingler tr. to pin 
époque / epoch, time 
épouser tr. to marry 
épouvantable f rightful 
épreuve/, test 

éprouver tr. to expérience, f eel 
épuiser tr. to exhaust, drain 
équipé -e adj. equîpped 
errer intr. to wander aimlessly 
es près. ind. of être 
esôdier m. staircase 
escorte/, escort 
espèce/, species, kînd 
espérance/, hope 
espérer tr. to hope, expect 
espoir m. hope 
esprit m. spirit, mind 
essai m. trial; à V — on trial 
essayer tr. to try 
essoufflé -e adj. out of breath 
est près. ind. of être 
estimer tr. to esteem, honor, 

think hîghly of 
et conj. and 
étable/. cowhouse 
établir tr. to establish; s'— 

settle 



étage m. floor 

étalage m. show wîndow 

étant près. part, of être 

état m. State, plight 

été m. siunmer 

été past. part of être 

éteignit past de}, of éteindre 

éteindre (éteignant, éteint, 
j'éteins, j'éteignis) tr, to ex- 
tinguish, put out; s' — go out, 
die away 

éteint -e past part, of éteindre 

étendre tr. to extend, spread, 
stretch; s' — stretch oneself 

étemel -le adj. etemal 

éternellement adv. for ever 

êtes près. ind. of être 

étincelle/ spark, flash 

étirer (s') tr. to stretch oneself 

étoile/, star 

étoilette/. littlestar 

étonné -e adj. astonished, sur- 
prised 

étonnement m. surprise 

étonner tr. to astonish, sur- 
prise 

étouffer tr, to stifle, choke 

étourdi -e adj. stunned, be- 
wildered, dizzy 

étourdi m, careless fellow 

étrange adj. strange 

étrang-«r -ère adj, strange, 
foreign 

étranglé -e adj, choking 

étrangler tr. to strangle, choke 

être (étant, été, je suis, je fus) 
intr. to be; hâve; n'est-ce pas? 
is it? is it not? do you? will 
you? -— tranquille set one's 
mindatease 
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étroit -c adj, narrow 

étude/, study 

étudier tr. to study 

eu -e past part,; eurent pasl def, 
of avoir 

Europe/. Europe 

eut pdst def.; eût imperf. subj. of 
avoir 

eux disj. pers. pron, they, them, 
themselves 

évader (s') într, to escape, run 
away 

évasion/, escape 

éveiller tr, to awaken, rouse; s' — 
awake 

événement m, event 

éventail m. fan 

évidemment adv. evidently, cer- 
tainly 

évoluer ifUr, to perform évolu- 
tions 

exact -e adj, exact, appropriate 

examen m, examinatîon, in- 
spection 

examiner tr, to examine 

excellent -e adj, excellent 

excepté prep. except 

exception/, exception 

exciter tr, to excite, arouse 

exclamation/, exclamation 

excuse /. excuse; faire des — s 
to apologize 

excuser tr, to excuse 

exemple m. example 

exercer tr, to exercise; s' — prac- 
tise 

exiger tr, to exact, demand 

existence / existence, lif e 

exister intr, to exîst, be 

explication/, explanation 



expliquer tr, to explain; s'— ex- 
plain oneself, hâve an ex- 
planation 
exploit m, exploit, achievement 
expression/, expression, term 
exprimer tr. to express, show 
extraordinaire adj, extraordi- 

nary, wonderful 
extrême adj, extrême 
extrémité/, extremity, end 

P 

face /. face, visage; en — adv, 
opposite; en — de prep. oppo- 
site, in front of, before 

fâché -e adj, angry 

fâcher tr, to vex; se — get 
angry 

facile adj, easy 

facilement adv, easily 

faciliter tr, to facilitate, make 
easy 

façon/, fashion, manner 

facteur m, postman, letter car- 
rier 

faible adj, feeble, weak 

faim (pronounce as if spelled 
'fin ') /. hunger; la première 
• — the first pangs of hunger; 
avoir — to be hungry; mourir 
de — be starving 

faire (faisant, fait, je fais, je fis) 
tr, to make, do, cause, order, 
hâve; say; be (weather); — 
appeler call for, send for, 
— ses adieux, bid farewell, 
say good by; — avancer drive 
up; — claquer snap; — don- 
ner order to be given; — des 
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économies save one's money; 

— écrire une lettre hâve a let- 
ter written; — élever cau^ to 
be built; — fête à welcome; 

— feu fire; — la guerre wage 
war; — du mal do mischief, 
hann; — le malheur de make 
unhappy, spoil some one's 
happiness; — un marché 
strike a bargain; — un pas 
take a step; — de la peine 
grieve; — peur frighten; — 
pitié be pitiable; — rendre 
cause to be retumed, help to 
get back; — renvoyer hâve 
dismissed; — l'usure be an 
usurer; — im voyage take a 
trip; laissez-moi — let me at- 
tend to this; impers, il faisait 
abominable the weather was 
frîghtful; il fait beau the 
weather is fine; il fait noir it îs 
dark; se — be done, be made; 
se — (voyage) be proceeding; 
(silence) prevail; se — enten- 
dre be heard; se — - payer get 
one's money; il ne se fit pas 
prier he did not require any 
urgîng; comment il se fait que 
how it is that 

faisait imperf. ind.; fais, fait, 
près, ind.; fait -e past part, of 
faire 

fait -c adj,; bien — well shaped; 
tout à — adv. quite, entirely 

faites près. ind. and imper, of 
faire 

falloir (fallu, il faut, il fallut) 
impers, itUr. to be necessary, 
must; il faut you must, we 



must; il fallait you should 

hâve; il fallut bien it was ab- 

solutely necessary 
fameu -z -se adj. famous 
famille/, family 
fardeau m. burden, load 
fasse près. subj. of faire 
fatigué -e adj. tired 
faudra fut.; faut près. ind. of 

falloir 
faute/, fault, sin 
f au -X -sse adj. false 
faveur/, favor 
favori -te adj. favorite 
fée/, fairy 

félicitation/. congratulation 
féliciter tr. to congratulate 
félon m. félon, traitor 
féminin -e o^y. féminine, woman 
féminin m. féminine 
femme (pronounce as if spelled 

'famé *) /. woman, wife; pren- 
dre — to marry 
fenêtre/, window 
fer m. iron 

ferai, fera, ferons fut. of faire 
ferme/ farm house 
fermé -e adj. close, closed, shut 
fermer tr. to shut, close; se — 

shut, close 
fête / feast, holiday, entertain- 

ment, treat; faire — à to 

welcome 
fêter tr. to feast, welcome 
feu m. fire; coup de — gunshot, 

shot; faire — to fire 
feuille/ leaf 
février m. February 
fiancé -e m. / betrothed 
fichu m, scarf 
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fidèle adj. faîthful 

fi -er -ftre adj, proud 

fierté/, pride 

fièvre/, fever 

fileose/. spiimer 

fille/, girl, daughter 

fiUette/. Uttlegirl 

film m. film 

fils m, son 

fîmes pctst, ief, of faire 

fin/, end, term 

fin -e adj, fine, small, gentle 

finalement adv, finally 

Finck a proper name 

fini -e adj, over; bien — ail 

over 
finir /r. to finish, finish off, end, 

complète; je finis par voir, I 

finally saw 
firent ^ast def, of faire 
firmament m, firmament, sky 
fit pasi. def of faire 
fixer tr. to fix, fasten, appoint 
fixité/, fixity, fixedness 
flamme/, flame, blaze 
flanc m, flank, side 
flatter (se) tr, flatter oneself, 

expect 
fleur/ flower 
fleuri -e adj, adomed with 

flowers 
fleuve m, large river 
flotte/ fleet 
flûte/, flûte 
foi/, faith; par ma — or ma — 

upon my wordi well! 
fois/ time; une — once; à la — 

adv, altogether, ail at once 
folie /. f olly, foolish thing, non- 

sense 



folle/, of fou 

fond m, bottom, rear, farther 
end 

fondre tr. to melt 

font près, ind, of faire 

fontaine/, fountain 

FonteneUe name of a forest 

force/, force, strength; prendre 
de — , to storm; pi, strength 

forcené m. madman 

forcer tr, to force, compel 

forêt/, forest 

formation / formation; en — in 
process of formation 

forme /. form, shape; sans — 
aucune shapeless 

former tr, to form, make, train 

formiile/. formula, model 

fort -e adj, strong, violent; — 
adv, very, very much, hard, 
loud, vigorously, tîghtly; frap- 
per — to strike hard 

fort m, height; au plus — in the 

* thickest 

fortification/, fortification, ram- 
part 

fortune/, fortune 

fossé m. ditch, moat 

fou, fol -le adj, mad, crazy 

fouet m, whip 

fougère/, fem 

fouiller tr, to search 

f oiile /. crowd 

fourbe adj, deceitful 

fourrure/, fur 

frais, fraîche adj, fresh, cool 

fraise/, strawberry 

franc, franche adj, frank, open 

franc m, franc (about twenty 
cents) 
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fnmsais -e adj, Fiench 
français m. French 
Fiance/. Fiance 
franche /. of franc 
franchement adv. frankly 
franchir tr. to leap over, dear 
franchise/, frankness 
François m. Francis 
frapper tr. to strike, knock, beat, 

make an impression upon; 

— du pied stamp; se — la 

poitrine beat one's chest 
frayeur/, fright, fear 
fredaine/, prank 
frénétique adj. frantic 
frénétiquement adv. in a frantic 

manner 
fréquemment adv. frequently, 

often 
fréquenter tr. to fréquent, at- 
tend 
frère m. brother, friar, monk 
fripon m. rascal 
friponnerie/, mean trick 
froid -e adj. cold; avoir — to be 

cold 
froid m. cold 
froncer tr. to wrinkle; — les 

sourcils f rown 
front m. forehead 
frotter tr. to rub; se — rub one- 

self ; se — les yeux rub one's 

eyes 
fruit m. fruit 
fugitif m. fugitive 
fuir (fuyant, fui, je fuis, je fuis) 

itUr. to flee, run away 
furent past dcf. of être 
furieu -z -se adj. f urious, mad 
furti -f -ve adj. f urtive, ûy 



fusfl m, gun 

fut past def.; fût imperf. subj, of 

être 
futur m. future 
fuyaient imperf. ind. of fuir 



gages m. pi, wages, saiaiy 

gagner tr. to gain, eam, win, 
reach 

galon m. stripe 

galop m. gallop; au — at a gallop 

galoper itUr. to gallop 

gamin m. small boy 

garçon m. boy, fellow 

garde /. guaid; — nationale 
militia; prendre — to take 
care, beware; — m. guard; 
— général chief forester; — 
de nuit night watchman 

garder tr. to guard, keep, pro> 
tect, take care of, tend; se — 
de beware; se — bien de take 
good care not to 

gardien m. keeper; — -chef 
headkeeper; — de la paix 
policeman 

gare/, raîlroad station 

Garin m. a proper name 

garnison/, garrison 

gâteau m. cake 

gauche /. left hand, left side; 
à — on or to the left 

gaucherie /. clumslness 

gémir intr. to moan, lament 

gémissement m. moan, lamen- 
tation 

gendarme m. state policeman, 
constable 



VOCABULARY 



203 



gendre m. son-in-law 

gêner ir. to inconvenience, an- 
noy, be in the way of 

générîd m. gênerai 

général -e adj, gênerai 

généralement adv, generally, in 
gênerai 

génie m, genius (pi, genii) 

genou m, knee; à — ^x on one's 
knees 

genre m. gender; kînd; — hu- 
main mankind 

gens pi. (m. before an adjective, 
/. af ter) people, folk 

germe m. germ 

geste m, gesture 

gifle /. slap in the face 

Gillet a proper name 

glacial -e adj\ glacial, icy, very 
cold 

glisser itOr, to slip 

glohre/. glory 

glorieusement adv, gloriously 

goût m, taste 

goûter tr. to enjoy 

goûter m. luncheon, limch 

grftce /. grâce, gracefulness; — 
à thanks to; rendre — s to 
give thanks 

gracieu -z -se adj. gracef ul 

grand -e adj. great, large, wide, 
tall, big, loud ; un homme — a 
tall man; un — homme a great 
man; — e place main square 
— es vacances sunmier holî- 
days 

grandir intr. to grow up, in- 
crease 

grandissant -e adj. growing, 
increasing 



grand'mère/. grandmother 
grand'messe/. high mass 
grand'peine (à) with great diffi- 

culty 
grand'peur/. great fear; avoir — 

to be very much af raid 
gras -se a/;, fat; mardi — Shrove 

Tuesday 
gratitude /. gratef ulness 
grave adj. grave, serions 
graver ir. engrave, carve, im- 

presson 
grelottant -e adj. shivering 
grelotter *»/r. to shiver 
grièvement adv. grievously, se- 

verely 
grimper intr, to climb 
gris -e adj. gray 
gronder tr. to scold 
gros -se adj. big, large, thick, 

loud 
grossir inir. to grow bigger; — 

du double grow twice bigger 
groupe m. group 
gué m. ford 
guère (k/v.; ne . . • — butlittle, 

scarcely, hardly 
guérir tr. to cure; intr. get 

well 
guerre/, war 

guetter tr. to watch, wait for 
guetteur m. sentinel 
gueule/, mouth (of an animal) 
gueux m. beggar, scoundrel 
guichet m. ticket office 
guide m. guide 
guidon m. sight (of fire arms) 
guillotine/, guillotine 
guttural -e adj. guttural, from 

thethroat 
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*The initial h of the words marked 
with an asterisk was formerlv aspirate; 
therefore no elision takes place before 
them nor can the preceding word be 
b'nked with them. 

habile adj. able, clever, skilful 

habileté/. skîU 

habillé -e adj. provided with 

an uniform 
habiller (s') tr. to dress oneself, 

rig oneself out 
habit m, suit of clothes, dress 
habitant m. inhabitant 
habiter tr. to inhabit, live in 
habitude/, habit; d' — usually 
habituel, -le, adj. habituai, eus- 

tomary 

* hagard, adj. haggard, wild 

* haïr (haïssant, haï, je hais, je 

hais) tr. to hâte 

* halê -e adj. sunbumt 

* hangar m. shed 

* hasard m. chance; par — by 

chance, acddentally 

♦ hasarder tr. to venture to take 
♦hâte/, haste 

♦ hâter (se) intr. to hasten 

♦ hausser tr. to shrug 

♦ haut -c adj. high, tall, lofty; 
up; — e mer offing, open sea; 
la tête -c holding up one*s 
head; — adv. aloud; en — 
above, up; parvenir en — to 
reach the top; tout en — at 
the very top; là up there 

*liéinterj. ehîhol 

♦ hein interj. what? didn't you? 

could you? 
hélas (sound the 's') interj. alasl 



hêUce/. propeller 
herbe/, herb, grass 

♦ hérissé -e adj. bristling 
héritage m. inheritance, estate 
héritier m. heir 

♦ héros m. hero 

heure /. hour, o'clock, time; à 

cette — at présent, now; 

tout à 1' — just now, a little 

while ago 
heureusement adv. fortunatdy» 

luckily 
heureu -x -se adj. happy, lucky ; 

— m. happy fellow 

hier adv. yesterday; — soir last 

night 
histoire/, story 
hiver m. winter 
honune m. man 

honnête adj. honest, kind, chaste 
honnêtement adv. honestly, de- 

cently 
honnêteté/, honesty 
honneur m. honor 
honorablement adv. honorably 
honorer tr. to honor 
horizon m. horizon 
horreur/, horror 
*hors de prep. out of; — de 

combat, disabled 
hôte m. host 
hôtel m. hôtel 
♦houlette /. crook, shepherd's 

hooked staff 

♦ hourra m. hurrah 

♦ Huguelin a proper name 

♦ huit num. adj. eight; — iours 
a week 

humain -e adj. human; genre 

— mankind 
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humble adj, humble 
humeur/, humor, temper 
humidité /. humidity, dampness 
humilier /f. to humiliate, humble 
Hunebourg a small Alsatian 

town 
* hutte/, but 



id adv, hère; par — this way 
idée/, idea, thought 
idiomatique adj, idiomatic 
il pers. pron, he, it; — s they 
illimité -e adj, unlimited, un- 

bounded 
illuminer Ir. to illuminate, 

brighten 
image/, image, pictiire 
imaginaire adj, imaginary 
imagination/, imagination 
imaginer tr, to imagine, con- 
cave; s' — imagine 
imbécile m. fool 
immédiatement adv, immedi- 

ately 
immense adj, immense, vast 
immobile adj. motionless 
immobiliser tr, to render im- 
movable, keq) from advanc- 
ing 
immortaliser tr, to inmiortalize, 

perpetuate 
imparfait m, imperfect 
impassible adj. apathetic, calm 
impatience /. impatience 
impératif m. imperative 
impératrice/, empress 
Imperceptible adj, impercepti- 
ble, invisible 



impertinent -e adj. impertinent 
importance/, importance 
important -e adj. important 
importer intr. to matter, concem, 

be of importance; qu'importe? 

what matters it? what of that? 

never mind 
imposer (s') tr. to impose on 

oneself 
impossible adj. impossible 
impression/, impression 
incapable adj, unable 
incertain -e adj. uncertain, 

doubtful 
incliner tr. to incline, attract; 

s' — incline, lean 
inconnu -e adj. unknown 
inconscient -e adj. miconscîous 
incontesté -e adj. undîsputed 
inconvénient m. inconvenience, 

harm 
incorporer tr. to draf t 
indéfini -e adj. indefinite 
indicatif m. indicative 
indifférence/, indifférence 
indifférent -e adj. indiffèrent, 

deaf 
indignation/, indignation 
indigne adj, unworthy, shame- 

ful 
indiquer tr. to indicate, point 

out 
indirect -e adj. indirect 
industrie/, trade, business 
industriel m. manufacturer 
inerte adj. inert, lifeless 
inexprimable adj. înexpressible 
infaillible adj. infallible, sure 
infini -e adj. infinité, etemal 
infinitif m, infinitive 
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infirmerie /. infirmary, sîck ward 

infinnière/. nurse 

influence /. influence 

information/, information 

informer tr. to inform; s* — in- 
quire, make inquiries 

ingénieu -z -se adj. ingenious, 
clever 

ingrat m. ungratefui fellow 

initiative /. initiative 

injustice/, injustice 

innocent -e adj\ innocent, blame- 
less 

inqui -et -ête adj\ uneasy, 
anxious 

inquiétude /. uneasiness, an- 
guish, alarm 

inquisiteur adJ, scrutinizing 

inscription/, inscription 

insensible adj, insensible, deaf 

insister itUr. to însist 

insolence/, insolence 

installation /. installation, es- 
tablishment 

instant m. instant, moment 

instituteur m. teacher, school- 
master 

instruire (instruisant, instruit, 
j'instruis, j'instruisis) ir. to 
educate 

instruit -e past pari, of in- 
struire 

instrument m. instrument 

insulte/, insuit 

intelligence /. intelligence 

intelligent -e adj. intelligent, 
bright 

intention/, intention 

intercéder intr. to intercède, 
plead 



intéressant -e adj. interesting 
intéresser /f. to interest; s' — be 

interested 
intérêt m. interest 
intérieur m. interior, home 
interrogati-f-ye adj. interroga- 

tive 
interrogatoire m. examination 
interroger ir. to question 
interrompre ir. to interrupt, 

stop, block; s* — interrupt 

one another; stop 
intervention/, intervention 
intimider ir. to intimidate 
intransiti -f -va adj'. intransi- 
tive, neuter 
intrépidement adj\ courageously 
inutile adj\ usdess 
inventer ir. to invent 
inventeur m, inventor 
invention/, invention, discovery 
inviter ir. to invite 
invoquer ir. to pray to 
ira, irai fut.; irais cond.; irons 

fui. of aller 
irréguli -er -ère adj'. irregular 
Isabelle/. Isabel 
isolé -e adj. isolated, lonely 
italique; en —s italidzed 
ivrogne m. dnmken man, dnmk- 

ard 



j'=je 

jalousie/, jealousy 

jalou -X -se adj. jealous 

jamais adv. ever, never; ne — 



jambe /. leg 
jambon m. ham 
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jardin m. garden 
yjarret m. hock, haunch 
jaune adj. yellow 
Jean m. John 
Jeanne /. Jane 
jeter tr, to throw, cast, émit; 

se — throw oneself , rush, drop 
jeu m. play, game, gambling 
jeune adj\ young 
jeunesse/, youth 
joie/, joy 
joli -e adJ. pretty 
jongleur m. juggler; (in the 

Middle Ages) itinérant singer 
joue/, cheek 
jouer intr, to play 
^ouir de intr. to en joy 
joujou m. plaything, toy 
jour m. day, daylight, light of 

day; au — at day break; un — 

que one day when; huit — s 

a week; par — a day; tous les 

— s every day 
Joumali -er -ère adj. daily 
journée /. day, day 's work 
joyeusement adv. joyf ully 
joyeu -X -se adJ. joyous, joyful, 

cheerful 
juge m. judge 
juger tr. to judge, conjecture, 

think; nous — décide between 

us 
juger m. guess; tirer au — to 

take a pot shot 
juillet m. July 
yv jurer ir. to swear; intr. curse 
jusque, jusqu'à prep. to, as far 

as, till; — 'alors till then; — à 

ce que conj. (followed by sub- 

junctîve) till, until 



juste adj. just, faîr, right; — adv. 

just, exactly, right 
justice/, justice; rendre — to do 

justice 
Juvisy a small town near Paris 



kilomètre m. kilometer (a thou- 
sand yards); see mètre 



V = le or la; l'on = on 

la def. art. the 

la pers. pron. her, it 

là adv. there; ce jour on that 

day; bas down there, yon- 

der, over there; dessus, 

thereupon, upon which; — 
-haut above, up there; par — 
that way 

là-bas adv. down there; yonder, 
over there 

JUlcher tr. to let go, drop 

laconiquement adv. laconically, 
briefly 

là-dessus adv. thereupon, upon 
which 

là-haut adv. above, up there 
/lai -e adj. lay, secular 

laine /. wool 

laisser tr. to leave, let, allow; — - 
là leave alone; — tomber drop; 
se — let oneself ; se — aimer 
allow oneself to be loved; se 
— transporter let oneself be 
carried away; se — tomber 
drop 

laitf». milk 
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lamentable adj, pidful, moum- 

ful 
lamentation/, lamentation, out- 

cry 
lamenter (se) intr, to be lament- 

ing 
lampe/, lamp 
—lance/, lance, spear 
langage m. language 
lanterne/, lantem 
Maquais m. footman 
laquelle/, of lequel 
large adj. wide, broad 
larme/, tear 
le, la, P, les, def, art. the; — pers. 

pron, him, her, it, them, so 
Sectrîce/. reader 
lecture/, reading 
lég -er -ère adj. light 
Hégèreté/ lîghtness 
. légion /. légion; — d'Honneur 

Légion of Honor, an order 

created by Napoléon ist in 

1802 to reward military and 

dvil services 
léguer ir. to bequeath, leave by 

Will 
lendemain m. nezt day 
lentement adv. slowly 
lentisque m. lentisk, mastic tree 
lequel, laquelle, lesquels, les- 
quelles, interr, and rd. pron. 

which, who, whom, that 
les def. art. the; pers. pron. them 
lettre/, letter 
leur pers. pron. to them, them, 

for them 
leur — s poss. adj. their 
leur (le) la —, les —s poss. 

pron,thén 



lever tr. to raîse, lift; se — risc, 

arise, get up 
lever m. rising; au — du soleil 

at simrise 
^èvre/. lip 

liberté/, liberty, freedom 
libre adj. free 

librement adv. f reely, easily 
^^er tr. to tie, bind 
lieu m. place, spot; au — de 

prep. instead of; au — que 

conj. whereas 
lieue/, league (measure of length 

that varies, but generally of 

three miles) 
lieutenant m. lieutenant 
ligne/. Une 

limpide adj. limpid, dear, frank 
linge m. linen 
lion m. lion 
lire (lisant, lu, je lis, je lus) /r. 

to read 
lisait imperf. ind.; lise près, subj, 

oflire 
^lisière/, edge, border 
liste/, list 
Ut m. bed 
Ut près, ind, of lire 
Uvre m. book 
locomotive /. engine (French 

railroad engines hâve no 

beU) 
logis m. home, house 
loin adv. far, afar; au — in the 

distance, a great way off; 

plus — further back 
lointain m. distance; — e adj. 

remote, distant 
l'on; see on 
long -ue adj, long 
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long m. length; le — de prep, 

along 
longer /r. to go along, sidie 

along, skirt 
longtemps adv, a long while, 

long, for a long time 
longue/, of long 
longuement adv. a long tim€, at 

length, fuUy; respirer — to 

take a long breath 
lors adv. then; dès — from that 

moment 
lorsque canj. when 
^4ot m. prize 
loterie /. lottery; mettre ses 

gages à la — - to buy lottery 

tickets with one's wages; 

mettre mon billet en — to 

raffle my love letter 
Louis XVI, Louis the Sixteenth, 

a kîng of France (1754- 

1793) 

Louvre m. a national muséum in 
Paris (formerly a royal rési- 
dence) 

loyauté /. loyalty, good faith 

lu -e past part, of lire 
^ueur/. glimmer, (faînt) lîght 

lui pers. pron. he, to him, to 

her, him, her; même him- 

sdf 

lumière/, light 

lune/, moon 

lut past def. of lire 

Luxembourg (do not sound the 
*g') m. one of the finest palaces 
in Paris, originally buîlt for 
Queen Mary de Medici (1573- 
1642); now a muséum and seat 
of theSenate 



m' = me 

M. = monsieur 

ma/, of mon 

machine/, flying machine 

madame /. madam, Mrs;, my 
wife 

Madeleine/. Madeline 

mademoiselle /. Miss, this. 
young lady 

magasin m. store 

magnifique adj. magnificent, 
fine, splendid 

mai m. May 

maigre adj. meagre, lean, thin 

main/, hand 

maintenant adv. now 

maire m. mayor; monsieur le 
— , His Honor the mayor 

mairie/, townhall, city hall 

mais conj. but; — otd why y es, 
indeed; yes, I will 

maison /. house; — de correc- 
tion or — centrale house of 
correction, reformatory 

maisonnette/, small house 

maître m. master, teacher; — 
d'école schoolmaster; — de 
poste postmaster 

midtresse/. mistress 

mal m. evil, ill, harm, pain, ache; 
faire du — à do mîschîef to, 
harm; voiiloir du — wîsh 
harm, bear ill will; adv. badly; 
aller i^us — to be worse 

malade adj. sick 

malade m. f. sick person, pa- 
tient 

maladie/, sidmess, disease 
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maladi -f -ve adj. âckly, mfirm 

malgré prep, in spite of 

malheur m. misfortune; faire le 
— de to make iinhappy, spoîl 
some one's happiness; interj. 
woe! 

malheureusement adv. unfortu- 
nately, unluckily 

matheureu -x -se adj. unhappy, 
unfortunate, unlucky, misér- 
able; — m, /. unfortunate 
person, poor thing, wretch 

malicieu -x -se adj. mischie- 
vous, sly 

maman/, mamma, mother 

Manche/. English Channel 

manger intr. to eat 

manier tr. to handle, touch 

manière /. manner, way; de 
cette — in this way; de — à 
in such a way as to, so as to 

manœuvre /. manœuvre; 
grandes — s sham battles 

manque m. lack 

manquer tr, to miss, fail to get; 
intr. be missing, lack, be lack- 
ing, be wanting; — de respect 
be disrespectf ul 

manteau m. cloak 

marchand m. merchant, trader 

marche /. march, step; mettre 
en — to start 

marché m. bargain; faire un — 
to strike a bargain 

marcher intr. to march, walk, go 

mardi m. Tuesday; — gras 
Shrove Tuesday 

marguerite/, daîsy 

Marguerite/. Margaret 

mari m, busband 



Maria/. Maria 

mariage m. marriage 

Marie/. Mary 

marier tr. to marry; se — marry 

marinier m. boatman, seaman 

marque/, mark, évidence, proof 

marquer tr. to mark 

marquis m. marquis; monsieur 

le — my lord 
mars m. March 

Marseillaise /. the French na- 
tional hymn 
masculin m. masculine 
masse/, mass 
masser (se) intr. to gather 
massif m. thicket, clump 
matin m, morning; du — A. M. 
matinée/, forenoon 
maudit -e adj. confounded 
mauvais -e adj. bad, paltry, 

dilapidated; plus — worse 
me pers. pron. me, to me, my- 

self, to myself 
mécanicien m. mechanic 
mécanique /. mechanics 
méchant -e adj. wicked, bad, 

spiteful, harsh; — m. wicked 

person; pi. wicked people, 

slanderers 
mèche /. wick, snuff (of a 

candie); lock (of hair) 
mécontent -e adj, displeased 
médecin m. physician 
Méditerranée/. Mediterranean 

sea 
méfiant -e adj, dîstrustful, sus- 

picious 
meilleur -e adj, better, best 
mélancolie/, sadness 
mêler tr, to mix, joîn 
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même adj. same, self, very; 

lui himself ; le — soir the 

same evening; le soir — that 

very evening; — adv. even 
mémoire /. memory, remem- 

brance, recollection 
menaçant -e adj. threatening 
menace/, threat 
menacer tr. to threaten 
mendiant m. beggar 
mener tr. to lead, take 
mens près. ind. of mentir 
mentalement adv, mentally 
menteu -r -se adj, lying, false, 

deceitful 
mentir (mentant, menti, je 

mens, je mentis) înir, to lie, 

tell a lie 
menu m. bill of fare 
menu -e adj. small, little 
menuisier m. joiner 
mer/, sea; haute — offing, open 

sea 
merci interj, thanks, thank you; 

grand — I thank you very 

much 
mère /. mother; la — Simon old 

Mrs. Simon 
mérite m. merit 
mériter tr. to merit, deserve 
merveille/, marvel, wonder 
merveilleu -z -se adj. marvel- 

ous, wonderf ul 
mes pi. of mon, ma 
message m. message, errand 
messe /. mass; — de minuit 

midnight mass 
messieurs pi. of monsieur 
mesure /. measure, time; à — 

que conj. in proportion as, as 



métamorphoser tr. to transform 
métier m. trade, profession 
mètre m. meter ( = 39.37 inches) 
métro or métropolitain m. sub- 

way 
mets près. ind. of mettre 
mettre (mettant, mis, je mets, 
je mis) tr. to put, set; — en 
colère make angry; — à la 
loterie buy a lottery ticket; 

— mon billet à la loterie raffle 
my love letter; — la main à 
Pépée draw one's sword; — 
en marche start; — en pen- 
sion chez board {tr.) at; — 
pied à terre dismount, alight; 
se — put oneself ; se — à (fol- 
lowed by infinitive) begin to; 
se — prisonnier chez become 
a prisoner of; se — à la tête 
de lead; se — au travail set 
to work; se — sur ses pieds 
get up; se — sur son séant 
sit up 

meuglement m. lowîng, mooing 

meugler intr. to low, moo 

meturs près. ind. of mourir 

meurtri -e adj. bruised 

mi adj. half; à route half 

way 

midi m. noon 

mien (le) la — ne poss. pron. 
mine 

mieux adv. better; ne pas de- 
mander — to be only too 
glad to do so 

milieu m. middle, mîdst, sur- 
roundings, environment; au 

— de prep. among, amidst 
militaire adj. military 
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mille num, adj. a thousand, 

ntimeioos 
millier m, thousand 
minionm. million 
milice adj. dender 
minuit m, midnig^t 
winua^f. minute 
miraculett -z -se adj. miiacu- 

lous 
mixage m, mirage, îllusbn 
mirent past def, of mettre 

mi-route; à half way 

mis past def.; mis -e past part.; 

missiez imperf. subj. of mettre 
misérable adj. misérable, 

wretched 
misère/, miseiy, distress, pov- 

erty, misfortune 
mit past def, of mettre 
mode m. mode, mood 
modèle m. model 
moderne adj. modem 
modeste adj. modest, humble 
moi pers. pron. me, to me, I; — 

-même myself ; fl est à — it 

ismine 
moindre adj. least 
moine m. monk 
moins adv. less; au or du — at 

least; tout au — at the veiy 

least 
mois m. month 
moitié/, half 
moment m. moment; par — s 

now and then, at intervais; 

au — ofl at the moment when 
mon, ma, mes, poss. adj. my 
monarchie/, monarchy 
monastère m. monastery, cou- 
vent 



monde m. world, pcople; an — 
in the woild; tout le — eveiy- 
body; courir le — travd 
about, pass fiom hand to 
hand 
monoplan m. mon<^lane 
monseigneur m. my loid 
monsieur m. sir, Mr., gentleman; 

— votre père your father; — 
le maire Œs Honor the 
mayor 

mont m. mountain 

montagne/, mountain 

monté -e adj. mounted; — sur 

un cheval, riding a horse 
monter intr. to mount, ascend, 

go up, dimb, get into 
montrer tr. to show 
monument m. monument 
moquer de (se) intr. make fun 

of , laugh at, ridicule, be trifling 

with 
moqueu-r -se adj. mocking, 

jeering, scoffing 
morceau m. pièce, sélection 
mort -e adj. dead; — past part. 

of mourir 
mort/, death 
morte/, dead woman 
mot m. woid; bon — wittidsm, 

witty saying, jest; mon 

dernier — my highest offer 
moteur m. motor 
mouche/, fly 
mourir (mourant, mort, je 

meurs, je mourus) intr, to die; 

— bien, die bravely; — de 
faim starve, be starving 

mourra, mourrai fut.; mourut 
past def, ofmonxii 
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mousquetaire m. musketeer 
(Musketeers had the réputa- 
tion of being ladîes' men.) 

moustache/, mustache 

mouvement m. movement, mo- 
tion; le — de ses flancs the 
heaving of her sides 

moyen m, means 

muet -te adj. dumb, speechless 

mufle m. muzzle, snout 

mugir ifUr. to low 

mugissement m. lowing 

multiple adj. multiple, numer- 
ous 

municipal -e adj\ municipal, 
local, town; conseiller — 
alderman 

mur m. wall 

murmurer tr. to murmur, whis- 
per 

musée m. muséum 

musicien m, musidan 

musique/, music, band 

mystérieu -x -se adJ, mysteri- 
ous 



n'«ne 

nal -i -ve adj, artiess, candid, 

innocent 
naissance/, birth 
naître (naissant, né, je nais, je 

naquis) intr. to be born 
naïve/, of naïf 
Napoléon zer (1769-1821) £m- 

peror of the French 
natal -e adj. native 
national -e adj, national 
nature/, nature 



naufrage m. shipwreck; faire — 

to be shîpwrecked 
naviguer intr. to navigate, sail 
navire m. ship 
ne adv. net; — ... pas not; — 

. . . jamais never; -^ . . , 

plus no longer, no more; 

— ... point not at ail; — 

. . . que only 
né -e past part, of nidtre 
nécessaire adj. necessary 
nécessité/, necessity 
négati -f -ve adj. négative 
neige/, snow 
neuf num. adj. nine 
nez m. nose 
ni adv. neither, nor 
Nicolette /. a proper name 
noble adj. noble 
noble m. noble 
Noël m. Christmas; nuit de — 

Christmas eve 
noir -e adj. black, dark, dismal; 

il fait — it is dark 
nom m. name; au — de in the 

name of , In behalf of 
nombre m. number; au — de 

dix, ten in number 
nombreu -x -se adj. numerous 
nommer tr. to name 
non adv. no; — pas not, not at 

ail; ni moi — plus nor I 

eîther 
Norine (abbrevîation of Hono- 
rine) /. a proper name 
normal -e adj. normal 
Normandie /. Normandy (a 

northem French province) 
nos pi. of notre 
notaire m. notary 
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notre, nos poss, adj. our 
nôtre (le), la — , les — s poss, 

pron. ours 
nouer ir. to tie 
nourrir tr, to nourish, nurse, 

bring up 
nous pers. pron, we, us, to us, 

ourselves, to ourselves, each 

other, to each other; il est à 

— , it is ours 
nouveau, nouvel -le adJ, new, 

other 
nouveau (de) adv, again, anew 
nouvel, see nouveau 
nouvelle/, of nouveau 
nouvelle/, news; avoir des — s 

de to hear of 
nouvellement adv, recently 
novice m, novice, probationer 
nu -e adj, naked, bare, plaîn; 

épée — e drawn sword 
nuage m, doud 
nuit /. night, darkness; à la — 

at nightfall; — de Noël 

Christmas eve; toutes les — s 

every night 
nul -le indef, pron. no one, 

nobody 
numéral -e adj, numéral 
numéro m, number 



obéir intr, to obey 
obélisque m. obelisk 
objet m, object 
obliger ir, to oblige, compel 
obscur -e adj. dark 
obscurité/, darkness 
observer tr, to observe 



obstination/, stubbomness 

obstiné -e adj, obstinate, persis- 
tent 

obtenir (obtenant, obtenu, j'ob- 
tiens, j'obtins) tr, to obtain, 
get 

obtiendrai fut,; obtint past def, 
of obtenir 

occasion/, occasion, opportunity 

occupation/, occupation 

occuper tr, to occupy; s' — de 
concem oneself with, look 
after, attend 

océan m, océan 

odieu -z -se adj, odious, hâte- 
fui 

œil m, eye 

œuvre/, work, workmanship 

office m, divine service 

officier m, officer 

offre près, ind, of offrir 

offrir (offrant, offert, j'offre, 
j'offris) tr. to offer 

ohlintefj, oh! 

ohél interj, hey! 

oiseau m. bird 

olivier m. olive-tree 

ombrager tr. to shade 

ombre /. shade, darkness; cher- 
cher V — to keep on the shad- 
owy side 

omettre (omettant, omis, j'o- 
mets, j'omis) tr, to omit 

omis -e past part, of omettre 

omnibus m. omnibus 

on or l'on indef. pron. one, 
people, they, we, you; — dits 
it is said 

oncle m. uncle 

onduler intr. to undulate, wave 
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ongle m. nail, claw 

ont près. ind. of avoir 

opération /. opemtion, loading 

opinion/, opinion 

opposé -e adj. opposite, other 

oppression /. oppression, tight- 

ness of breath 
optimisme m. optimism 
or cottj. now 

or m, gold; pièce d'— gold coin 
ordinaire adj. ordinary, corn- 

mon 
ordinal -e adj. ordinal 
ordonner tr. to order, prescribe 
ordre m. order; — de choses po- 

litical System 
oreille/, ear 

orner tr. to adom, decorate 
orphelin ~e m. f. orphan 
orthographe/, spelling 
08 m. bone 
oser intr. to dare 
ôter tr. to remove, take away 
ou conj. or 
oii adv. where, when 
oublier tr. to forget 
ouf interj. oh! (expressing re- 
lief) 
oui adv. yes; mais — why, yes; 

indeed; yes, I will 
outil m. tool 

outre or en — de prep. besides 
ouvrage m. work, workman- 

ship 
ouvre près. ind. of ouvrir 
ouvrier m. workman, joumey- 

man 
ouvrir (ouvrant, ouvert, j'ouvre, 

j'ouvris) tr. to open; s* — open 
ovation/, ovation, welcome 



page/, page 

paie près. ind. of payer 

païen m. pagan, heathen; — -ne 
adj. pagan 

pain m. bread, lîvelihood 

paire/, pair 

paisible adj. peaceful, quiet, still 

paix/, peace 

palais m. palace 

Palais-Royal m. formerly a rési- 
dence of the Orléans princes, 
now govemment buildings 
with a public garden in the 
center 

pâle adj. pale, ghastly 

palpitant -e adj. palpîtating 

Pandolfe m. Pandolfo, a proper 
name 

panier m. basket 

panorama m. panorama 

pantalon m. pair of trousers 

papier m. paper 

par prep. by, through, out of, on 

account of; dessus over, 

on top; — devant in front; 

— ici this way ; — là that way ; 

— jour a day 

paradis m. paradise, heaven 
paraître (paraissant, paru, je 

parais, je parus) intr. to ap- 

pear, seem 
parbleu interj. by Jove! 
parc m. park 
parce que conj. because 
par-dessus adv. over, on top 
pardon m. pardon, forgivenes$. 
pardon interj. excuse me, foigivé 

us 
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pardonner tr, to forgîve; se — 
forgive oneself; je ne me le 
pardonnerai jamais I shall 
never forgive myself for doitig 
so 

pareil -le adj. like, simiiar; un — 
such a 

parents m. pi. relatives 

paresse /. laziness 

parfois adv. sometimes, at times 

parfumé -e adj. perfumed 

Paris the capital of France 

parler intr, to speak, talk 

parmi prep. among, amidst 

parole/, word, speech 

part/, part; à — aside; d'une — 
on the one hand; d'autre — 
on the other hand; de la — de 
from; quelque — somewhere 

partagé -e adj, shared, requited 

participe m. participle 

participer intr, to partîcipate, 
share in 

particularité/, peculiarity 

partie/, part 

partir intr. to départ, go, set 
out 

partiti -f -ve adj, partitive 

partout adv. everywhere 

paru -e past part.; parut past def. 
of paraître 

parvenir (parvenant, parvenu, 
je parviens, je parvins) intr. 
to arrive, reach 

parvienne près, subj.; parvint 
past def. of parvenir 

pas m. step, pace, threshold; 
— à — step by step; au — de 
course at double quick time; 
faire un — to take ai step; — 



adv. not; ne . . . — not; — 

un not one; — du tout not 

atall 
passage m. passage; sur son — 

as she passed 
passant m. passef by 
passé m. past 
passé -e adj. past 
passer tr. to pass, cross, spend; 

— en revue review; se — pass 

to one another, pass, elapse, 

take place 
passi -f -ve adj. passive 
passion/, passion 
pastoureau m. young shepherd 
paternel -le adj. patemal 
patience/, patience 
patrie /. native country, birth- 

place 
pâturage m. pasture-land, pas- 

ture 
pauvre adj. poor 
pauvrement adv. poorly, shab- 

bily 
pavé m. pavement, street 
payable adj. payable, to be paid 
payer tr. to pay 
pays m. country, district 
paysan m. peasant 
peau/, skin 
péché m. sin 
pécheur m. sinner 
peine/, pain, trouble, diflficulty; 

à — scarcely, hardly ; à — .. . . 

que hardly . . . when, no 

sooner . . . than; à grand' — 

with great difficulty; faire de 

la — to grieve; valoir la — be 

worth while 
peiner tr. to grieve 
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penché -e adj. bendîng, leaning 
pencher tr. to bend; se — stoop, 

bend 
pendant prep. during; — que 

conj. while 
pendule/, clock 
pénétrer tr. to penetrate, enter 
pensée/, thought 
penser intr. to think; — à think 

of ; y — think of it, of him, of 

her, of them 
pensi -f -ve adj, pensive, 

thoughtful 
pension /. board; mettre en — 

*chez, to board at 
pente/, slope 
percepteur m, coUector, tax- 

gatherer 
percer tr. to pierce 
perdre tr. to lose 
père m. father 

perfectionné -e adj. elaborated 
perfidie/, treachery 
permettre (permettant, permis, 

je permets, je permis) intr. to 

permit, allow 
permission /. permission, leave, 

furlough 
perron m. stoop, porch 
perroquet m. parrot 
persister intr. to persist 
personnage m. dramatic charac- 

ter; pi. cast 
personne/, person 
personne indef. pron. m. any- 

body, nobody 
personnel -le adj. personal 
persuader tr. to persuade, con- 

vince 
peste/, plague 



petit -e adj. small, little; m. little 

one, little fellow 
Petit-Pierre m. Little Peter 
petite/, little one 
peu adv. little, few; — à — grad- 

ually; — de temps a short 

time; un — a little; (before 

adjective) somewhat 
peuple m. people 
peuplé -e adj. inhabited 
peur/, fear; de — de for fear of ; 

avoir — to be afraid; faire — 

à frighten 
peut près. ind. of pouvoir 
peut-être adv. perhaps 
peux près. ind. of pouvoir 
philosophiquement adv. philo- 

sophically 
photographie /. photograph 
phrase /. phrase, sentence 
physionomie /. physiognomy, 

face 
pièce /. pièce, coin, patch; — 

d'or gold coin; — blanche 

silver coin 
pied m. foot; à — on foot; sur — 

up; frapper du — to stamp 
piédestal m. pedestal 
pierre /. stone 
Pierre m. Peter 
pierrot m. stage clown 
Pierrot m. Little Peter 
pieu m. stake 
pilier m. pillar 

piller tr. to plunder, steal, sack 
Pinson m. a proper name 
pipeau m. shepherd's pipe, bird- 

call 
Piper m. a proper name 
pis adv. worse 
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piste/, track 

pistole /. pbtole (a former coin 

worth about lo francs i. e. $2 

in American money) 
pitié /. pity; faire — to be piti- 

able; faire — à excite some 

one's pity 
pitoyable adj, pitif ul 
place/, place, room, spot, square; 

à votre — if I had been you 
placer tr. to place, lay, invest 
plaindre (plaignant, plaint, je 

plains, je plaignis) tr, to pity; 

que tu es à — how greatly 

you are to be pitied! se — 

complain, grumble 
plaine/, plain 
plainte/, complaint, groan 
plaire (plaisant, plu, je plais, je 

plus) într. to please 
plaisanter intr. to joke 
plaisir m. pleasure 
platt près, ind, of plaire 
plan m. plan, décision 
plané -e adj. gliding; vol — 

aerial gliding descent 
planté ~e adj. erect, stock still 
planter tr. to plant, stick 
plein -e adj. f uU, filled; en — air 

in the open air 
pleurer inir. to weep, cry; tr. 

moum for 
pleuvoir (pleuvant, plu, il pleut, 

il plut) intr. to rain; — à tor- 
rents rain hard, pour 
pluie/, rain 

plume /. feather, pen, quîU-pen 
plumet m. feather (for a hat), 

plume 
plupart/, most, majority 



pluriel m, plural 

plus adv. more; le — the most; 

— de (foUowed by a noun) 
more; (followed by a number) 
more than; de — besides; de 

— en — more and more; — 
... — ... the more ... 
the more . . .; — rien noth- 
ing else; ni moi non — nor I 
either; ne . . . — no more, 
no longer; ne . . . — que 
nothing else but 

plusieurs indef. adj. and pron. 

several 
plus-que-parfait m. pluperfect 

tense 
plutôt adv. rather 
pneumonie/, pneumonia 
poche/, pocket 
poète m. poet 
poids m. weight 
poignard m. poniard, dagger 
point m. point, degree; — adv, 

at ail; ne . . . — not at ail 
pointe/, point; — du Jour break 

of day, dawn 
poitrine/, breast, chest 
poli -e adj. polite 
polichinelle m. Punch 
pompe/, pomp, splendor 
Popinot m. a proper name 
port m. port, harbor 
porte /. door; — cochère car- 
nage gateway 
portée /. reach; à — de within 

reach of 
porter tr. to carry, bear, wear, 

take, give; — respect ahow 

respect 
porteur m. bearer 
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portière/, carnage door 

poser /r. to place, set, lay 

position/, position, stand 

posséder tr, to possess 

possesseur m. possessor, holder 

possessi -f -ve adj, possessive 

possession/, possesâon; rentrer 
en — to get back 

possible adj\ possible 

poste m. post; — d'aiguilleur, 
switch-tower 

poste /. post oflSce; maître de — 
postmaster 

pouce m, inch; à un — one 
inch 

pour prep. for, on account of, to, 
in order to; — que conj. 
(followed by subj.) in order 
that, so that 

pourquoi adv, why; c'est — 
that is why, therefore 

pourra, pourrai fuL; pourrais 
cond.; pourrez fut,; pourriez 
cond. of pouvoir 

poursuivre (poursuivant, pour- 
suivi, je poursuis, je poursui- 
vis) tr, to prosecute 

pourtant adv, however 

pourvu que, conj, (followed by 
subj.) provided, if only 

pousser tr. to push, carry on, 
carry, prompt, help, start, 
utter, let out 

poussière /. dust 

pouvoir (pouvant, pu, je peux, 
je pus) intr, to be able, can, 
may; ne — — ne pas — ; il 
pouvait y avoir 300 pas the 
distance was about 300 paces; 
il pouvait être une heure 



it might hâve been one 
o'clock, or, it was about one 
o'clock; il a pu voir, he could 
see; on aurait pu entendre 
one might hâve heard 

pouvoir m. |X)wer, force 

précaution /. précaution, cau- 
tion 

précédent -e adj, preceding 

précéder tr. to précède 

prêcheur m, preacher 

précieusement adv, veiy care- 
fully, tenderly 

précieu -x -se adj, precîous 

précipitation /. précipitation, 
hurry 

précipiter (se) tr. to rush 

précision/, précision, accuracy 

précoce adj, precocious 

prédicateur m. preacher, pulpit 
orator 

préférence/, préférence; de — 
in préférence 

préférer tr, to pref er 

premi -er -ère adj, first 

prendre (prenant, pris, je prends, 
je pris) tr, to take, seize; — 
les armes take up arms; — 
garde take care, beware; — 
une résolution, make up one's 
mind 

prenez près. ind. and imper, of 
prendre 

préoccuper tr. to preoccupy, 
make imeasy 

préparatif m. préparation 

préposition /. préposition 

près; — de prep, near; de — 
near at hand, close, at close 
range 
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présence /. présence; en — de 

prep, before 
présent -e adj. présent; à — adv. 

at présent, now 
présent m. présent, présent tense, 

gift 
présenter (se) /r. présent one- 

self, come, appear 
présider tr, to préside, be the 

chairman of 
presque adv. almost, nearly 
presser tr, to press, squeeze, 

clasp; se — flock 
prêt -e adj. ready 
prétendre tr. to prétend, claim- 
prétention/, prétention, claim 
prêter tr, to lend 
preuve/, proof 
prévoir (prévoyant, prévu, je 

prévois, je prévis) /r. to fore- 

see 
prier tr, to pray, beg; intr. say 

one's prayers; il ne se fit 

pas — he did not require any 

urging 
prière /. prayer, request, en- 

treaty 
primiti -f -ve adj, primitive, 

principal 
principle m. prindple 
printemps m. springtime 
pris past def.; pris -e past part.; 

prissent, prissiez imperf. 

subj. of prendre 
prise/, taking 
prison/, prison, jail 
prisonni -er -ère m. f. pris- 

oner 
prit past def, of prendre 
privation/, privation 



prix m. prize, reward; jour de 

la distribution des — Com- 
mencement Day 
probablement adv. probably 
proche adj. near, dose by 
proclamer tr, to proclaim 
procurer tr. to procure, give, 

provide; se — get, buy 
prodige m. prodigy, wonder 
prodigieu -z-se adj. prodigious, 

wonderful, very large 
prodiguer fr. to lavish 
produire (produisant, produit, 

je produis, je produisis) tr, to 

produce, cause, make 
profession/, profession, business 
profiter de intr. to profit by 
profond -e adj. profoimd, deep 
profondément adv, soundly 
progrès m. progress 
projet m, project 
projeter tr, to plan 
prolonger tr. to prolong, lengthen 
promenade /. walk, walking; 

park 
promener tr. take out for a walk; 

se — take a walk, take a ride 
promesse /. promise, word 
promettre (promettant, promis, 

je promets, je promis) tr. to 

promise 
promis -e past part.; promit 

past def, of promettre 
pronom m. pronoun 
propos m. talk; à — interj, by 

the way, now I think of it; 

là — de rien without any 

cause 
proposer tr, to offer 
proposition/, claiise 
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pfopre adj. own 
prospdre adj. prosperous 
prospérité/, prosperity 
protecteur m. protector 
protectrice/, protectress 
protéger tr, to protect 
Provence /. Provence (a south- 

em French province) 
providence/. Providence 
province/, province 
proximité /. proximity, vicinîty; 

à — de prep, near 
prudemment adv, prudently 
prudent -e adj, prudent, wise 
pu past part, of pouvoir 
publi -c -que adj. public 
public m. public, people 
puis adv. then 
puis près. ind. of pouvoir 
puisque conj. since 
puissant -e adj. powerf ul 
puissent près. subj. of pouvoir 
punir tr. to punish 
punition/, punishment 
put past def.; pût imperf. subj. 

of pouvoir 
Pyrénées /. pi. Pyrénées (a 

chain of mountains between 

France and Spain) 



qualité/, quality 

quand conj, when; depuis — how 

long 
quart m. quarter; un — d'heure 

a quarter of an hour 
quartier m. quarter, ward, neigh- 

borhood 



quatorze num. adj, fourteen 

quatre num. adj. four 

que conj, that, as, than, when; 

c'est — it îs because; — ! may, 

let; ne ... — only; ne . . . 

plus — nothing else but 
que adv. how! — de how many! 

qu'il est bête! how foolish he 

is! que d'argent! how much 

money 
que interr, and rel. pron, which, 

whom, that, what; ce que that 

which, what; ce que c'était 

que . . . what . . . was; 

qu'est-ce que c'est? what is 

it? qu'est-ce que c'est que 

cela? what is that? qu'est-ce 

qu'il y a? what is the matter? 

ce qu'il y a what the matter 

is 
quel -le interr. adj. what 
quelque adj, some 
quelquefois adv. sometimes 
quelques-uns indef, pron. some 
quelqu'un indef, pron. some- 

body 
question/, question 
questionner tr, to question 
quêter intr. to coUect, take up a 

collection 
queue/, tail 
qui interr, and rd. pron. who, 

whom, which, that; ce qui, 

that which, what 
quinzaine /. about fifteen, fort- 

night 
quinze num. adj. fifteen; — 

jours two weeks, a fort- 

night 
quitter tr. to leave 
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quoi frf. pron. what, whîch; 
à — bon what's the use of; 
il n*y a pas de quoi don't 
mention it 

R 

racheter Ir. to buy agaîn, buy 

racine/, root 

raconter tr. to relate, tell; — à 

l'oreille whisper 
radieu -x -se adj. radiant 
radoucir /r. to soften; se — 

soften, become gentle again 
rafale/, squall, gust of wind 
raide adj, stiff; — mort stone 

dead 
raison /. reason; avoir — to be 

right 
raisonnable adj. reasonable, sen- 
sible 
ralentir intr. to slacken; — de 

vitesse, slow down 
rallumer tr, to light again 
rameau m. bough, branch 
ramener tr to bring back, take 
ran plan plan (onomatopœia) 

rub-a-dub-dub 
rançon/, ransom 
rang m, rank, row 
rapide adj, swift 
rapidement adv, quickly, swiftly 
rapidité/, quickness, swiftness 
rappeler tr, to call back, re- 

mind; se — remember 
rapporter tr, to bring back 
rapprocher (se) tr, to draw 

nearer 
rare adj, rare 
rassurant -e adj, reassuring 



rassuré -e adj. reassured 

rassurer tr, to reassure, cheer 
up 

ravager tr. to plunder, ransack 

rayon m. ray 

réaliser tr. to realize, save, fui- 
fil; — son rêve hâve one*s 
dream come true 

réalité/, reality 

récent -e adj. reœnt, fresh 

recevoir (recevant, reçu, je re- 
çois, je reçus) tr, to receive, 
welcome 

réchauffer (se) tr, to warm one- 
self 

recherche /. search, pursuit 

récit m. narrative, story 

reçoit, reçoivent, près, ind. of 
recevoir 

reconunandation/. recommend- 
ation, advice 

reconunander tr, to recommend 

recommencer tr, to begîn again 

récompense/, reward 

réconcilier (se) tr, to become 
reconciled 

reconduire (reconduisant, re- 
conduit, je reconduis, je re- 
conduisis) tr, to take back 

réconforter tr. to cheer up 

reconnais près, ind,; recon- 
naisse près, subj, of recon- 
nidtre 

reconnaissance/, reconnoitring 
expédition 

reconnaître (reconnaissant, re- 
connu, je reconnais, je recon- 
nus) tr, to recognize, ac- 
knowledge, admit, find out, 
reconnoiter, survey 
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reconnu ~e past part.; reconnus, 
reconnut past def. of recon- 
naître 
record m, record 
recours m, recourse 
recouvert -e past part, of re- 
couvrir 
recouvrir (recouvrant, recouvert, 
je recouvre, je recouvris) tr, 
to cover 
récréation /. play 
reçu -e past part, of recevoir 
reculer intr, to retreat, fall back 
reçut past def, of recevoir 
redescendre intr, to corne or go 

down again 
redevable adj. indebted 
redevenir (redevenant, re- 
devenu, je redeviens, je re- 
devins) intr. to becorae again 
redevint past def, of redevenir 
redoubler intr. to increase 
réfléchi -e adj. reâexive 
réfléchir intr, to reflect, think 
refléter tr. to reflect; se — be 

reflected 
réflexion/, reflection, thought 
refluer intr, to flow back 
refuge m, refuge, shelter 
refus m, refusai; ce n*est pas de 

— I won't say no to that 
refuser tr, to refuse 
regard m, glance, look, eye 
regarder tr. to regard, look at, 
consider» concem; se — look 
at one another or each other 
régime m. system, life 
régiment m, régiment 
régisseur m, manager, steward 
règle/, rule 



règlement m, régulation, rule 
régler tr, to settle; mon compte 

est réglé, I am done for 
regret m, regret; à — with re- 

luctance 
regretter tr, to regret, lament 
régularité/, regularity 
réguli -er -ère adj, regular 
reine/, queen 
rejoindre (rejoignant, rejoint, 

je rejoins, je rejoignis) tr, to 

join, overtï^e 
relati -f -ve adj, relative 
relever tr, to raise, lift up; se — 

get up again 
relire (relisant, relu, je relis, 

je relus) tr, to read over again, 

read 
relisons, relisez imper, of relire 
remarquer tr. to notice; se faire 

— cause oneself to bc no- 

ticed 
remède m. remedy 
remercier tr, to think 
remettre (remettant, remis, je 

remets, je remis) tr, to put 

back, hand, deliver, give, 

postpone; — en liberté set 

. . . at liberty ; se — en place 

fall back into its socket; se — 

en route set out again 
remis -e past part.; remit past 

def, of remettre 
remonter intr, to reascend, go 

up again, climb out; — sur 

remount 
remplacer tr, to replace 
remplir tr. to fill, fill up, fulfil; 

se — fill 
rencontre /. encounter, meeting 
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rencontrer tr, to meet 

rendez-vous, m, appointment 

rendre tr. to render, give back; 
•— grâces give thanks; — jus- 
tice do justice; — visite pay 
a visit; — (followed by adj.) 
make; se — betake onesdf , go 

rêne/, rein 

renommé ~e adj. renowned, 
celebrated 

renommée /. famé, réputation 

renoncer intr. to renounce, give 
up 

rentrer *«/r. to re-enter, go in 
again, retum; — en posses- 
sion de, get back 

renversé -e adj. drawn in 

renverser tr, to throw down, 
throw over, knock down, 
upset 

renvoyer tr. to send back, dis- 
miss, put off, discharge 

repaire m. lair 

répandre tr. to spread 

reparaître (reparaissant, reparu, 
je reparais, je reparus) intr. 
to reappear 

réparer tr. to repair 

repartir (repartant, reparti, je 
repars, je repartis) tr. to 
reply 

reparut past def. of reparaître 

repas m. meal 

repasser intr. to pass again 

repentir (se) (se repentant, s'é- 
tant repenti, je me repens, 
je me repentis) intr. to repent 

répéter tr. to repeat; se — be 
repeated 

replacer tr. to put back 



replié -e adj. bent 

répliquer tr. to reply 

répondre tr. to answer, reply; — 
de be accountable or respon- 
sible for 

repos m. rest; en — alone 

reposer tr. to rest, lie; se — take 
a rest, rest 

reprendre (reprenant, repris, je 
reprends, je repris) tr. to re- 
capture, catch again, take 
back, take again, bave again,. 
continue, résume, pluck up 

reprennent près. ind. of repren- 
dre 

représentation/, exhibition, pro- 
duction, acting, performance 

représenter tr. to represent, 
describe 

repris -e past part.; reprit past 
def. of reprendre 

reproche m. reproach 

reprocher /r. to reproach, blâme; 
se — reproach oneself 

république/, republic 

réputation/, réputation, famé 

résister intr. ta resist 

résolution /. resolution, déci- 
sion; prendre une — to make 
up one's mind 

résonner inir. to resound 

respect m. respect 

respectivement adv. respectively 

respectueu -x -se adj. re^)ect- 
f ul, dutiful 

respirer intr. to breathe 

responsable adj. responsible 

ressembler inir. to resemble, 
look like 

ressource/, resource 
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restaurant m. restaurant 

reste m, rest, remainder, bal- 
ance; du — besides, moreover 

rester intr. to remain 

restituer tr, to retum^ restore 

retarder tr, to delay 

retentir intr. to resound 

retentissement m. écho; avoir 
un grand — to create a great 
sensation 

retirer (se) intr. to withdraw, 
leave 

retomber intr. to fall again, fall 

retour m. retum; au — de on 
retuming from; de — back 

retourner tr. to tum over, re- 
volve; intr. retum, go back; 
se — tum around; s'en — go 
away 

retrouver tr. to find again, find; 
se — seul be alone again 

réunir tr, to reunite, assemble; 
se — join, gather together 

réussir intr. to succeed 

rêve m. dream; mauvais — 
nightmare 

réveiller tr, to awaken; se — 
awake 

revenir (revenant, revenu, je 
reviens, je revins) intr. to 
come back, retum; — trouver 
corne back and see 

rêver intr. to dream 

réverbère m. street lamp 

reverrai, reverrez /w/. of revoir 

revers m, back, facing 

reviendra fut.; reviennent, re- 
viens, près, ind.; revint past 
def. of revenir 

revit past def. of revoir 



revoilà prep. there is again; 

vous — donc you are hère 

again, are you? 
revoir (revoyant, revu, je revois, 

je revis) tr. to see again 
revue /. review, magazine; 

passer en, — to review 
Rhin m. Rhine, a large river of 

Europe 
riant près, part of rire ; e adj,; 

laughing, cheerful 
ricaner intr. to sneer • 
riche adj. rich, wealthy 
richesse/, riches, wealth 
ridé -e adj. wrinkled 
ridicule adj. ridiculous 
rien indef. pron. anything, noth- 

ing; ne ... ^ nothing; — 

de si beau nothing so beauti- 

fui; — de pareil nothing like 

it; plus — nothing else 
rire (riant, ri, je ris, je ris) intr, 

to laugh 
rire m. laughter 
risque m. risk 
risquer tr, to risk, venture, run 

the risk of 
rit près, ind, of rire 
rivage m. shore 
rival m, rival 
rive/, bank 
rivière/, river 
robe/, dress 

robuste adj, robust, hardy 
rocailleu -z -se adj, stony, 

rough 
rocher m, rock 
rôdeur m. rowdy, prowler 
roi m. king 
rôle m. part, character 
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ronfler intr, to snore; whir 
rongé -e adj. eaten up 
rose/, rose 
rose adj. pink 
Rose/. Rosa 
rossignol m. nightingale 
ronge adj. red; bloody; — f». red 
rougir tntr. to blush 
rouler intr. to roll, travel 
route /. road, way; en — let us 

start; en — pour they arc on 

their way to 
royal -e adj. royal 
royaume m. kingdom 
ruban m. ribbon 
rude adj, harsh, rough, hard 
rudement adv. roughly, very 

hard 
rue/. Street 
rugir intr. to roar 
rugissement m. roaring, roar 
ruisseau m. brook 
rural -e adj. rural 
rusé -e adj. cunning, tricky 

S 

s* = se or si before il and ils 
sa /. of son 
sable m. sand 
sabot m. wooden shoe 
sabotier m. maker of wooden 

shoes 
sabro m. sabre 
sacm. bag 

sache, sachez imper, of savoir 
sacrifice m. sacrifice 
sacrifier /r. to sacrifice, offer 
sage adj. wise, prudent, modest, 

chaste 



sain -e adj. sound; — et sauf 
safe and soimd 

saint m. saint 

Saint-Antoine a popular quarter 

of Paris; rue the main 

Street of the Saint-Antoine 
district 

sainte/, saint 

sais près. ind. of savoir 

saisir tr. to seize, fill; se — de 
seize 

saison /. season; belle — or 
bonne- fine weather, summer 

sait près. ind. of savoir 

salle/, hall 

salubre adj. healthy 

saluer tr. to salute, bow 

sang m. blood 

sanglier m. wîld boar 

sanglot m. sob 

sangloter intr. to sob 

sans prep. without; but for; 
— cesse incessantly; — que 
conj. (foUowed by subj.) with- 
out (followed by près, part.) 

Sarrasin m. Saracen 

satin m. satin 

satisfaction/, satisfaction 

satisfaire (satisfaisant, satisfait, 
je satisfais, je satisfis) intr. to 
satisfy, gratify 

saucisse/, sausage 

sau -f -ve adj. safe 

saurais cand. of savoir 

sauter intr. to leap, jump 

sauvage adj. savage, wild, fero- 
dous 

sauvage m. savage 

sauver tr. to save; se — escape, 
run 
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savant -e adj, leamed 

savant m, scholar, leamed man 

savoir (sachant, su, je sais, 
je sus) tr. to know, know how, 
be able; la — know that she 
was; je ne saurais I cannot 

Scapin m, Scapin (type of the 
tricky, deceitful but resource- 
f ul servant) 

scélérat m, rascal, scoundrel 

sceller tr, to seal 

scène /. scène 

science/, science 

se pers, pron. oneself, himself, 
herself , itself , themselves, each 
other, one another; to one- 
self, etc. 

séant m. sitting part; se mettre 
sur son — to sit up 

second -e adj. second 

seconde/, second 

secouer tr. to shake 

secours m. succour, hdp 

secret m. secret 

secrétaire m, secretary 

seigneur m. lord 

Seine /. Seine (the river flow- 
ing through Paris) 

seizième adj. sixteenth 

séjour m. stay 

selon prep. according to 

semblable adj. similar, like 

sembler intr. to seem 

semé -e adj. strewed 

sens m. sensé; bon — good sensé, 
common sensé 

sens près. ind. of sentir 

sensation/, sensation 

sensibilité/, sensitiveness 

sentiment m. sentiment, feeling 



sentir (sentant, senti, je sens, 

je sentis) tr. to feel, expérience; 

se — feel, feel that one is 
séparer /r. to separate 
sept (do not sound the 'p') num. 

adj. seven 
serai, sera, serez, serons fut.; 

serais, serait, seriez cond. of 

être 
sérénité/, serenity, calmness 
sergent m. seigeant 
sérieu -z -se adj. serious, grave 
serment m. oath 
serpent m. snake 
serré -e adj. set 
serrer tr. to press, clasp, grasp, 

hold tightly, draw closely; 

— la main à shake hands with; 
se — dans son manteau draw 
her cloak closely about her 

sert près. ind. of servir 
service m. service, duty 
servir (servant, servi, je sers, 
je servis) tr. to serve, help; 

— de serve as, be used as; 
se — de make use of 

serviteur m. servant; votre — , 

monsieur I beg to be ezcused, 

sir 
ses pi. of son and sa 
seul -e adj. alone, lonely, single, 

only, sole 
seulement adv. only 
sévèrement adv. severely, 

sharply 
sévérité/, severity, strictness 
si conj. if, whether; — adv. so; 

(instead of oui after neg.- 

interr. sentence) yes 
siège m. seat 
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sien (le), la —ne poss. pron. his, 

hera, its 
siffler intr. to whistle (French 

railroad engines bave no bells; 

they signal by sounding a 

whistle) 
signe m. sign; — de tête nod 
signification/, meaning 
signifier /r. to mean 
silence m, silence, pause 
sUendeu -z -se adj. silent 
silhouette/, silhouette, figiu^ 
Simon a proper name; les Simon 

(French proper names do not 

take the plural mark except 

those of royal familles) the 

Simons 
simple adj. simple 
simplicité/, simplicîty 
sincère adj, sincère, true 
sincèrement adv. sincerely 
singiili -er -ère adj, sîngular 
singulier m, singular 
sinistre adj, sinister, moumful 
sirène /. boat's whistle, fog- 

hom 
situation /. situation, condition 
situé -e adj, situated 
six ntim, adj, six 
sixième num, adj. sixth 
sœvaf. sister, nun 
soi pers, pron. oneself, itself 
soie/, silk 
soin m, care, attention; avec — 

carefuUy 
soir m. evening; du — P. M.; 

hier — last night 
soirée/, evening 
sois imper.; soit, soient près, 

suhj, of être 



soit (pronounce the 't') itUerj, 

let it be so, ail right 
soixante num. adj. suty 
sol m. ground 
soldat m. soldier 
soleil m. sun 
solennel (sound 'en ' as îf ^)elled 

*a') -le adj. solenm 
solide adj. strong, vigorous 
solidité /. strength, soimd- 

ness 
solitaire adj. solitary, lonely 
somme /. sum, amount 
sommeU m, sieep; avoir — to 

be sleepy; avoir le — dur 

sleep soundly 
sommes près. ind. of être 
sommet m. top 
son m. Sound 
son, sa, ses poss. adj. his, her, 

its 
songer intr. to dream, think, re- 

flect 
sonner intr. to sound, ring, 

strike 
sonnette/, littlebell 
sonore adj. sonorous, loud 
sont près, ind. of être 
sorcellerie /. sorcery, wîtch- 

craft 
sors près, ind, and imper.; sort 

près, ind, of sortir 
sort m. fate 
sorte /. sort, kînd; de — que 

conj, so that 
sortir (sortant, sorti, je sors, 

je sortis) intr, to go out, come 

out, get out, win; s'il en sor- 
tira un, whether a winning 

number will come out 
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SOU m, cent (In the Middle Ages 
the 'sou' had a greater value 
than now) 

souci m. care, aiunety 

soudain -e adj, sudden; — adv. 
suddenly 

souffler intr, to blow 

souffrance/, suffering 

souffrir (souffrant, souffert, je 
souffre, je souffris) tr, to 
suffer 

souhaiter tr, to wish 

soulagement m, relief 

soulever tr, to lift, raîse; se — • 
rise 

soulier m, shoe 

souper m, supper 

souper itUr, to take supper 

soupir m, sigh 

soupirer itUr, to sigh 

sourcil m. eyebrow; froncer 
les — s to f rown 

sovad-e adj. deaf ; low, muffled 

souriant -e adj, smiling 

sourire intr, to smile 

sourire m, smile 

sournois -e adj, sly, cunning 

sous prep, under, below 

sous pi, of sou 

sous-lieutenant m, second lieu- 
tenant 

sous-offider m, non-commis- 
sioned officer 

souterrain -e adj, subterraneous, 
underground; — m, under- 
ground passage, tunnel 

souvenir (se) (se souvenant, 
s'étant souvenu, je me sou- 
viens, je me souvins) intr. 
to remei^ber 



souvenir m. remembrance, rec- 
ollection, mémento, Iceepsake 
souvent adv, often 
souviendrai fut.; souviens, 

souvient près, ind, of se 

souvenir 
soyez imper, of être 
spécial -e adj. spécial 
spécialement adv, espedally 
spirale/, spiral, curve 
splendide adj, splendid, fine 
spontané -e adj. spontaneous 
sport m, sport 
station /. station 
statue/, statue 
stature/, stature, size, figure 
stimuler tr, to stimulate 
Strasbourg (do not sound the 

'g*) Strassburg, an Alsatian 

cîty 
stratagème m, stratagem, trick 
stttdieu-z-se adj, studious 
subjonctif m, subjunctive 
subordonné -e adj, subordinate, 

depending 
succéder intr, to succeed; se — 

follow one another 
succès m. success 
sueur/, sweat, perspiration 
suffire (suffisant, suffi, je suffis, 

je suffis) intr. to suffice 
suffisamment adv. suffidently, 

enough 
suggérer tr. to suggest 
suis près. ind. of être and suivre 
suit près, ind, of suivre 
suite /. séries; tout de — adv. 

immediately 
suivant -e adj. foUowing; prep. 

according to 
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suivre (suivant, suivi, je suis, 
je suivis) «r. to follow 

sujet m. subject; avoir — de to 
hâve grounds for 

superbe adj\ superb, magnifi- 
cent, fine 

supérieur m. superior or higher 
officer 

superiatif m. superlative 

supplier tr. to entreat, beg 

supprimer tr. to suppress, aboi- 
ish 

sur prep. on, upon 

sûr -e adj. sure, certain 

sûrement adv. surely, certainly 

surent past def, of savoir 

surface/, surface 

surnaturel -le adj, supematural 

surnom m. nickname 

surprendre (surprenant, surpris, 
je surprends, je surpris) tr. to 
surprise, take unawares, catch 

surpris -e adj. surprised, as- 
tonished 

surpris -e past part, of surpren- 
dre 

surprise /. astonishment 

surtout adv. above ail, especially 

survivre (survivant, survécu, 
je survis, je survécus) intr. to 
survive, live 

susceptible adj. easily offended 

sut past def. of savoir 

symbole m. symbol, emblem 

sympathie/, sympathy 



t'-te 
ta/, of ton 
table/, table 



tâcher intr. to tiy, see 

tact m. tact 

taille/, waist 

taire (se) (se taisant, s'étant tu, 

je me tais, je me tus) iiUr. to 

keep still, be quiet 
talent m. talent 
tambour m. dnmi, drummer 
tandis que conj. while 
tant adv. so much, so many; — 

elle est noble because she is 

so noble; — que conj, so much 

that, as long as 
tante/, aunt 

tantôt adv. a little while ago 
tard adv. late 
tarder intr. to delay, be long in 

ooming 
tftter tr. to feel 
taxe/, tax 

te pers. pron. you, to you 
teint m, complexion 
tel -le ind^, adj. such; — que 

such as 
tellement adv. so much 
témoin m. witness; prendre à — 

to take to witness 
tempête/, tempest, storm 
temps m. time; tense, part; 

weather; le — seulement de 

just long enough to; de — en 

— now and then; il fait un 

— abominable the weather is 
frightful 

tenace adj. tenacious, obstinate 
tendre adj. tender, nice, sensi- 

tive, amatory 
tendre tr. to stretch, outstretch, 

hand, offer; — la voile, set 

sail 
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tendrement adv. tenderly 
t^idu -e past part of tendre 
tenez interj. take this, look hère, 

well, hère 
tenir (tenant, tenu, je tiens, 

je tins) tr. to hold, keep; il ne 

tient qu'à vous it rests en- 

tirely with you 
tension/, tension, tightenîng 
tente/, tent 

tenu -e pasl part, of tenir 
terminé -e adj. over; endîng 
terminer tr. to end, finish 
terne m. combination of three 

numbers in a lottery 
terrasse/, tenace 
terre /. earth, ground, land, 

esta te; à — on the ground; par 

— at the ground, down; hutte 

recouverte de — mud hut 
terrible adj, terrible, dreadful, 

awful, mighty 
tes pL of ton and ta 
tête /. head; avoir toute sa —, 

be in full possession of ail 

one's faculties 
texte m, text 
théâtre m. théâtre 
tien (le), la —ne poss, pron, 

yours 
tiendrai fut.; tiens, près. ind. of 

tenir 
tiens interj. see hère, look hère, 

corne, take it 
tient près. ind. of tenir 
timide adj. dmid, bashf ul 
timidement adv. timidly 
tirage m. drawing 
tirer tr. to draw, pull, take out, 

shootj se — get put 



tiret fff. daah 
titre m. title 
toi pers. pron, you, yourself ; — 

-même, yourself 
toile /. linen-cloth, canvas 
tombe /. tomb, grave 
tomber intr. to fall, corne; 

laisser — or se laisser - 

drop 
ton m. tone, voice 
ton, ta, tes, poss. adj. your 
tonnerre m. thunder; mille —s 

by Jovel 
torrent m. torrent 
tort m. wrong; avoir — to be 

wrong 
tôt adv. early 

touché -e adj. moved, affected 
toucher tr. to touch, handle, 

receive, get; intr. be very 

near 
toujours adv. always, still; le 

lion rugissait — the lion kept 

on roaring 
Toulouse a cîty in southem 

France, the former capital of 

Languedoc 
tour m. tum; à son — in onc's 

tum 
tour/, tower 

tourmenter (se) tr. to worry 
tournant m. tum, tuming 
tourner tr. to tum; — bride 

wheel about; intr. tum; se — 

tum, tum around 
tournure/, figure, bearing 
tous pi. of tout 
tout -e adj. ail, whole, any, each, 

every; — autre any other; 

tous deux both; — le monde 
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everybody; tous les jours 
every day; — es les nuits 
every night; — e une ville 
a whole city; à — e vitesse at 
full speed 

tout indef. pron, ail, every- 
thing 

tout adv. wholly, entirdy, quite; 

— comme si just as if; à- 

coup suddenly, ail of a sudden; 

— à fait rompletely, entirely, 
quite; — à l'heure just now, 
a little while ago; — au moins 
at the Very least; — de suite 
immediately; du — at ail; 
pas du — not at all;->- en haut 
at the verj*^ top 

trace/, trace, track, footstep 

traduire (traduisant, traduit, je 
traduis, je traduisis) tr. to 
translate 

train m. train 

traîner tr. to drag; se — drag 
oneself, crawl 

traitement m. treatment; mau- 
vais — ill-treatment, abuse 

traiter tr. to treat, deal with 

traître m. traiter 

tramway (sound *w* like *v') 
m. Street car 

tranquille adj. quiet; être — to 
set one's mind at ease 

tranquillement adv. calmly, 
peacefully 

transcrire (transcrivant, trans- 
crit, je transcris, je transcrivis) 
tr. to transcribe, copy 

transformation '/. transforma- 
tion, change 

transformer tr. to transf orm 



transit! -i -ve adj. transitive 
transport m. transport, mani- 
festation 
transporter tr. to tran^iort, 

carry away 
travail m. woHl 
travailler intr. to work 
travaux pi. of travail 
travers m. breadth; à — prep. 

through, across 
traverser ./r. cross, pass through, 

run through 
treize num. adj. thirteen 
tremblant -e adj. trembling 
trente num. adj. thirty; — -cinq 

thirty-five 
très adv. very, very much 
trésor m. treasure 
tribune/, stand 
tricolore adj. tricolored (blue, 

red and white) 
triomphe m. triumph; arc de — 

triumphal arch; en — adv. 

triumphantly 
triste adj. sad 
tristement adv. sadly 
tristesse/, sadness, grief 
trois num. adj. three 
troisième num. adj. third 
tromper tr. to decdve, cheat; se 

— be mistaken, make a 

mistake 
trompette/, trumpet 
trop adv. too, too much, too 

many 
trotter intr, to trot 
trou m. hole 
trouble m. trouble, uneasi- 

ness 
troublé -e adj. disturbed 
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troubler tr. to trouble, disturb; 
se — be affected 

troupe/, troop 

troupeau m. flock 

trouver tr, to find; aller — go 
and see, call upon; revenir — 
corne back and see; se — find 
oneself, happen to be, be 

tu pers, pron, you 

tuer tr, to kill; se — kill one- 
self 

Tuileries /. pL (tile kilns) a 
former résidence of the kings 
of France; was bumed in 1871 

tumulte m, tumult, uproar 

Tunis Tunis (a dty in northem 
Africa) 

tunnel m. tunnel 

Turc w. Turk 

turelure /. toi de roi (a burden 
of a song); Turelure, Torelore 
(an imagînary kingdom) 

Turin, Turin (a city of Italy, the 
former capital of Piedmont) 

tut past def, of taire 



un -e indef, art, a., an; nutn, adj, 
one; V — one; les — s some 

uniforme m, uniform 

uniquement adv, only, entirely, 
solely 

universel -le adJ. universal 

usure /. usury ; faire — to be an 
usurer 



va près, ind, of aller; interj, I 
am sure, believe me 



vacances /. ^. vacation, holi- 
days; grandes — s summer 
holidays 

vache/, cow 

vacillant -e adj. flickering 

vain -e adj, vain; en — adv, 
vainly 

vainqueur m, victor 

vais près, ind. of aller 

Valence a city in southem 
France 

valeur/, value, ment, worth 

valoir (valant, valu, je vaux, je 
valus) ifUr. to be worth; — 
la peine be worth while; il 
vaut mieux it |s better 

valse/, waltz 

Val-Serveux (Le) name of a 
village 

vannier m, basket maker 

vapeur/, vapor 

varier itUr. to vary, change 

vas près, ind, of aller 

vassal m. vassal 

vaut près. ind. of valoir 

vécu -e past part,; vécurent 
past def. of vivre 

veille/, eve, night before 

veine/, vein 

vendre tr, to sell, betray, give 
away 

vengeance/, vengeance 

venger (se) tr. to avenge oneself 

venir (venant, venu, je viens, 
je vins) *»/r. to corne; — 
chercher come for; d'où vient 
que how is it that; venir de 
(followed by iniin.) to hâve 
just (followed by past part.); 
je viens de le visiter I hâve 
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just called upon him; je 

Tenais d'entrer I had just 

entered 
vent m, wînd 

▼enu -e past part, of venir 
venu m. corner; le premier — 

the first corner, anybody 
verbal -e adj. verbal 
verbe m. verb 

verdure/, verdure, green turf 
véritable adj. true, real 
vérité/, truth; en — adv. indeed 
vermine/, vermin 
verrai, verras, verrez, verrons 

fut. of voir 
vers près, towards, about 
vert -e adj. green 
vertical -e adj. vertical 
vertueu -x -se adj. virtuous 
veste/, jacket 

vêtement m. garment; pi. clothes 
vêtu -e adj. clad, dressed 
veuillez imper.; veulent, veut 

près. ind. of vouloir 
veuve/, widow 
veux près. ind. of vouloir 
viande/, méat 

vice-versa (Latin) adv. inversely 
vicomte m. viscount 
vicomtesse /. viscountess 
victoire/, victory 
victorieu -x -se adj. vîctorious 
vide adj. empty 
vider tr. to empty 
vie/, life, livelihood 
vieille/, of vieux 
vieille/, old woman 
vieillard m. old man; pi. old 

people 
vieillesse/, old âge 



vielle/, viol 

vieller intr. to play the viol 

viendra fut.; viendrait cand.; 

vienne près, subj.; viennent, 

viens, vient près, ind.; viens 

imper, of venir 
vieux, vieille adj. old 
vi -f -ve adj. lively, bright 
village m. village 
villageois m. vUlager 
ville/, town, dty 
vin m. wine 
Vincart a proper name 
vingt num. af/.^twenty; — et 

un twenty-one; — -quatre 

twenty-four 
vinrent, vint past def.; vint im- 

perf. subj. of venir 
violence/, violence, fury 
violent -e adj. violent, fierce 
virent, vis past def. of voir 
visage m. face; sight 
visiblement adv. visibly, per- 

ceptibly 
vision/, vision 
visite /. visite; rendre — to pay 

a visît 
visiter tr. to visit 
visiteur m. visitor, caller 
vit past def. of voir 
vite adv. quickly 
vitesse/, quickness, speed 
vivement adv. quickly 
vivre (vivant, vécu, je vis, je 

vécus) irUr. to live 
vocabulaire m. vocabulary 
vœu m. vow 
voici prep. hère is, hère are; le — 

hère it is; — que behold, just 

then 
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voilà prep, there is, there are; 

vous — there y ou arc; puisque 

nous — since we are hère 
voile m. veil 
voile /. sail; tendre la — to set 

sali 
voir (voyant, vu, je vois, je vis) 

/r. to see; se — see oneself, 

see each other 
vois près, ind. of voir 
voisin -e adj. neighboring, next 
voisin m. neighbor 
voisinage m. neighborhood 
voit près, ind, of voir 
voiture /. vehicle, carnage 
voix/, voice 
vol m. flight; — plané aerial 

gliding descent; descendre en 

— plané to volplane, glide 

down 
voler inir, to fly; /r. rob, steal, 

kidnap 
volonté/, wili 

volontiers adv, willingly, readily 
volume m. volume, book 
vont près, ind, of aller 
voracité/, voracity, gluttony 
vos pi, of votre 
votre, vos poss. adj, your 
vôtre (le), les —s poss, pron, 

yours 
voudra /m/.; voudrais, voudriez 

cond. of vouloir 
vouer fyr. to vow, swear 
vouloir (voulant, voulu, je veux, 

je voulus) tr. to will, be will- 

îng, wish, want; — bien like, 

condescend; — dire, mean; 

veuillez, please; je voudrais I 



should like; j'aurais bien 

voulu I should hâve liked 
vous pers, pron, you; — -même 

yourself 
voûte/, vault, arched roof 
voûté -e adj, bent, round- 

shouldered 
voyage m, joumey, trip 
voyager intr, to travel 
voyageur m. traveller, passenger 
voyant près, part.; voyais imperf, 

ind.; voyez, voyons près, ind, 

and imper, of voir 
voyons inlerj. well, come now 
vrai -e adj. true 
vrai adv. truly; parler or dire — 

to speak the truth 
vraiment adv. truly 
vu -e pasi part, of voir 
vue/, sight 

W 

wagon (sound *w' like *v') m. 
railroad carriage 



y adv. there, in it, into it; (with 
penser and songer) of it, of 
him, of her, of them; il y a 
there is, there are 

yeux pi. of œil eyes 

Yvert a proper name 



Zacharias m, a proper name 
zèle m, zeal 
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Symington, L. R. Herrick of the University of Wis- 

consin, and L. E. Cadieux. Vocabulary, 35 cents. 
Balzac: Eugénie Grandet. Edited by T. A. Jenkins of the 

University of Chicago. Vocabulary, 80 cents. 
——Le Cousin Pons. Edited by B. L. Bowen of the Ohio 

State University. $1.00. 
— — Le Curé de Tours and Other Stories. Edited by F. M. 

Warren of Yale University. 80 cents. 

— Ursule Mirouet. Edited by F. H. Osgood of .the Milton 

(Mass.) Academy. 80 cents. 
Bazin: Les Oberlé. Abridged and edited by Charles W. 

Cabeen of Syracuse University. 45 cents. 
Le Blé qui lève. Edited by T. L. Neff of the Univer- 
sity of Chicago. Vocabulary, 45 cents. 
Bornier: La Lizardière. Edited by R. B. Michell of the 

University of Wisconsin. Vocabulary. 50 cents. 
Bruno: Le Tour de la France. Edited by V. E. François of 

the Collège of the City of New York. Vocabulary. 45 

cents. 
Buffum's French Short Stories. Edited by D. L. Buffum 

of Princeton University. The collection includes about 

twenty stories. Vocabulary. 90 cents. 

— Contes Français. Edited by D. L. Buffum. Vocabu- 

lary. 90 cents. 

Chateaubriand: Les Aventures du dernier Abencérage. 
Edited by R. L. Sanderson of Yale University. 35 
cents. 

Claretie: Pierrille. Edited by H. A. Smith and Casimir 
Zdanowicz of the University of Wisconsin. Vocabu- 
lary, 40 cents. 

Compayré: Yvan Gall. Edited by O. B. Super. Vocabulary. 
35 cents. 

Coppée and Maupassant: Taies. Edited by A. G. Cameron. 
80 cents. 

Coppée: Pour la Couronne. Edited by R. L. Hawkins of 
Harvard University. 35 cents. 

Daudet: Contes de Daudet. Including La Belle Nivernaise. 
Edited by A. G. Cameron. 80 cents. 

^— Robert Helmont. Edited by W. O. Farn&worth. Vo- 
cabulary. 40 cents. 



Modem French Texts (Continued) 

Neuf Contes Choisis de Daudet. Edîted by V. E. 

François of the Collège of the City o£ New York. Vo- 

cabulary, 35 cents. 
Daudet and Niox: Récit et Contes de la Guerre de 1870. 

Edited by Mary S. Bruce. Vocabulary. 60 cents. 
Dumas : Le Comte de Monte-Cristo. Abrîdged and annotated 

by E. E. Brandon of Miami University. 80 cents. 
— La Tulipe Noire. Edited by E. S. Lewis. 80 cents. 
Erckmann-Chatrian: Le Conscrit de 1813. Edited by Prof. 

F. Bôcher. Vocahulary by Geo. A. D. Beck. 55 cents. 
Madame Thérèse. Ou, Les Volontaires de '92. Edited 

by Prof. F. Bôcher. Vocabulary by Geo. A. D. Beck. 

55 cents. 
Waterloo. Edited by V. E. François of the Collège of 

the City of New York. Vocabulary and Exercises. 

45 cents. 
Feuillet: Le Roman d'un Jeune Honmie Pauvre. (The 

NovEL.) Edited by E. T. Owen of the University of 

Wisconsin and Félicien Paget. Vocabulary by G. A. 

D. Beck. 55 cents. 
Le Village. Edited by F. J. A. Davidson of the Univers- 
ity of Toronto. 35 cents. 
France: Le Crime de Sylvestre Bonnard. Edited by C. H. 

C. Wright of Harvard University, and C. E. Young 

of Beloit Collège. Vocabulary. 80 cents. 
Le Livre de mon Ami. Edited by O. G. Guerlac o£ 

Cornell University. 45 cents. 
Halévy: L'Abbé Constantin. Edited by O. B. Super. Vo^ 

cabulary. 45 cents. 
—*— Morceaux Choisis. Edited by V. E. François. Vo- 

cabulary. 40 cents. 
Hugo: HernanL Edited by G. M. Harfer of Princeton Uni- 
versity. 70 cents. 
^— Les Misérables. Abridged and edited by D. L. Buffuh 

of Princeton University. Vocabulary. $1.25. 
Poems of Victor Hugo. Edited by A. G. Canfield o£ 

the University of Michigan. $1.00. 
Ruy Blas. New Edition, Edited by Kenneth McKsn- 

ziE of Yale University. 65 cents. 
Sélections from. (Prose and Verse.) Edited by F. M. 

Warren of Yale University. 80 cents. 
Labiche et Martin: La Poudre aux Yeux. Edited bv Prof. 

F. Bôcher. Without Vocabulary, 25 cents. fVtth Vo^ 

cabulary, 35 cents. 



Modem French Texts (Continued) 

Labiche et Martin: Le Voyage de Monsieur Perrichon* 

Edited by John R. Effingçr of the University of 

Michigan. Vocabulary. 35 cents. 
Lavedan: Le DueL Edited by Stephen H. Bush of the State 

University of lowa. 50 cents. 
Le Braz: Contes Bretons. Edited by C. A. Bruce of the 

Ohio State University. Vocabulary. 50 cents. 
Malot: Sans Famille. New Edition, Abridged and edited 

by Hugo P. Thieme of the University of Michigan. 

vocabulary, 40 cents. 
Margueritte: Strasbourg. Edited by Oscar Kuhns of Wes- 

leyan University. 45 cents. 
Maupassant: Contes Choisis. Edited by M. P. Brush of 

Johns Hopkins University. Vocabulary, {In press,) 
Mérimée: Colomba. Edited by A. G. Cameron. Vocabulary 

by O. G. BuNNELL. 50 cents. 
"— Quatre Contes de Mérimée. Edited by F. C. L. van 

Steenderen of Lake Forest (111.) Collège. Vocabulary. 

40 cents. 
Musset: Le Merle Blanc. Edited by Isabelle Williams and 

Agnes Cointat of Smith Collège. 35 cents. 
Pailleron: L'Etincelle. Edited by O. G. Guerlac of Cornell 

University. Vocabulary. 40 cents. 
Renan: Ma Soeur Henriette. Edited by W. F. Giese of the 

University of Wisconsin. Vocabulary. 40 cents. 
Rostand: Cyrano de Bergerac. Edited by Oscar Kuhns of 

Wesleyan University. 80 cents. 
Sainte-Beuve: Seven of the Causeries du Lundi. Edited by 

G. M. Harper of Princeton University. 80 cents. 
Sand: La Mare au Diable. Edited by Edward S. Joynes. 

Vocabulary and Exercises. 40 cents. 

— La Petite Fadette. Edited by Prof. F. Bôcher, Vocabu- 
lary. 55 cents. 

Taine: Les Origines de la France Contemporaine. Extracts, 
with EngTish notes by A. H. Edgren. 50 cents. 

Theuriet: L'Abbé DanieL Edited by Robert L. Taylor cf 
Williams Collège. Vocabulary. 40 cents. 

Thiers: Expédition de Bonaparte en l'Egypte. Edited by 
A. H. Edgren. 35 cents. 

HENRY HOLT AND CO ^4 We«t asd Street, New York 



Classical French Texts and Historiés of 
Literature 

Corneille: Cinna. Edited by Edward S. Joynes. 25 cents. 

Le Cid. Edited by Edward S. Joynes. 25 cents. With 

vocabulary, 35 cents. 

— — Le Cid, Hk)race, and Polyeucte. Edited by W. A. Nitze 
of the University of Chicago and S. L. Galpin of 
Trinity Collège. $1.00. Each of the plays bound sep- 
arately, 35 cents. 

Le Sage: Sélections from Gil Blas. Edited by W. U. Vree- 
land of Princeton University. 40 cents. 

Molière: L'Avare. Edited by Edward S. Joynes. 25 cents. 

Le Bourgeois Gentilhomme. Edited by Moritz Levi of 

the University of Michigan. 35 cents. 

.Les Femmes Savantes and Les Précieuses Ridicules. 

Edited by J. R. Effinger of the University of Michi- 
gan. 50 cents. 

Tartuffe. Edited by John E. Matzke, late of the Leland 

Stanford Junior University. 35 cents. 

Racine: Andromaque, Britannicus, and Athalie. Edited by 
F. M. Warren of Yale University. 80 cents. Each of 
the plays bound separately, 35 cents. 

— Athalie. Edited by Edward S. Joynes. 25 cents. With 
vocabulary, 35 cents. 

Esther. Edited by Edward S. Joyne^. 25 cents. With 

vocabulary, 35 cents. 

Seventeenth Century French Readings. Edited by Albert 
Schinz and Helen M. King of Smith Collège. Mal- 
herbe, Boileau, Perrault, La Fontaine, Descartes, Pascal, 
Bossuet, Fénelon, La Rochefoucauld, and others. $1.25. 

Fortier's Histoire de la Littérature Française. New Edition, 
By Alcée Fortier, late of the Tuiane University of 
Louisiana. $1.00. 

Kastner and Atkins's Short History of French Literature. 

By L. E. Kastner and H. G. Atkins. $1.25. 

HENRY HOLT AND CO. IS^^^SS^^Z^^ 



Frencfa Grammars and Readers 

Ârmstrong's Syntax of thc Frcnch Vcrb. New Edition. By 
E. C Armstrong of Johns Hopkins University. With 
exercises by Dr. C. J. Cipriani. 90 cents. 

Giese's Graded Frcnch Mcthod. By W. F. Giese of the Uni- 
versity of Wisconsin. $1.15. 

Joynes's Minimum French Grammar and Reader. By Ed- 
ward S. JoYNES. 80 cents. 

Méras's Syntaxe Pratique de la Langue Française. Paf B. 
MÉRAS. Reviied Edition. $1.00. 

Olmsted's French Grammar. By E. W. Olmsted of the 
University of Minnesota. $1.15. 

Snow's French Grammar. By W. B. Snow, Ènglish High 
School, Boston. $1.15. 

Whitney's Practical French Grammar. By W. D. Whitney. 
$1.30. 

^— Practical French. Taken from the author's larger Gram- 
mar and supplemented by conversations and idiomatic 
phrases. By W. D. Whitney. $1.00. 

— Brief French Granunar. By W. D. Whitney. 75 cents. 

— — Introductory French Reader. By W. D. Whitney 
sometime Professor in Yale Univer ity, and Marian P. 
Whitney, Professor in Vassar Collège, vi-t-256 pp. 
16 mo. 75 cents. 

Allen's French Life. By P. S. Allen of the University of 
Chicago. Vocabulary. 70 cents. 

David's Chez Nous. By Henri C. E. David of the University 
of Chicago. Vocabulary, 80 cents. 

François's Easy French Reading. By V. E. Fran90I6. 
Vocabulary, 70 cents. 

François and Giroud's Simple French. With composition 
exercises and vocabulary. By Victor E. François of 
the Collège of the City of New York and Pierre F. 
GiRouD. 70 cents. 

Kuhns's French Reading for Beginners. By Oscar Kuhns 
of Wesleyan University. 75 cents. 

Schrakamp's Le Livre Français. By Josepha Schrakamp. 
75 cents. 

HENRY HOLT AND CO. &^"^».tfn^v.''.rJi5^ 



French Composition, Conversation, and 
Dictionaries 

Allen's First French Composition. By P. S. Allen of the 
University of Chicago. (In press.) 

Bronson's Exercises in Every-day French. B^ Thomas 
Bertrand Bronson of the Lawrenceville School. 65 
cents. 

Cameron's Eléments of French Prose Composition. By J. 
H. Cameron of the University of Toronto. 80 cents. 

Koren's French Composition. By Wm. Koren of Princeton 
University. 75 cents. 

Vreeland and Koren's French Sjmtax and Composition. By 
^y. U. Vreeland and Wm. Koren of Princeton Univer- 
sity. 85 cents. 

Parlez-vous Français? Or, Do You Speak French? 50 cents. 

Witcomb and Bâlenger's Guide to French Conversation. 
To which is annexed the Summary of French Grammar 
by Delille. 50 cents. 

Cerfs French Pronunciation. By Barry Cerf of the Uni- 
versity of Wisconsin. 25 cents. 

Matzke's Primer of French Pronunciation. By John E. 
Matzke. 30 cents. 

Bellows' Dictionary for the Pocket. French and English, 
English and French divisions on same page. By John 
Bellows. Masculine and féminine words shown by dis« 
tinguishing types; conjugations of ail the verbs; liaison 
marked in French part ; and hints to aid pronunciation, 
topether with Tables and Maps. Revised by Alex- 
andre Beljame. Roan tuck, $2.55. Morocço tuck, 
$3.10. 

French and English Dictionary. Revised Edition. Re- 
vised by WiLLiA'i Bellows. $1.50. 

Edgren and Burnet's French and English Dictionary. With 
Pronunciation, Etymologies, etc. By Hjalmar Edgren 
and Percy B. Burnet. Retail price, $1.50. 

Gasc's Concise Dictionary of the French and English 
Languages. 
By ¥. E. A. Gasc. Retail price, $1.25. 

Library French and English Dictionary. By Ferdinand 

E. A. Gasc. $4.00. 

Littie Gem French and English Dictionary. By Ferdi- 
nand E. A. Gasc. Cloth, 50 cents. Leather, $1.00. 

Students' French and English Dictionary. By Ferdi- 
nand E. A. Gasc. Retail price, $1.50. 

HENRY HOLT AND CO. ga^%1S2Sr&r,'Swï:S 



This textbook may be borrow^ed for 
two week s j with the privilège of renew- 
ing it once. A fine of flve oents a day ia 
mciUTOd by failure to rettim a bock on 
tbe date when it is due. - 

Tbe Education liibrary is open from 
to 5 daily exoept Saturday when it 
closes at 12.30, 
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